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LA 

DESCRIPTION  GEO- 

GRAPHIQVE  DES  PROVINCES 

&  villes  plus  fameufcs  de  l’Inde  Orientale,  meurs, 
loixj&couftumesdcs  habi  tan  s  d’icelles,  mefme- 
mentdecequieft  loubz  la  domination  du  grand 
Cham  Empereur  des  Tartares. 

Par  Alarc  P  aule gentilhomme  Fenetien, 

Et  nouueüement  rcàm'tl  en 
"vulgaire  François. 


A  PARIS, 

Pour  Iehan  Longis  tenant  fa  boutique  au  Palais  en  la  gallerie  par 

ou  on  va  à  la  C hanccllerie. 

l  S  S  6. 

AVEC  PRIVILEGE  DV  ROY. 
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SOMMAIRE  DV  PRIVILEGE 

du  Roy. 


<y€r  grâce  CT  priutlege  du  goy  4  ejïé  permis  a  Vincent  Sert  en  as 
marchât  Libraire  de  la  ville  de  Paris  faire  Imprimer ,  dijlnhuery 
Çy*  mettre  en  vente  le  prejent  hure  de  Marc  Paule  gentilhomme 
Veneùen  ,  enjemble  celluy  de  Lqys  V srtoman  patricien  Rymainy 
mpjues  an  temps  Cr terme  de fix  ans,kcopter  du  tour  quil^  ferot parachevez, 
d  imprimer ,  avec  exprejfes  inhibitions  cr  defenfes  a  tous  autres  Libraires  cr 
I mprimeursy  cr  fur  les  peines  y  contenues  de  non  iceulx  Imprimer ,  vendre tne 
difhibiier  pendant  ledit  temps  ,  fans  l  exprès  vouloir  çy*  conjentement  dudit 
Sertenas .  ^A  voulu  en  outre  qu'en  mettdtpar  icelluy  Sertenas,  ou  l Imprimeur 
ayant  charge  de  luyyen  brief  le  contenu  es  lettres  du  prefent  privilège  au  com¬ 
mencement  ou  a  lajin  deJTiiflz.  livres^  qu'icelles  lettres Joyent  tenues  pour  (ujjft- 
fammetftgnifièes ,  cr  venues  a  la  cognoiffance  de  tous .  Lefdittes  lettres  données 
à  Parts  le  deuxiefme  iour  de  Décembre >  Mil  cinq  cens  cinquantecinq . 

Signées  Par  le  ConfeiL  De  Courlay . 


cV  AD\l  AN  DE  L  AF  N  AT  SET 


gneur  de  famcl  Germain  le  Fieil ,  Ficonte  de 
famcl  Siluain,  Notaire  Secrétaire 


du7\oy  F.  G.  L .  S.  ' 

NCORES  n’ay Iepasmiscn  ou- 


bly  la  promelfe  que  Vous  feis  de 
la  traduction  prelènte ,lors  que  fi  a- 
uat  en  trafines  en  propos, fur .  es  cho 


lès  admirables  d  u  pays  de  Tartarie, 
^  melmcment  qu’il  vous  fembloitin- 


croyable,ce que Munfterdefcriuanten là  cofmogra 
phie  la  prouince  de  Mangi,  difoit qu’en  la  ville  de 

Cfuinlai,  entre  autres  fingularitez  y  auoit  douze  mil 

pontz  de  pierre  li  haultcfleuez  queloubziceulx  paf 
loient  facilement  grans  nauires  leurs  maftz  drefsez a 
voilles  tendues  &  defployécs .  A  quoy  vous  feis  re- 
ponle  qu’il  n’en  parloir  que  foubz  l’alTeuranccde 
Marc  PauleVenetien, qui  ainfi  W  rrmnc 


du  gradCham  Empereur desTarrarcSjloubz  laquel¬ 
le  faueurcontinueepardixfept  ans  entiers,  ilauoit 

eu  lemoicn  de  recongnoiftre  grande  partie  des  ré¬ 
gions  <$c  prouinccs  orientales,  enlèmble  les  meurs  &c 
coultumes  des  habitans, natures  &  proprietez  des  be 
lies,  qua  ite& condition  delà  terre,  &  autres  chofes 
mémorables  q  luy  melinesalTeuroirauoir  curieufe. 
met  recherchées  &  defcouuertes  pour  nous  en  faire 


EPISTRE. 

participans.  Ce  qui  vouscaufa  vne  affe&ion  bien 
grande  (encores  que  la  langue  Latine  vous  Toit  a(Tez 
congneue)  de  veoir  rcduidt  en  noftre  vulgaire  Fran¬ 
çois  ce  qu’en  auoit  defcrit  icelluy  M.  Paule,affin 
que  par  fa  lecture  voftre  efperit  deiireux ,  &  affedtio- 
né  en  la  congnoilfance  de  telles  chofes  fu  ft  aucune¬ 
ment  raffafié ,  comme  aufsi  par  raifon  la  vraye  four- 
ce  donne  plus  decotcntementquelesruilfeauxqui 
en  deriuent:&de  faidl  vous  tournant  vers  moy,don- 
naftes  aflez  a  congnoiftre  ledefirqu’auiezdcm’en. 
faire  entreprendre  la  charge  .Laquelle  ie  receuz  de 
vous  aufsi  affedueufement,  comme  i’auroisbien  le 
vouloir  en  plufgrandechofèm  employer:  &  toutel- 
fois  premier  que  vous  en  faire  fi  promptement  la 
promelfe,ie  deuois  efprouuer  mes  forces, &  confide- 
rer  que  noflre  langue  Fraçoileeftpour  leiourdhuy 
fi  fupcrbemét  illuftrce  &  enrichie  par  tant  de  nobles 
efperitz ,  que  le  mien  foible  &  imbecille  n’y  pour- 
roit  non  feulement  attaindre,  mais  en  approcher: 
encores  craindrois  beaucoup  par  cefte  peu  aduifèe 
entrcprifè  leur  auoir  ofte  l’occafion  &  moien  d’y 
mettre  la  main,  &  d’en  encourir  blafme,n’eftoit  que 
le  bon  vouloir  que  i’ay  de  faire  chofe  qui  vousfoit 
agréable  me  faid croy re  que  facilement  ilz  exeufe- 
ront  &  mon  inliiifilance ,  8c  mes  affaires  qui  n  ont 
permis  d’y  pouuoir  vacquer  fi  exadament  8cauec 
telle  diligece  que  l’œuure  le  requiert. I  auray  en  oul- 
tre  arefpondreala  ccnfure de plulicurs  nouueaulx 
efperitz  curieux  de  termes  innouez  ou  empruntez 
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des  langues  étrangères,  pour  rendre  la  noftre  plus 
fertile  &  copieufe,  qui  me  taxeront  d’auoir  vfé  de  lati 
gaige  trop  vulgaire  &  îriuiahmefines  de  n’auoir  ob- 
ferué  l’orthographe  des  modernes. Ce  que  de  propos 
délibéré  i’ay  voulu  faire  :  me  voulût  plu ftoft  accom¬ 
moder  a  la  comu  ne  v  lance  de  parler  &  elcrire,pour  a 
tous  indifféremment  fatifFaire:  qu’a  telles  nouuelles 
traditions  &  curieulès  ceremonies  qui  ne  peuuent 
donner  contentement  linon  a  ceulx.  a  qui  elles  plai- 
fent.Non  queie  vueilleblafmer  leur inuention,que 
pluftofi:  ie  l’cftime  digne  de  louange  immortelle,  co¬ 
rne  chofe  qui  redonde  grandement  a  la  décoration 
de  la  langue  Françoilè.  Or  en  aduienne  ce  qui  pour¬ 
ra  ad uenir  :  car  cemefèraaffez ,  fi  ce  peu  démon  la¬ 
beur  vous  cft  agréable ,  &  me  lèrt  en  voftre  endroiél 
pour  acquiétde  ma  foy  &  promeffe.  De  Paris  ce 
xviii.  iourd’Aouft 
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PREFACE  AV  LECTEVR 
par  F.  G.  L. 


Ombien  que  ce  monde  habitable  tour 
ce  quil  contient  foit  bien  peu  de  chofe ,  f  i 
-on  le  conféré  a  l’immenfitc  des  corps  cele- 
fies,Toutesfois  en  l’vn  £  autre  le  grand 

fpeclacle  de  nature  comme  en  Vue  table 
vifiue  nous  ejl  amplement  reprefenté auec 
argumet  certain  de  l'excellence  du  grand  ouurier, lequel  Vou¬ 
lant  fauorifer  fa  créature  ri  a  riens  obmis  en  fon  ouurage  qui 
ne  foit  plain  de  maiefié, dignité,  &  amplitude .  Car  en  quel  ■ 
que  endroicl  qu'on  puijfe  tourner  les  y  eux,  ou  diuerttr  l’efie- 
ritfe  prefentent  tou  four  s  chofes  nomelles  plaines  d’ admira- 
tion  auec  certaine  vicifiitude  réciproque  pour  empefcher  que 
l'homme  ne fe  puijfe  ennuyer,  dejgoufler,ou  rajfafier  du  plai- 
fr  quil  en  peult  tirer .  Ne  Voit  on  point  chacun  iour  change¬ 
ment  d’efioilles  ft)  planettesd’vne  vient  à  naiflre,  £  autre fef 
uanoyr  :  les  iour  s  &  les  nui  cl  z.  font  par faifons  diuerfifiez., 
le  chault&le  foidont  par  diuers  temps  di tiers  effetiz.,  les 
années  fe  renouuellent  en  telle  Variété ,  qu  impofiible  ef  faire 
comparai/on  ou  iugement  de  l'vne  a  l'autre.  Les  pays,  regios, 
& prouinces  font  en  telle  dijference  les  Vnes  des  autres  ,foit 
pour  la  qualité  &  nature  de  la  terre ,  meurs  &  côditions  des 
habitons, efieces,^  figures  des  befies,dijf>ofition  ou  tempéra¬ 
ture  de  £  air, qu  allant  d’vn  lieu  a  autre, toufiours  chofes  nou- 
uelfes  &  eflranges fe  prefentent .  Et  neantmenns  par  la  bru¬ 
talité  ou  ignorance  des  hommes  peu  de  gens  fetreuuent  qui 
foyent  rauiz.  en  admiration  de  telz.  ejfcctz.  dénaturé ,  aufi 
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bien  peu  ont  cognoi fiance  de  la  fublimité  &  pufiance fouue- 
raine  du  Créateur, duquel  telles  merueiües  procèdent.  Encor  es 
que  pour  guérir  ceflc  maladie  leur foyent  par  prouidcnce  diui- 
ne  propofesÇcdme  medicine fnguliere )  les  difciplines  mathé¬ 
matiques  par  le  moyen  de/quelles  tl  efi  loyfble  à  l’homme  no 
feuüement  Vaguer  &  cheminer  enchérit  &  cogitation  par 
tous  les  endroiElz.  du  ciel  Çchof  aup ar auat  a  luy  tmpofible ^ 
tnais  aup  tournoyer  ç>  circuyr  des  yeux  toute  la  circon¬ 
férence  de  la  terre,  cpr  amplitude  des  mers, en  forte  qu’il  ne  re- 
jle  heu  qui  ne  luyfoit  ouuert  fi  accefible.  Ce  qui  a  eflé  caufe 
que  pour  auoir  cognoijfance  des  chofes  admirables  de  ce  mon¬ 
de, aucuns  fe  font  adonnez,  auec  vng  labeur  infatigable  à  la 
lecl ure  des  autheurs  qui  en  ont  defeript ,  Veoir  fi  entendre  la 
Cofnogr aphie,&  la  pratique  d'icelle  fur  les  chartes  glo¬ 

bes  géométriques, ou  figures  chorographiques  font  liront  tiré 
quelque  contentement  à  leur  e/perit.Les  autres  adiouftâs  plus 
defoy  a  la  Viui  Voix, ont  trop  mieux  ayméfen  enquérir  aux 
ejirangers  çgpceulx  qui  auoient  faiEl  longues  pérégrinations , 
pour  apprendre  deulx  ce  que  occulairement  ilz.  auoient  Ven 
&  defc ouuert, que par  les  liures  efquelz.  le plufiouuent  on  en- 
tremejle  auec  la  Vérité plufieurs  chofes  fabuleufs .  Mais  en¬ 
cor  es  y  en  a  eu  d’ autres, aufquelz.  ne  la  leBure  des  hures,  ne  le 
rapport  des  ejirangers  nom  eflé fujfifans  pour  eflaindre  leur 
foij >que plujlofl  l'augmentoyent .  Eellement  que  faifans  peu 
de  compte  de  laijfer  abandonner  leur  pays ,  leurs  parens, 

femmes,  enfans ,  Voire  Vn  lieu  de  repos  tranquilite  (  qui 
font  de  grandes  côfiderations  à  Vn  homme  de fain  iugement  ) 
fefont  bien  Vouluz.fiubzmettre  d  infiniz.perilz.&'dawers, 
non  feulement  de  leurs  biens ,  mais  de  leur  propre  vie,  pour 
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defcouurir  Veoir  À  l'œil  ,  ce  dont  labfence  plujlojl  que  l’i~ 
gnorance  pafionnoient  leurs  ejperits  Jugeans  telles  entreprifes 
(que  phijieurs  ejliment  aBes  d'hommes  infenfizf)  eflre  non 
feulement  louables, mais  necejfaires  a  l'homme, & a  eulx  fur 
toutes  chofes  foubh  ait  allés .  0  diuins  ejjeritz :  &  de  courage 
inuincible ,  qu'on  peult  a  bon  droiB  cjhmerfeulz^  dignes  de  fe 
attribuer  £>  referer  la  Vraye  &  naifue  noble  (Je ,  que  nature 
a  conféré e  à  l'homme,  pour  fe  vendiquer  (  comme  Vn  droiB 
héréditaire  des  premiers pares)la  domination  fur  la  terre  & 
fur  ies  mer  s,  fai  fans  reluyre  en  eulx  cefe pnmïtiue  Vertu  des 
anciens, qui  pour  auoir faiB  longues  peregrinatios,defcouuert 
(ÿs  redmB  d  culture plufeurs  terres  au parauant  inhabitées , 
Voire  pour  moindre  occafon  ont  ef  e  appel!  ez^dieux:a  defcrire 
la  louage  defquelzjant  de  nobles  eferit^fe font  empefhe ç., 
me f me  s  ce  gr ad  poète  H.  orner  e  en J on  Odijfee,  leur  attribue  la 
puijfance  d'enclorre  enfermer  Us  vents  dedans  des  facz^ou 
peaulx  de  bouc  pour  les  mener  auec  eulx  (g)  en  dijfofer  à  leur 
plaifr.  Combien  faiB  ilgrad  ft)  admirable  le  nauire  appelle 
Argol auquel  il  attribue  non  feulemet  des  aijles  pour  Voiler  ft) 
pajfer  par  tout,  mais  auoir  amc,  Vie,  &  parler  Aile  defcript 
propt  ft)  habile  dfe  mouuoir,  tourner, Virer,  aduacer , reculer , 
arre[ter:bneffe  louer  comeVn  daiilphm fur  les gr as  Jlotzc.de  la 
plaine  mer  :  ft)  au  regard  de  ceux  qui  ejlotet  dedas, les  appelle 
héroïques  &  demy  dieux, ce  qu'il g  ai  cl  en  lafaueur  ft)  louage 
de  leur  entreprfe  Çjts  nauigation .  A  ufi  a  ta  Vente  on  ne  g  cuit 
iujlemet  denyer  la  grade  puijfance  conférée  a  l home  pour  co - 
mander  a  nature:  car  par  ferremes  &  ouJhlec.il  peult  cotr am 
dre  fl)  forcer  la  terre, mot  aignes  &  rochers, par  ponts  ft)  bat - 
te  aux  les  grans  Jleuues  &  nuieres, par  vautres  f  gai!  er  es  les 

çrandes 
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grandes  mers  plaines  de  tepefles  &  orages,  &  par  difpoftùon 
de  Voiles  reduyre  en  feruitude  les  vents ynefmes  a prcdre  en  la 
face  du  ciel  le  cours  de  fon  chemin  maritime ,  chofe  admira¬ 
ble  cobien  nature falJubieBifl  &  rend  obéi  faute  aux  loix  de 
l’home.  A  celle  caufe  a  mon  iugemet  ceulx  la  doiuet  eflre  ejli 
mez. _ faiges  &  auoir  grande  côgnoijjdnce  des fecretz.de  natu 
re,qui  ont  efle  autheurs  par  leurs  Voyages  nauigations  de 
cercher  ft)  defcouurir  nouueües  terres, regios  çgn prouinces  co¬ 
rne  puifnagueres  en  ont  efé  defcouuertes  tant  en  terre  ferme 
que  ijles  aux  anciens  incongneues,  autat  ou  plus  que  mette  no- 
flre  Europe,  Encore  s  aurios  nous  plus  grade  certitude  &  ex¬ 
périence  des  régions  Orientales ,  fi  de  tous  ceulx  qui  en  ont  en¬ 
trepris  le  Voyage  le  retour  eufl  efle  heureux  ft)  dfauueté:mais 
aux  viateurs fe  prefentent  en  tant  de  diuers  pays  &  prouin¬ 
ces  infriizjpenlzjt)  dagersxar  ou  ilzjobent  es  mains  des  vol 
leurs  ,brigâs , pirates  &  courfaires,ou  de  quelques  gens  cruelz. 
çÿs  inhumains , qui  les  tuent 3ou  reduyfent  en  perpétuelle ferui¬ 
tude finon  rencotrent  mers  tepeflueufs,grâs  defèrtz.arides  ft) 
fabloneux  qu’il  leur  coulent  pajjèr ,  efquelz.on  ne  trouue  a  pei¬ 
ne  de  l’herhepour  les  belles ,  des  eaues  infeBes  &  mortifères 
dont  a faulte  de  meilleure  leur  coulent  boire ,  chaüeurs  ou  foi- 
dures  intollerables  ,perfecutios  de  befles  fauuages  &  cruelles, 
&  autres  innumerables  perilz.,  en forte  que  bien  peu  nous  ont 
efle  reduzjdins  ft)  fauues,  de  tat  de  curieux  explorateurs  qui 
font  partit  Europe  pour  defcouurir  l’Afle .  Et  fi  aucuns  en 
font  retournez. , liront  elle  fi ajfoibliz.  &  exanimez.de  tat  de 
labeurs  &  trauaulx  par  eulx  fiuffertz.  quilzjnont  tenu  co¬ 
pte  de  rédiger  par  efcnpt  ce  quilzjont  Veu  defcouuert,  ou  fl 
quelque  chofe  en  ont  defript,ce  a  efle  en  leur  langage  vulgaire 
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p°ur  congratuler  a  leurs  concitoiens  comme  ont  fait  Loys 
Vartoman  Eolognois  y  Adarc  Paule  Venetien  y  &  quel  - 
que  s  autres  Italiens  ft)  EJpagnol^des  œuures  defquel^  à 
peine  aurions  congnoijfance fi  aucuns  notables  perfonnam  ne 
nous  les  eujfent  rcduitz^&  comumquez^en  la  langue  Latine. 
Encor  es  lefotibh  ait  crois  que  Ad.  Paule  eujl  rencotré  Vn  meil¬ 
leur  mt erp)  etey  ou  que  luymefmes  eujl  defcript  fon  Volage  en 
Latin  )  Ven  qu  il  entendait  fort  bien  la  langue  Latine  f  corne 
en  quelque  endroit  il  le  declaire  ^  Car  on  ne  trouueroit  pas 
en  J on  hure  tant  de  termes  efirages  ç>  barbares  qui  ne font  ne 
ne  Latins  ne  Gréez ^  mais  mnoue^àplaifir,  &  mont  quel¬ 
ques  fois  at  rejie  tout  court y  en  cotwudt  la  traduclto  prefente y 
enquqy  iepnray  le leBeur benmg mexeufer s'il  enrencomre 
quelques  Vus peu  intelligibles.  Cefluy  M.  Paule  eftoitfilz^de 
iV Ji col cin  1  aule  noble  citoicn  dx  PAenife^  lequel oyat  tournoyé 
sf  dnde  partie  de  l  Orient  au  ec  Vu  fen  fere  Adathieu  Paule 
par  le  temps  de  trois  ou  quatre  aras  J  en  retourna  a  Venife  ou 
u  trouuafonflz^  Ad . P  aule  défia  grant  Csa*  bien  mflruiEt  aux 
lettres  humaines ,  lequel  il  emmena  auec  luy  en  fon fecod  Vota 
ge  aux  Indes  y&*  iepr efent a  au grat  Cham  Cublai  lors  Em¬ 
pereur  des  Fart  are  s  qui  le  receut  humainement  y  &  le  retint 
a  fa  court you  i  /  demour a  en fon  fermee  hejpace  de  dixfept  ans 
faut  employé  engr ans  affaires  &  corn fions  en  diuers  pays 
Ci?"  promue  es  de  t obeïjfance  dugrad  Chamyaumoyen  dequoy 
a  eu  la  comodit  e  de  Veoir  defcouurir  de  grandes  chofes  & 

admirables  yque  p  ar  la  leclure  de  fes  hures  on  pourra  plu fam 
plement  congnoiflre. 
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gnes  de  mémoire ,  contenues  en  ce  prêtent  li- 
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dufueillet,  b  dénote  letecond. 
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Anges  noirs, & diables  blans  108. b 
Antropophages  ico.b 

Arbre  du  Soleil  i6.b 

Arbres  plantez  près  les  vns  des  autres 
pour  adrelfe des  chemins  6  2, a 
Arbres  portans  fbye  113.3 

Archeuefché  de  Scoira  ii4.a 
Argon  roy  des  Indes  6. b 

Argons  39.  b 

A  rmenieîa  grande  8. b 

Arménie  mineur  8»a 

Armures  des  Tartares  35.3 

A  Urologues  2  8. b 

Aftucedes  pirates  deGozurath  îiz.b 

B 

A îam  Chinfam  capitaine  86. b 
Bains  naturels  1  y.b 

Balafcesou  balays,  pierres  precicufes 
20. b 

Bangala  prouince  abôdante  en  foyes, 


cotton,& efpi  cerie  77»h 

Bai  Iza  roy  de  Tartarie  i.b 

Barach  roy  de  Perfe  1  ,b 

Bataille  du  roy  Mien  contre  îesTar- 
tares  75. b 

Baudouin  empereur  de  Côftantino- 
p’e  i.a 

Beftail  viuant  depoiflons  au  lieu  de 
fourrages  120.3 

Beftes  &  oyfeauxeftranges  1 10. b 
Beufz  bofluz  tous  blancs  13.3 

Beufz  en  reuerence  no, a 

Bochare  cité  de  Perfe  i.b 

Bonne  rufe  des  Tartares  96. b 
Breuuagederis  6  2. b 

Briusfleuueoulontrouuede  l’or  en 
fèsarenes  yo.b 

Bruflement  de  plat  pays  9  8  .a 
Buffles  priuez  ^g.b 

Bularguci,  conferuateur  des  oy  féaux 
deproye  efgarez  5  7.  b 

Byrces  101.b 

c 

Acaufîi  abondant  en  foyes  80. a 
Caciamordim  lieu  des  tentes  & 
pauillons  du  grand  Cham  57  b 

<^igni  86.b 

Calacie  3  p.a 

Cahphe  euefcjuedes  Sarrazins  riche 
auaricieux  deffaid  par  fon  auarice 
10. a. b 

Cambalu  ville  du  grand  Cham  44. a 
Caniclu  69.b 

Caraiam  prouince  70. b 

Caromoran  fleuue  grand  6  5.  a 

bij 


TABLE. 


Caromoran  riuiere  fertile  8  i.a 
Cautelle  de  marchands  pour  chafler 
les  beftes  (àuuages  6 7. b 

Cèdres  des  trefpaffez  gardées  en  To- 
loman  7  9. a 

Cerfzpriuez  3  7. b 

C  halle  aux  lyons  7  9. b 

Chaftedu  grand  Cham  de  beftes  ap- 
priuoifees  cotre  les  fumages  de  leurs 
clpeces  &  nature  5  5  .b 

C hafteau  de  l'Empereur  porté  par  e- 
lephans  45  a 

C hatz  ayans  face  humaine  1 1 9. a 
Cheuauxblanseneftime  5  4,  a 
Chemin  d’Aden  en  Alexadrie  irp.a 
Cheuauxde  Caraiam  7  2. b 

Cheuaux  ôcafnes  de  Pcrfe  chers  & 
excellens  12. a 

Cheuaux  non  ferrez  2  i.a 

Chiens  aufsigrans  qu’afiies  69* a 
Chiens  feruâs à  tirer  charettes  12  1. b 
Chinchis  premier  roydes  Tartares 
32.3 

Chofe  admirable  de  braceletz  9  5. b 
Chofe  merueilleule  de  volleurs  en¬ 
chanteurs  1  3  .b 

Chreftiens ,  Sarrazins ,  &  Iuifs  mar¬ 
quez  1 17.  a 

Ciamba  98.a 

Ciandu  chafteiu  de  plailànce  fum- 
ptiienx>ediné  par  le  grâd  Empereur 
Cublai  40.  b 

Cianfu  excellente  ville  eadraps  dor 
&  de  foye  6  y  a 

Ciangli  ville  80. b 

Ciangui  81.  a 

Ciangian  9i.b 

Ciartiam  abôdant  en  pierreries  2 5. b 
Cigingui  86. b 

Cinq  cens  femmes  du  roy  de  Maabar 
105. a 

Ckmenfu  ville  de  Tartarie  y  a 


Cloche  (onnantau  loir  pour  ne  /or- 
tir  hors  les  maifons  50. b 

Cloudegiroffle 

Commencement  de lannee  des Tar- 
tarcs  5 3.  a 

Concha  91. b 

Conigangui  ville  ou  fe  fait  le  fel  ar¬ 
tificiel  831b 

Conlèruateur  des  choies  elgarees 
57*b 

Conuent  de  moines  idolâtres  42.2 

8  6. b 

Cordages  de  pauillons  faits  de  foye 
58. a 

Cordes  de  rofèaux  plus  fortes  que  cel 
lesdechanure  86,a 

Corgangui  81. a 

Cormofe  ville  riche  14 .a 

Couleur  noire  la  plus  belle  ro8.a 
Couftume  cruelle  &  inhumaine 

9  7*  b 

Couftume  de  dedier  les  filles  aux  ido 
les  10  y  a 

Couftume deteftable  &  cruelle  7 2. b 
Couftume  d'inferire  aux  portes  les 
noms  du  maiftre  &  de  fa  famille 
90.b 

Couftume  eftrange  de  mariage  24a 
Couftume  impudique  70. a 

Cotta  fertile  en  vignes  &  vers  à  foye 
2  4.  b 

Cruellesfunerailles  10  2. b 

Cruel  le  fupcrftitiô  des  Tartares ,  qui 
tuent  tous  les  hommes  &  cheuaux 
qu’ilz  recontrent  quand  ilz  portent 
1  eur  roy  en  terre ,  auec  les  meilleurs 
cheuauxde  fon  efcuy rie  34. a 
Cublai  dit  le  grand  Cham, empereur 
des  Tartares  2. b 

Cugni  91. b 

Cuirs  excellens  113.2 

Cynocéphales  10  2. b 
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D 


DE  n'aller  denuiâfans  lumière 
50. b 

Dens  chauffées  de  lames  d'or  73a 
Defcription  de  la  forme  &  flature  de 
l’Empereur  Cublai ,  &  de  fes  fem¬ 
mes  &  concubines  48  a 

Defcription  de  licornes  ioo.a 
Defcription  delà  ville  de  Cambalu 
50. a 

Defèrt  deBelor  23,a 

DcTertdeLop  2  6,  a 

Defertd’Ezine  31 -b 

Defèrt  inhabité  16. a 

Ddlroicts  du  Bofph  ore  de  Thrace 


i.a 


42. b 


1 17.3 


Diicord  entre  moines 
Diuifion  des  deux  Indes 
Doubtefur  la  religion  3, a 

Douzebarôs  députez  pour  les  reque- 
fles  d’impetrations  d  offices  5  5  .b 
Douze  barons  gouuerneurs  en  Tar¬ 
tane  6o.a 

Douze  fauîbours  alentour  de  Cam¬ 
balu  .  50. b 

Douze  mille  ponts  de  pierre  en  la  vil 
ledeQuinzai  8  8. a 

Drap  qui  fe  blanchiftau  feu  29. b 
Draps  d’efcorce  d’arbres  au  pays  de 
Sinulgu  7  9.  a 

Droid  d’aubeineen  Cormofe  i4-a 
Dueil  des  femmes  vefues  1  5. a 

E 

E  Aues  chaudes  9. a 

Eaues  dangereuîes  16.  a 

Elephans  du  grand  Chain  5  4. a 
Encensblanc  ii9.b 

Enchanteurs  3  3. a 

Enfans  adoptez  8  2. a 

Engins  pour  ieder  greffes  pierres 
8  5. a 

En  la  ville  de  Cambalu  nefefaitia- 


mais  (epulture,  mais  hors  les  faul- 
bourgs  51.2 

Enfèignedcfaucur  4-. b 

Entreprinfe  du  voyage  de  Nicolas  & 
Matthieu  Paules  i.a 

Efcuyers  fèruans  au  grand  Cham  la 
bouche  couuerte  d’ vn  lige,  de  peur 
d’halener  la  viande  5  2. b 

Eftrage  cermonieen  fèpulture  2  8. a 
EflrenesdesTartares  54.3 

Euefque  par  force  circuncis  1 1 8. a 
Excellence  &  ordre  desbaquetz  &fe 
(lins  du  grand  Cham  52.2 

Excellens  pons  de  pierre  9  2  .a 
Excufede  fauteur  93,3 

F 

FAçon  d’afïoir idoles  30. b 
Facfur  roy  de  Mangi  pacifique 
8  i.b 

Facfur  royaume  ou  croift  le  camphre 
exquis  102. a 

Farine  tirée  des  arbres  10  2.  b 

Faulconnerie  du  grand  Cham  $6.b 
Femmes  laides  &  difformes  1 1 6. a 
Femmes  publiques  pour  les  eftran- 
gers  51 -a 

Fiel  de ferpent  médicinal  72. a 
Filles  proftituées  au  parauât  qu’eftre 
mariées  68.  a 

Fontaine  d’huille  p.a 

Foreftzde  poyuriersau  royaume  de 
Coylum  no.a 

Foreftz  de  fàndaulx  rouges  1 1 4.b 
Forme  de  con trader  73  b 

Forme  de  faire  le  fel  de  terre  en  la 
citédeCauglu  gQ  a 

Forme  de  faire  funérailles  27  .  a 
Forme  de  faire  la  tuthie  16. a 

Forme  de  monnoye  71.3 

Forme  de  facrifice  41.342.2 
Forme  des  nauires  des  Indes  94.3 
Forme  eftrangc  de  chafTer  56  a 

b  iii 
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Forme  eftrage  de  faire  obfeques8  9/b 
Forme  de  trouuer  les  perles  orienta¬ 
is  104. a 

Fourrures  exquifes  j  2  i,a 

Fugui  9  1,^92. b  &  93. a 

G 

Ad Jeri  beftes  portas  mufe  6p. a 
^Gardes  du  grand  Cham  5, b 

Geoguy  ville  ou  en  fait  draps  d’or, 
de  foye  &  de  linge  excellons  6  3.  b 
Gengui  91.  b 

Gens  adoras  la  première  chofe  qu'ilz 
rencontrent  100. a 

Gens  antropophages  91. b 

Gens  qui  fe  tuét  en  l’hôneur  de  leurs 
idoles  par  grâce  &  permiffion  du 
Roy  106.  a 

Gens  viuans  de  chair  crue  71.3 
Gens  viuans  beftialement  12  2. a 

G^rfiulx  38.3 

Giraffes  ii6.a.  11 8. b 

G  ogacal  ambaffadeur  3. a 

Gog  itim  niepee  du  grand  Cham  <5.b 
Gog  &  Magog  40. a 

Ghcia  port  d’ Arménie  5. a 

Crancl  nombre  de  pauures  nournz 
aux  defpcns  du  grand  Cham  6  2. a 
Grues  de  cinq  efpeces  40. a 

H 

H  Arazdu  grand  Cham,  41a 
Harenguç  de  Prefteian.  6  5  .a 
Harcneue  dum'andCham  aux 

O  •  ,  . 

Chrertiés  &  la  defenfe  qu’il  hit  aux 

luifz  &  Sarra?  ins  4  7  .a 

Herbe  pour  faire  teinture  d’endice 
1  t  o. b 

Herehe  pour  ne  fe  lauer  deux  fois  le 
jour  10  6.  b 

Hilloire  de  Darius  6 4. a 

Hommes  ayans  queues  10 2. b 

Hommes faifans  la  gertne  73. b 
Hommes  paindzen  Cangigu  78,3 


Hommes  fauuages  10  2. b 

Horiach  peuple  iouyffant  depriuile 
&  royal  ,  41.  b 

Hofpitaiité admirable  & îfame  2  8. b 
Honneur  a  la  terre  106. a 

Huit  royaumes  en  l’ifle  de  Iaua  99.b 

IAci  ville  capitale  de  la  prouince  de 
Caraiam  71,  a 

Ianlbc’efl:  le  lieu  delà  pofte  60  b 
Iaua  ifle  fertile  en  efpiccries  9  8. a 
Idolâtrie  73^ 

Idolâtrie  abominable  2j.a 

Idoles  des  Zipangrois  97- a 

Illuflonsdemalingsefperitz  26.  a 
Incantations  de  namres  114  a 

Inqui  fltiô  diabolique  fur  Feuenemét 
d’vne  maladie  74*a 

lourde  la  naiflancedu  grand  Cham 
Cublai  5^3 

IfledePetam  99.  a 

Ifle  des  hommes  feulz  Ii3.b 

Ifle  féminine  Ii3.b 

Ifle  gouuernée  par  magiftratz  1 1 4. b 
Iufticedelarrôs&  meurdriers  106. b 
Juitice  desTartares  37.3 

L 

LA  belle  plaine  14.3 

La  cité  de  Crerman  abondante  en 
pierres  precieufes,  nommées  Tur- 
quoifes,  en  armureries,  &en  lidz, 
mattelatz  & orilliers  1 2. b 

Lac  ne  produyûnt  poiflbn  qu’en  Ca 
refme  *  9. b 

Lac  on  on  trouue  des  perles  6  9. b 
La  ferte  des  blancs, &  commëcemenc 
de  l’année  des  T'artares  eftau  com¬ 
mencement  de  Fcui  ier  54.3 
Laid  de  iument  breuuage  desTarta¬ 
res  3  5. b 

La  pierre  lazule  40.3 

La  prouîce  de  Mangi  diuifee  en  neuf 


TAB 

royaumes  89.  b 

Le  beu  fadoré  pour  dieu  105a 
Le  fleuue  de  Pulifachniz.  6 3. a 

Leshabitans  delà  ville  de  Vnchiam 
vfent  d’or  au  poix  en  traffique  de 
marchanda  fc.  7  3.  a 

Le  tribut  de  Quinfay  vaultau  grand 
Cham  huit  cens  mil  cfcuz  90. b 
Louange  deTifle  de  Seylam  10  3. a 

Lyonscruclz.  7  9. a 

Lion  priué  couchant  aux  pied'z  du 
grand  Cham  en  recongnoidânce 
de  feigneurie  5  5. a 

Lyons  rayez  5  5. b 

M 

MAabar  prouince  abondante  en 
perles  10  3. b 

Maifons  desTartares  3  5«a 

Maifbn  de  Cannes  &  rofeaux liée  & 
fouftenue  de  cordes  deloye  40. b 
Magiciens  4i.b 

Mangala  roy  de  Quenquinafu  6  5. b 
Mangi  8i.b 

Maniéré  d’aller  en  pofte  61. a 

Maniéré  de  prendre  les  ferpens  7 2, a 
Maniéré  de  viure  des  Abraiamins 
109  b 

Mariages  de  predres  idolâtres  30  .b 
Mariages  entre  les  detfunds  3  6.  a 

Mariages  inceftueux  34-b.  m.a 
Mariage  fins  auarice  3  9. a 

Marchansauares  23.3 

Martres  foubdinescheres  en  Tarta- 
rie  5  8. a 

Mauuais  traidement  de  malades 
ïoi.b 

MeneBriers  iouans  de  haulboîs  quad 
l’Empereur  prend  fa  couppe  pour 
boire  5  2. b 

MerEuxine  i.a 

Merueilleufe  finefie  &malheureu  fe 
d’un  tyran  17.a-b.8c  18. a. b 


LE- 

Mines  d’azur 8e  d’argent  2i.a 
Miracle  aduenu  en  feglifè  Sainâ: 

Thomas  io8.a 

Miracle  dv’ne  columne  foudenant  le 
temple,  laquelle  maintenât  ed  feu*- 
denueen  lair,  ayant  la  bafededef- 
foubzodce.  2  4.  a.  b 

Moines  idolâtres  22. a. 30. b 

Moi  dons  en  Mars  15. a 

Monguth  grand  Cham  2  8. b 

Monnoyede  coural  6  5. a 

Mon  noyé  faible  de  fel  7  o.b 

Monnoye  defcorcede  meurier 

59.a 

Montaigne  d’Alchai  (epulture  des 
roisTartares  34.3 

Montaignesau  royaume  de  Murfil 
ou  Ion  trouue  diamants  109.4 
Montaignesdefèl  2o.a 

Montaigne  fort  haulte  2  2. b 

Montaigne  royalle  45>-b 

Montaigne  tranfferee  de  lieu  en  au¬ 
tre  par  miracle  n.a.b 

Mort  de  Chinchis  33^ 

M  outons  grans  au  royaume  de  M  ur- 
El  10  9. b 

Moutons  grands  comme  afiies  13, b 
Moutons  fans  aureillts  120. a 

Mule  (ingulier  38. b 

N 

NAiam  &  Caidu  nepueux  du 
grand  Cham  Cublai  rebelles 
43. b. 44. a. b 

Natagai  dieu  des  Tartares  120. b 
3  5  "b 

Nauircs  fans  fer  ne  doux  i4.b 
Naufrage  des  Tartares  9  5.  b 

Necuram  ifle  peuplée  d’arbres  de  fan 
dauJx  io2.b 

Nefcordim  capitaine  des  Tartares 

75.a 

Noixlndiqucs  101. a 


b*  •  •  • 

mi 


TABLE. 

Nouucllc  maniéré  de  mort  4<S.a  fez 

O  PortdeZartem 

Olfeau  appelle  Rue,  ayâtles  plu-  Portes  à  pied 

mes  longues  de  fix  toifes,  &  grof  Portes  exempts  de  tribut 


Tes  à  l’auenant  :  &  le  corps  pareille¬ 
ment  ii 5. à. b 

Oifeaux  de  diuerlès  couleurs ,  nom¬ 
mez  Sincolines  1$  a 

Oifiueté  mere  de  vice  8. a 

Or  trouué  es  arenes  des  fleuues  71. b 
Ourspriuez  99. a 

P 

P  Ain  bifeuit  faift  de  poiflbns  fecz 
110.  a 

Pays  bien  peuplé  66. a 

Pays  fort  fec  &  aride  19. a 

Palais  couuert  d’or  94. b 

Palays  de  Quinlài  90. a 

Palays  &lieu  de  plaifance  de  la  ville 
deCambalu  48^.49.  a.  b 

Palays  publics  pour  faire  feftes  8 8. b 
Patriarche  lacdich  10, a 

Pauillon  de  l’Empereur  58  a 

Peim  prouince  abondante  cniafpcs 
&calsidoine$  2  5. a 

Perles  rouges  94  b 

Permutation  d’or  à  l’argent  7 6, b 
Phaifins  39.3 

Pianfu  abondante  en  foyes  64. a 

Pierres  precieufes  en  abondance  en 
Tifle  de  Seilam  10  3. a 

Pierres  leruas  pour  chauffage  au  iieu 
de  bois  6 2. b 

Pieté  du  roy  Facfur  8  2. a 

Pillage  foubz  couuerture  fupcrftitieu 
le  ni, b 

Pirates  de  mer  en  grand  nombre  au 
royurne  de  Melibar  112  a 

Plaine  fertile  2  2. b 

Poiffons  lechezau  folcil  120. a 

Pont  magnifique  63.3 

Porcs  efpics  dangereux  eftans  chaf* 


20.a 
93, a 
61,  a 
6  i.b 


Poullesayanspoilau  lieu  déplumés 
92. b 

Poulies  &  Auftruches  fort  grandes 
119  a 

Prefage  aduenu  83^ 

Préfets  des  vaffaulxdu  grad  Cham, 
pour  recongnoiffance  de  fiigneur 
53-b 

Prelènts  du  grand  Cham  à  les  barons 
&courtifans  53,3 

Prefteian  3  9.  b 

Prières  de  tous  les  fubieetz  du  grand 
Cham  à  leurs  dieux  pour  la  profp 
ritéd’iceluy  53. 

Proftitution  de  filles  parles  meres 
68.  b 

Prouince  des  Rulceniens  123. a 
Prouifion  de  bleds  62, a 

Prouifiôs  de  nauires du grad  Cham 
81. a 

QVefitan  cheualiers  fidèles  à  leur 
feigneur  51. b 

Queue  de  mouton  pelant  tren¬ 
te  liures  13  b 

Quian  riuiere  fort  grande  85  b 

Qujanfii  6 y  a 

Quinlai  a  fsiegée  82.  b 

Quinlai  cité  du  ciel  8  8. a 

Quinze  miüons  fix  cens  mil  efcuz  de 
reuenu  au  grad  C  ham  pour  le  roy¬ 
aume  de  Quinlai  91, a 

R 

REgion  tenebreule  12  2. a 

Remilsion  des  tailles  en  temps 
d’aduerfité  61.  b 

Répudiation  permile  3  i.a 

Rheubarbe  prinle  es  montaignes  de 

Suchur 


C T  a 


TABLE. 


Suchur  26.3 

Riuieres  ou  on  peut  faire  cuyre  les 
ceufz,tant  le  pays  eft  chauld  no.b 
Royaume  de  Gozurath  m.b 

Roy  de  Maabarnud  io4.b 

Rubiz  de  grandeur  admirable  103. b 
Ruine  du  vieillard  tyran,  de  fes  gens 
&  de  fon  chafteau  1 8. b 

Rufe  pour  retirer  les  diamants  d’vn 
lieu  inaccefsible  iop.a 

Ru fè  de  guerre  82.  b 

Rufe  pour  fortir  d’vn  pays  tenebreux 
12  2. b 

S 

S  Acrifices  diaboliques  74.3 
Saifô  pour  pefeher  lcsperles  104. b 
Salle  magnifique  4p.b 

Sailemandres  2  9.  b 

Sebafle  ville  ou  S.Bafile  fut  marty- 
rizé  8.b 

Sédition  entre  deux  capitaines  9  5. a 
Sel  d’eaue  de  puis  71a 

Sépulture  du  roy  de  Mien  77.3 
Serpens  horribles  7i«b 

Seruice  de  concubines  48.b 

Sianfu  83.3.84^ 

Signe  de  fumée  pour  indice  aux  pi¬ 
rates  11 2. a 

Sindacui  ville  ou  on  forge  des  armu¬ 
res  40. a 

Sindinfu  66.  b 

Singes  ioo.a 

Singes  ayans  forme  humaine  m.a 
Singes  defguifez  en  petitz  hommes 
100. b 

Singuinatu  cité  80. b 
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La fleur  en  l’arbre  e H  argument  defruiSl , 
U arbre/ans fleur  e fl flerile  ou pery  : 

Que  direz,  'vous fi  nature  a  produit 
Arbre  fans fruiÊt,&  en  tout  temps fleur}? 


1 


AV  SEIGNEVR  DE  C  O  V  R  L  A  Y, 

Confeiller  Notaire  &  Secrétaire  du  Roy^Sc 
Controlleur  de  fa  Chancellerie. 

Dedans  l'enclos  de  la  ronde  machine 

Li homme  a  congneu  mainte  chofè  admirable s 
Et  n'y  a  heu  en  ce  monde  habitable 
Ou Jeurement  il  ne pajfe  &  chemine . 

En fbn  ejprit  il  compajfe  rumine 

Ce  qu'il  ne peult  attamdre  de  fes  yeulx. 

Ou  bien  l'apprend  par  le  rapport  de  ceulx 
Qui  ont  par  fin  et  quelque  Voyage  injigne. 

Mais  nojlre  autheur  ne  f’eft pas  contenté 
De  telzjr  apport^,  ne  de  charte  ou  panel  lire 
Pour  defeouum  l'Orient  incongnu. 

Donc fî  fon  ceuure  ejl  a  Vous prefentes 
Et  qu’ily  ayt plaifîr  en  fa  leBure3 
Sera-il point  Vers  Vous  le  bien-venu  f 


IAQVES  HAMELIN  LO- 

chois  auTradu&eur. 


Il  ne fault  plus f'amufer  aux  pratiques 
De  ces  refueurs  Cofmographes  antiques 
Qui  n  ont  congneu  la  moitié  de  ce  monde : 

Car  auiourdhuy Joubz^la  machine  ronde 
Nouueaux  pays  &  peuples  tous  diuers 
Par  grand  labeur  ont  cft'c  defcouuers. 

Des  EJpagnolz.  de  la  terre  c Amérique 
Sont  ioïJJans,&*y  font  leur  trafique: 
ifies fans  nombre  autrefois  incogneues 
Sont  auiourdhuj  en  leurs  mains  detenues. 

le  donne  los  d  Doys  Cadamufie 
D’auoir forcé  d\n  courage  robufie 
Des  grandes  mers  Je  premier  defcouuert 
Des fiancs  d’ Afrique le  chemin  ouuert 
lufques  en  Inde  &  Calechut fameux. 

De  grand  Colomb  n’efi pas  moindre  que  ceux 
Qui Jur  les  'vents  auoient  telle puiffance 
De  les  reduyre  en  leur  obeijfiance. 

Briefnous  "voyons  l’Ajfrique  monfirueufe , 
Et  fes  defirts,&l  Arabie  heureufe 
Nouueüement  efire  mis  en  lumière 
"Bien  plus  au  Vray  qu  en  la  charte  première. 

Quant  à  l’Afie  &  l'Inde  orientale , 

Nous  en  auons  la  cognoijjdnce  égalé 
Par  le  difeours  de  ta  traduction, 

Tant  qu'a prefent  n'y  a  plus  nation 
Qui  ne  nous fit  mamfefie  eSn  congneue: 

Dont  a  Dieu fui  la  louenge  en  efl  deue. 
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JOentreprinfe  du  Voyage  de  Nicolas  &  Matthieu 
Paules,freres  Venetiens. 

Chapitre  I. 

ORS  que  Bauldoyn  Prince  Chre- 
ftien  tât  fameux  &  renommé  tenoit 
l’Empire  de  Conftâtinople,aflauoir 
en  l’an  de  l’incarnation  de  nollrc 
Saulueurmil  deux  censfoixante&: 
neuf,  deux  nobles  &  prudes  citoyés 
de  Venilèjextraidtz  de  la  noble  &  ancienne  lignée  des 
Paules, apres  auoir  chargé  vn  nauire  de  diuerfès  mar- 
chandilès,  d’vn  commun  accord  fembarquerent  & 
partiret  de  Venilè,ayans  choify  le  vent  à  gré,&  Ibubz 
celle  heureulè  côduytedeDieu  pafferentlamermy- 
terraine,  de  laquelle  entrans  par  les  dellroiélz  du  Bo- 
fphoredeThrace,paruindrentà  Conllantinople,  au¬ 
quel  lieu  ilz  feiournerét  quelque  peu  de  temps  pour 
fe  rafrelchir,  en  apres  delàncrerenr,  &  de  rechef  rirent 
voile  en  la  mer  Euxine,tellemét  qu’ilz  vindrent  furgir 
à  vn  haure  d’Armenie ,  appelle  Soldade ,  ou  ilz  prin- 
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drcnt  port ,  8c  cxpofèrët  en  vente  leurs  marchandises, 
pendant  lequel  temps  aduertiz  qu’en  ce  lieu  eftoit  vn 
Roy  de  Tartaric  nommé  Barlza,  luy  vindrcnt  faire  la 
rcuerence  en  fon  palais, &  luy  prefenterent  aucuns  de 
-  leurs  ioyaux  les  plus  precieux.Lequcl  apres  leur  auoir 
fait  bon  recueil,  accepta  gracieufèment  leurs  prefèns, 
6c  leur  donna  rccompenfe  de  plus  grande  valeur  fans 
comparaifon .  Depuis  ayansfai&fèiouraucc  ce  Roy 
par  l’efpace  d’vn  an ,  proposèrent  retourner  à  V eniSè. 
Mais  pendant  qu’ilz  faifoient  leurs  apprefts,  f’efmeut 
grade  diSTention  6c  cruelle  guerre  entre  ce  roy  Barlza 
<tu  &  vn  autre  roy  Tartare  nome  Allau,de  forte  qu’apres 
%i7)Un.  au°ir  ioint  leurs  forces  en  plaine  bataille ,  l’armée  de 
Barlza  fut  rompue  5c  defeonfite ,  & demoura  leroy 
Allau  victorieux .  Par  le  moyen  defquelles  guerres  6c 
diflentionsces  deux  freres  Veniciens  empeSchez  en 
leur  retour, eftoiet  en  diuerSès  opinions  quel. chemin 
ilz  tiendroienr,pour  en  Sèureté  de  leurs  perfonnes  re¬ 
tourner  en  leurpais.FinablcmétfaduiSèrétdc  circuir 
ôctournoycr  le  royaume  deBarlza, 8c  par  les  diuers  de 
ftroi&z  de  chemins  efchappcr,ôceuiter  la  fureur  de  la 
guerrc.Ce  qu’ilz  firét,en  forte  qu’ilz  paruindrét  à  vnc 
cité  nomée  Guthacque,de  laquelle  tiras  oultre,  pafte- 
rentle  fieu  ue  de  Tigris,5c  entrèrent  en  vn  grad  defert, 
parlequel  ilz  cheminèrent l’cSpacc  de  dixSèpt  iour- 
nces,  fans  trouuer  aucun  village  ne  habitas,  iufques  à 
ce  qu’ilz  paruindrét  à Bochare,  l’vne  des  famcuSès  ci¬ 
tez  dePerSè ,  de  laquelle  eftoit  lors  gouuerneur  le  roy 
Barach,  6c  en  icelle  demourerent  par  trois  ans  entiers. 
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Par  quel  moym  les  deux f reres  ymdrent  a  la  court 
du  grand  Empereur  des  Tartares. 

Cbap.  1 1. 

N  ce  temps  vn  grand  lèigneur  en- 
uoyécn  ambalfade  de  la  part  du  roy 
Allau  au  grand  Empereur  des  Tarta 
rcs,en  pallant  logea  à  Bochare ,  ou  il 
trouua  les  deux  freres  Venetiens,qui 
délia  Içauoicnt  bien  parler  la  langue 
Tartarique,  dont  il  fut  fort  ioyeux ,  &  cherchoit  les 
moyens  de  leur  perfuadcr  d’aller  auec  luy,  Içachant 
au’il  fcroit  vne  choie  trelàgreable  au  grand  Empe¬ 
reur  de  Tartarie ,  fil  luy  pouuoit  prelcnter  ces  deux 
hommes  Occidentaux,  &:  nourriz  entre  les  Latins: 
&pour celle caufc les rcceuoit, &  traidloit honnora- 
blement  en  fa  compaignie,&:  leur  failbit  de  grans 
prelèns ,  mefmement  apres  auoir  par  longue  frequeti 
tation  congneu  leurs  meurs,  qui  luy  elloient  agréa¬ 
bles.  Adonc  les  deux  freres  congnoiffans  que  diffi¬ 
cilement  &c  làns  grand  danger  de  leurs  pcrlbnncs  ilz 
ne  pouuoient  retourner  en  leurs  mailons ,  &  voyans 
la  bonne  affedlion  que  leur  portoit  cell  ambalfadeur, 
fe  deliberent  d  e  fuy ure  la  compagnie ,  ôc  le  mettent  à 
chemin  auec  luy  pour  aller  vers  l'Empereur  des  Tar¬ 
tares, ayans  en  leur  compagnie  quelques  autres  Chre- 
ftiens  qu’ilz  auoict  amenez  auec  eulx  de  Venilè.Et  d& 
faidl  partent  cnlèmblemét  de  Bochare.  Et  apres  auoir 
employé plulieurs  mois  en  leur  voyage, ilz  arriucrent 
finablcment  à  la  Court  du  grand  ôc  louucrain  roy  des 
“  . A.. 
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Tartares,  lors  nommé  Cublai,  autrement  dit  le  grand 
Cham ,  e’eft  à  dire  le  grand  roy  des  rois.  La  cauléd’a- 
uoirefté  fi  long  temps  par  les  chemins, fut  à  raifon  de 
ce  que  tirans  vers  le  pays  froid  du  Septentrion, ilz  ren 
contrèrent  grande  quantité  de  neiges  &  inundation 
d’eaux  qui  leur  empefeherent  les  chemins. 

Du  recueil  que  leur fiH  le  grand  Cham. 

Chap.  111. 

V Ix  arriuez  en  la  cou  rt  d  u  grad  Em¬ 
pereur  Cham,&  à  luy  prefentez,  fu¬ 
rent  benignement  receuz  par  luy, 
qui  les  interrogea  de plufieurs  cho¬ 
ies,  mefmement  des  régions  Occi¬ 
dentales  de  l’Empereur  de  Romme, 
ôc autres  Roys  &  Princes ,  &  comment  ilz  le  gouuer- 
noienten  Padminiftration  de  leurs  Royaumes  &  af¬ 
faires  belliques ,  comment  la  paix ,  la  iullice  &  tran- 
quilitc  eftoient  entre  eulx  oblèruées,  lémblablement 
quelles  meurs  &  manières  de  viure  eftoit  entre  les 
Latins,  mefmemét  quelle  eftoit  noftre  religion  Chre 
ftienne,  &quel  eftoit  le  Papelouuerain  gouuerneur 
&  modérateur  d’icelle .  A  chafcune  defquelîes  que- 
ftions  cl  demandes  les  deux  freres  Venetiens  rc- 
fpondirent  pertinemment  Sc  par  ordre,  de  forte  que 
l’Empereur  prift  fi  grand  plaiiir  à  leurs  parolles ,  que 
voluntierslesefcoutoit,&  louuentefois  commandoit 
les  faire  venir  par  deuers  luy. 
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Comment  les  deux  freres  font  renuoyez^par  le 
grand  Cbam  Vers  le  Pape,  &  pour  quelle 
occafon.  Chap.  1111. 

Ertain  iour  le  grand  Cham  parl’ad- 
uis  &  deliberation  des  Princes  & 
grands  lèigneurs  de  la  court,  pria  ces 
deux  Freres  Latins  d’aller  en  ion 
nom,  &  en  la  compaignie  d’vn  de  les 
Baronshomme  prudet  &  fage  nom¬ 
mé  Gogacal  vers  le  Pape,  &  faire  tant  auec  luy  qu’il  atg<tcA. 
enuoyaft  en  Tartarie  iulques  au  nombre  de  cent  per- 
fonnesdoétes  &  bien  aprins  en  laloy  Chrefiienne, 

&  qui  feeuflent  remonftrer  à  Ces  fàiges  de  Tartarie 
que  lafoy  Chrefticnneeftla  plus  excellente  &  a  pré¬ 
férer  à  toutes  autres, Sc  que  c’eftla  feule  voye  de  là- 
îut.  Et  au  regard  des  dieux  des  Tartares  ce  n’eftoient 
que  Diables, qui  abufoient  &  deceuoiét  les  gens  orien 
taux  en  leurs  facrifîces  ôc  vénérations  :  car  ceft  Empe¬ 
reur  quand  il  eut  entendu  aucuns  poinélz  de  noftre 
foy  catholique, &  ce  pendant  appcrceu  comment  fes 
fàges  s’eftorçoient  defendre  leur  foy,  il  demouroit  Dodte 
perplex&en  doubteen  quelle  part  il  pourrait  Cerne- furla 
ment  encliner  Ion  affedbion,& quelle  voye  luy  feroit  ' 

la  plus  vraye&afieurée .  Eulx  donc  auec  toute  reue- 
rence&oheifianceà  i’Imperiale  maiefté  promettent 
d’accomplir  fidèlement  celle  charge,  &deprefenter 
au  Pape  les  lettres  qui  luy  feraient  adrefsées,& fur  ce  Fjngede 

,  1  J7  111  *  •  J  <IUJ  Cm- 

l’Empereur  commanda  vue  table  d’or,pourtraicte  <5c  dmft. 
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engrauée  des  armes  &  fèing  Impérial, félon  la  coufiu 
me  du  pais, leur  eftre  baillée  pour  leur  (cruir  de  (àuf- 
conduiélpar  toutfon  empire, & que  îaportansaucc 
culx  ilz  fu(fent  menez  ôcconduiétz  par  les  gouuer- 
neurs  des  villes  Scprouinces  à  luy  fubieftes  en  (cure¬ 
té  par  tous  palfages  &  deftroiélz  dangereux ,  mefines 
pour  leur  adminiflrer  au  nom  de  l’Empereur  viures, 
&  toutes  autres  choies  neceflaires pour  l’expedifion 
de  leur  voyage.  Et  d’auantage  l’Empereur  les  pria  de 
luy  apporter  à  leur  retour  quelque  peu  de  Phuille  de 
la  Lampe  qui  ardoit  deuât  le  (ainéï  Sepulchre  en  Hie 
rufalem,  ayât  cefle  perfuafiô  que  cela  luy  (èroit  beau¬ 
coup  proftitable,fi  ainfieftoitquelefus  Chriftfuftle 
vray  (aluateur  du  monde. Donc  apres  auoir  prins 
congé  de  l’Empereur  fe  mirent  à  chemin  pour  exécu¬ 
ter  fon  mandement, portans  auec  culx  les  lettres  &la 
table  d’or.Et  apres  auoir  cheuauché  par  vingt  iour- 
nées,aduint  queGogacal  qui  leur  auoit  efté  baillé  par 
l’Empereur  pour  les  accôpaigner,  toba  malade  d’vne 
griefue  maladie, au  moyen  dequoy  les  deux  frères  ad- 
uiferét  de  le  laiifer  &paracheuer  leurvoyage  en  corn- 
mencérce  qu’ilz  firent  :  &  par  tout  ou  ilz  pa(foient,c- 
lloient humainement receuz  &  bien  traiéiez , à cau(è 
du  (èing  Impérial  qu’ilz  portoient.Toutesfois  en  plu 
fieurs  lieux  ilz  furent  contrainétz  s’arrefter  &  faire 
long  feiour ,  au  moyé  d’aucuns  fleuues  desbordez, Sc 
grandes  inundationsd’eaues,en  forte  qu’ilz  furent 
enuiron  trois  ans  au  parauant  que  pouuoir  venir  au 
taure  d’Armenie  nommé  Galza,duquel  ilz  tircret  & 
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prindrent  leur  chemin  vers  la  ville  d’Anconc ,  en  la¬ 
quelle  ilz  arriuerent  ou  mois  d’Auril ,  mil  deux  cens 
feptantc  deux. 

De  leur  feiour  a  Veni/e,pour  attendre  la  création  d’\m 

1  1  *  T7- 

nouuedit  Pape .  Chapitre  V. 

Stans  arriuez  en  la  ville  d’Anconc  oy- 
rentnouuelles  que  le  pape  Clément  dement 
quatriefmeefloitpeu  au  parauantdc-7“‘tfr'^“ 

1  j  /  »  ,  1  ,  f  n ,  me. 

cede,  &  qu  aucun  n  auoit  encore  elte 
efleu  en  fbn  lieu ,  dont  ilz  furent  fort 
contriflez .  Lors  y  auoit  à  Ancône  vn  légat  du  fainét 
fiege  apoftolique  le  fèigneur  Thedalde  Comte  de^%*** 
Plaifince, auquel  ilz  defcouurirét  leur  charge  &  com  ptolema- 
mifsion, commet  &  pour  quelle  occafionilz  efloient  * 
enuoyez  vers  le  Pape  de  la  part  du  grand  Cham  de 
Tartarie, lequel  leur  confèilla  d’attendre  l’eleélion  ôc 
création  d’vn  nouueau  Pape, au  moyen  dequoy  déli¬ 
bérèrent  ce  pendat  fè  retirer  à  Venifè  pour  veoir  leurs 
pares  &  amys,&  la  demourer  quelque  téps,&  iufques 
acequ’vn  nouueau  Pape  fuflinftitué.Eulx  donc  ar¬ 
riuez  à  Venifè,  Nicolas  Paule  trouua  que  fi  femme 
eftoit  au  parauantdecedée,  laquelle  à  fbn  partement 
il  auoit  delaiffée  grofTe  &c  enceinéte  d’enfant  :  fem- 
blablement  trouua  vn  fien  filz  nommé  Marc  VdM-Mm  ?<m 
le  (qui  depuis  a faiéle  celle  defeription  )  lequel  auoit le" 
défia  attainâ:  l’aage  de  quinze  ans ,  &  eftoit  fiin  &  cm 
bonne  difpofition  :  mais  i’cleétion  du  papefutdiflfe- 
rée  &  retardée  par  deux  ans  entiers,  pour  aucuns  fci£ 
mes  qui  furuindrent  en  l’Eglifc. 
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Du  retour  des  deux freres  ~\>ers  le  grand  7(oy 
desTartares.  Ckap.  VI. 

Eux  ans  eftoient  défia  paSTez  que  les 
deux  freres  eftoiét  retournez  en  leur 
pays,qu’ilz  s’aduifererque  le  grand 
Empereur  des  Tartaresattédoit  leur 
retour.A  cefte  cauSècraignas qu’il  fc 
faSchaft  de  leur  lôgue  demeure, parti 
rentde  VeniSè&  retournerét  à  Aneone  vers  le  Légat, 
menas  auee  culx  le  ieune  Marc  Paule pour  leur  faire 
copaignie  en  ce  lointain  voyage .  Et  apres  auoir  retiré 
du  Légat  lettres  pour  porter  àl’Empereur  des  Tarta- 
res,par  lesquelles  eftoiét  amplemet  deduiftz  &  remô 
lirez  les  poindlz  principaulx  cocernas  la  foy  catholi¬ 
que^  delibereret  de  rechef  retourner  au  pays  orien¬ 
tal, mais  ilz  ne  furent  gueres  eflongnez  d’Ancone,que 
de  la  part  des  Cardinaulx  arriuerét  les  courriers  vers 
le  Legat,pourl’aduertir  qu’il  auoiteflé  efleu  Pape  ôc 
fbuucrain  euefquedeRome,qui  depuis  fut  appelle 
Grégoire, lequel  cesnouuelles  oyesincôtinér  enuoya 
gens  apres  les  deux  freres  Venetienspour  les.faire  re¬ 
tourner, les  admonneftant  de  ne  partir  que  première¬ 
ment  ilz  ne  portaient  autres  lettres  au  grant  Seigneur 
deTartarie.  Cequ’ilz  firent,  &  leur  bailla  pour  leur 
faire  compaignie  deux  religieux  freres  prédicateurs, 
gens  doétes  &  de  bonne  viej’vn  deSquelz  eSloit  nom 
me  Nicolas ,  l’autre  Guillaume  Tripolitain ,  leSquelz 
demouroient  lors  à  Ancône .  Ainfi partirent enSèm- 

blement 
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blement  d’Ancone, ôi  firent  tant  qu’ilz  arriuerent  à  vn 
port  d’ Arménie  nommé  Glacia.  Maispouree  que  le 
Souldam  de  Babylone  eftoit  lors  entré  en  pais ,  8c  ve¬ 
nu  auec  groiïè  armée  afïaillir  les  Arméniens ,  les  deux 
religieux  de  ce  aduerdz, commencèrent  à  feffrayer,8c 
craindre  que  plus  grade  fortune  ne  leur  aduint  pour 
la  difficulté  des  chemins, perilz  8c  inconuenicns  de  la 
guerre,  au  moyen  dequoy  s’arrefterent  en  Arménie 
chez  vn  maiftre  du  temple, car  ilz  f  eftoient  défia  trou 
uez  en  plufieurs  perilz  8c  dangers  de  mort:  mais  au  re 
,gard  des  Venetiens,  pafferent  oultre,  expofàns  leurs 
perfonnes  8c  vie  à  tous  perilz  8c fortunes,  en  forte  que 
auec  grâdifsimes  peines  8c  trauaulx,en  fin  paruindrét 
iufques  en  la  cité  de  Clemenfu,  en  laquelle  eftoit  lors 
le  grand  Empereur  de  Tartarie.  Combien  que  leur 
voyage  ay  t  efté  bien  loguemét  retardé, tât  à  l’occafion 
du  temps  d’hyuer,que  par  le  moyen  des  neiges ,  froi¬ 
dures  ,  8c  grandes  inundations  d’eaues.  Qui  fut  caufo 
que  le  grâd  Empereur  Cublay  eftantaduerty  de  leur 
retour  en  fos  pais,  encores  qu’ilz  fulfent  fort  efi oi¬ 
gnez  deluy  ,enuoya  gens  au  deuant  d’eulx  plus  de 
quarante  iournées  pour  les  conduire  8c  leur  admini- 
ftrer  toutes  chofos  neeeffaires  par  les  chemins. 

Du  bon  recueil  que  le  grand  Empereur  de  Tartane  feit 
aux  Venetiens  a  leur  retour ,  Chap.  VIL' 

R  eftans  les  trois  Venetiens  arriuez  en  la 
court  de  l’Empereur,  8c  prefentez  à  fa  ma- 
ieftéjfo  profternerent  deuant  luy,  inclinas 

leur  face  cotre  terre, luy  faifans  la  reueréce 
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à  la  mode  accoutumée, lequel  les  receut  fort  humai¬ 
nement,  leur  commandant  Ce  Jeuer:&  oultre  leur  co~ 
manda  faire  récit  du  difeours  de  leur  voyage, &  com 
ment  ilz  auoient  peu  efehapper  les  grades  difficultez 
des  chemins,  6c ce  qu’ilz  auoiet  exécuté  de  leur  char¬ 
ge  enuers  le  Pape  &fouuerainEuefqucdeRome.  A 
quoy  ilz  rendirent  refponfè  pertinente  Sc  par  ordre, 
& luy  prefenterent  les  lettres  du  Pape  qu’ilz  auoien't 
apportées ,  dont  l’Empereur  fut  merueilleufement 
ioyeux,&  prifà  beaucoup  leur  fidelle  folicitude.  Sem 
blablement  il  receut  d’eulx  agréablement  l’huillede 
la  Lampe  ardente  deuant  le  fàinél  Sepulchrede  no¬ 
tre  Seigneur  qu’ilz  luy  auoient  apporté  ôc  prefènté, 
lequel  il  commanda  eftre  gardé  &  ferré  en  grand  ho 
neur  6c  reuerence.Puis  apres  auoir  entédu  que  le  ieu- 
ne  Marc  Paule  eftoit  filz  de  Nicolas ,  il  luy  fît  bo  re¬ 
cueil  &  affable  comme  aufsi  il  faifoit  ordinairement 
bo  vifàigeaux  deuxfrereslefquelziltenoit  en  tel  ho 
neur&  reputatio,que  de  la  en  auant  les  autres  grandz 
fèigneurs  de  fa  court  leur  portèrent  grand  honneur 
&reuerence. 

Combien  Jüï. Paule  a  ejle  en  la  grâce  du  grand  Etn- 

de  Tartane.  Chap,  j TJ  J  J, 

Int  M.Paule  ayant  en  peu  de  temps 
aprins  en  la  court  du  grand  Cham  les 
meurs  des  Tartares,  enfèmble  les  qua¬ 
tre  diuerfès  langues  du  pays,  lefquel- 
lesnon  feulement  il  fçauoit  lire  mais 
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fèmblablementbien  cfcrire ,  effoit  de  tous  aymé  & 
eff  imé ,  &  mefinement  de  l’Empereur ,  lequel  afin  de 
dcfcouurir  plus  amplement  la  prudence  de  ce  ieune 
Veneticn,luy  donna  la  charge  del’expedition  de  quel 
quesgrans  affaires  qu’il  conuenoitexecuter  en  loin  g- 
taine  région, &  en  laquelle  à  peine  il  eufi:  peu  aller  de- 

dansfix  mois.Toutesfoisluy  (ègouuernant  prudem¬ 
ment  en  toutes  choies, exécuta  la  charge  commifc,  no 
fans  grade  louâge&  faueur  du  prince.Encores  Iuy  cô 
gnoiffant  l’Empereur  fedeleder  Se  prendre  plaifir  en 
nouueaultez,  par  toutes  les  cotrees  ou  il  pafloit,il  s’en 
queroit  diligémentdes  couffumes  &  meurs  deshahi 
tans, les  natures  &  conditions  des  beftcs,&  de  tout  en 
faifoit  véritable  rapport ,  dot  il  aequifi:  fingulieremét 
la  grâce  du  Prince ,  en  forte  que  mefines  es  gras  &  vr- 
gés  affaires  de  l’Empire  il  eftçit  par  Iuy  éployé.  Et  en 
telle  réputation  fut  auec  Iuy  l’efpace  de  x  vii.ans,eftât 
fouuentesfois  enuoyéen  diuerfes  contrées  de  ce  grâd 
Empire:efquelles  non  feulement  il  executoitles  affai¬ 
res  del’Empereur?maisaufsi  exactement  recongnoil- 
foit  &recherchoit  les  proprietez  des  terres, confide- 
roitles  fituations  des  prouinces  ôc  citez ,  &  leschofes 
dignes  d’admiration ,  qui  auparauanty  eftoientad- 
uenues,ou  eneores  pour  lors  s’y  trouuoient  les  redi- 
geoit  par  efcriptrdont  par  apres  à  nous  peuples  occi- 
dcntaulxil  en  adonne  côgnoifîan ce,  comme  par  fon 
fécond  liure  eft  amplement  declairé. 
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Comment  les  Venetiens  apres  certaines  années 
obtindrent  conge  pour  retourner  en  leur 
pays.  Chap.  IX. 


Roy  des 
Indes e 


Goçxxti  ns  % 


Es  Venetiens  apres  auoir  affez  long 
temps  demouré  en  la  court  du  grâd 
Cham,ayans  grant  defir  &  naturelle 
affedio  de  retour  en  leur  pays, demâ 
derent  côgé  à  l’Empereur  d’eulx  reti 
rer,ce  q  difficilement  leur  voulut  ac 
corder  :  car  il  eftoitfort  ayfe  de  les  auoir  en  fà  court. 
Aduint  toutesfois  que  ce  pédat  vn  Roy  des  Indes  no¬ 
me  Argon  enuoya  trois  de  fès  gentilzhomes,les  noms 
defquelz  font  Culatai,Ribufca  &  Coila par  deuers  le 
grand  Cham,pour  le  prier  de  luy  donner  en  mariage 
quelque  fille  qui  fuft  de  fa  lignée, par  ce  que  fa  defun- 
de  femme  nommée  Balgauaauoit  ordonné  par  fon 
teftament ,  &  faid  promettre  par  ferment  à  fon  mary, 
qu’il  neprendroit  aucune  à  femme  &  efpoufès’elle 
n’eftoit de  la  maifon  &  famille  du  grandCham.A 
quoy  facilement  le  grand  Roy  Cublai  fè  condefcen- 
dit,&  leur  bailla  vne  ieune  fille  de  l’aage  de  dixfept 
ans  nornee  Gogatim ,  laquelle  eftoit  iffue  de  fa  race  & 
lignée, qu’il  deftinapour  femme  au did  Roy  Argon. 
Eftans  donc  ces  ambaffadeurs  fur  leur  partem et  pour 
emmener  la  ieune  Roy  ne, furent  aduertiz  de  la  grade 
affediô  qu’auoiét  les  Venetiés  de  retourner  en  leur 
pays,  prierét  l’Empereur  Cublai  que  pour  l’honneur 
de  leur  Roy  Argon  il  permift  aux  Venetiens  de  s’en 
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aller  auee  eulx,&  faire  eompaignie  à  la  nouuelle  Roy- 
ne  iulques  en  Inde,&  que  delà  ilz  s’cn  retourneroient 
en  leur  pays:  ceque  l’Empereur  aucunement  vaincu 
par  les  prières  des  ambaffadeurs  à  grande  difficulté., 
quali  contraint  leur  accorda. 

De  leur  retour  à  Venifè,  Chap.  X 

One  en  celle  eompaignie  fc  départi" 
rent  de  la  court  du  grand  Empereur 
Cublai,equippez  de  quatorze  gran s 
nauires  fuffifamment  garnies  de  tou 
tes  choies  neceffaires ,  chafcune  def- 
quelles  eltoit  de  quatre  mallz&  au¬ 
tant  de  voiles:  & à  l’ambarquemét  leur  furent  baillées 
par  l’Empereur  deux  tables  d’or,efquelles  elloient  les 
armes  &  enfèignes  Imperialles ,  pour  leur  feruirde 
faufconduid,afin  que  par  tout  fon  Empire,  &  tant  de 
prouincesqu’ilz  auoientàpafferjcn  monllrantces  ta 
blesauxgouuerneursdupaysjon  leur  adminiftraft 
viures  &  autres  chofes  neceffaires.  Oultre  enuoya  a- 
uec  eulx  certains  ambaffadeurs  vers  le  Pape ,  &  à  au- 
eu  ns  Roys  Chrelliens.Ce  faiét  firent  voile  en  mer  tel¬ 
lement  que  trois  moys  apres  ilz  arriuerent  à  vne  Ifle 
qu’on  appelle  Iaua.Et  de  la  voguât  par  la  grâd  mer  In 
clique  par  longtéps,paruiennent  finablement  au  pa¬ 
lais  du  Roy  Argon, auquel  ilz  prefèntent  la  ieune  fil¬ 
le  qu’ilz  luy  auoict  amenée  pour  femme, laquelle  tou 
tesfois  il  ne  print  pour  luy ,  mais  la  bailla  en  mariage 
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a  vn  lien  flz.  Or  defix  cens  homes  qu’il  auoitenuoye 
enTartarie  pour  amener  la  pucelle,s’en  rrouuagrade 
cjuâtité  deffailîir,lefqlzples  chemins  rat  à  aller  qu’au 
retour  eftoient  decedez.Au  furplus  les  Veneties  auec 
les  ambailadeurs  fe  départirent  de  ce  Iieu^Sc  pa/Tans 
parvn  autre Royaume, duquel  eftoîtgouuerncur  vn 
Viceroy  nomméAcaca,au  lieu  d’vn  ieune  enfant  Roy 
Tourfi»f  d’iceluy^uquel  ilzreceurent  deux  autres  tables  d’or 
HZijT portons  faueur  &  recommendation  félon  la  consu¬ 
me  du  pays, par  le  moyen  delquelles  en  grand  hon¬ 
neur  &c feureté  ilz  furent  conduidz  iniques  aux  limi¬ 
tes  de  ce  Royaume.  Et  depuis  apres plufieurs  labeurs 
&  trauaulx  par  long  temps  làunertz  moyennat  la  gra 
ce  de  Dieu  paruindrenten  Coflantinople,&  de  la  re¬ 
tournèrent  à  Venilè  en  bonne dilpofition,  bien  ac- 
compaignez  &garniz  de  grandes  richelfes,en  l’an  de 
noftre  Seigneur  mil  deux  cens  quatre  vingtz  &  auin- 
ze,  ouilz  rendirent  grâces  a  Dieu  quilesauoitdeii- 
urez  de  tant  de  perilz  &  dangers,  &  renduz  à  fauueté 
en  leur  pays» 

I’ay  bien  voulu  au  commencement  de  ce  liure 
en  brief  &Ibmmairetnent  deferipre  ce  difeours,  afin 
que  le  Lefleur  eongnoilTe  comment  &  par  quelle  oc- 
cafion  Marc  PauleVenetien  autheurdeceliureapeu 
rechercher &  defeonurir  ce  que  cy  apres  lèra  déclaré, 
pour  en  faire  fîdele  delcription» 


Jtexcufi 
de  l'4U- 
ïbettr. 
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De  la  petite  <iAnnenie,  Cbap. 


XI, 


A  generale  deforiptio  de  noftre  voya 
ge  premifè,  maintenant  nous  vien¬ 
drons  à  la  particulière,  &  retournans 
par  chacune  des  régions  qu’en  par¬ 
lant  auons  recongneues,nous  décla¬ 
rerons  tout  ce  qu’en  icelles  au5s  veu 
&  expérimenté.  Donc  Arménie  la  mineur  en  laquelle 
premieremét  fommes entrez confifte  Sc  eft  fouftenue 
par  lemoyedes  bonsgouuerneurs  d’icelle  &  grande 
obfcruation  deiuftice.  En  ce  Royaume  y  a  plu  fleurs 
belles  villes, & grand  nombre  de  bourgades,  la  terre 
y  eft  fertile, tellement  que  le  pays  n’eft  indigent  d’au¬ 
cune  chofé  necefTaire.lachafTedes  beftes  &  oyfèaux 
n’y  manque  point ,  mefmes  l’air  y  eft  fort  fàlubre ,  & 
n’eft  infeét  d’aucune  corruption,  les  habitas  du  pays 
qui  au  teps  pafïe  eftoiét  fort  bien  aguerriz  &  adextres 
aux  armes, font  de  prefént  par  longue  oyfîueté  deue-  otfml 
nuz  lafehes  &  efféminez ,  &  ne  s’adônent  qu’a  delices  mere 
&  voluptcz.il  ya  en  ce  Royaume  vne  ville  fituée  près  vtce' 
la  mer ,  appellée  Glacia, ayant  le  haure  tresbon  &  cô-  ahei*. 
mode,ouquel  plufieurs  marchands  de  diuerfés  con¬ 
trées  abordent, mefmes  de  Vcnifè  &  Gennes:  à  l’occa- 
fion  des  diuerfés  marchandées  qu’on  y  apporte, co¬ 
rne  de  toutes  fortes  d’efpiceries  ôe  autres  precicufès 
marchâdifés ,  qui  des  regios  oriétales  y  font  amenées 
à  caufe  de  la  trafticquefcar  ce  lieu  eft  comme  vne  por 
te  ou  entrée  du  pays  orientai.  4 


DES  INDES  ORIENTALES 

De  la prouince  de  Turquie.  Cbap  .  XII. 

Vrquieeft  vneprouince  de  gens ra- 
maüez,compofée  de  diuers  peuples, 
comme  Gréez, Arméniens  &  Tarta- 
res.T outesfois  les  T urez  ont  leur  lâ- 
gue  propre  8c  particulière,  &  viuenc 
foubz  la  loy  du  deteftable  Mahu- 
mm  1er-  met.  Ce  font  gens  ignares,rudes  &  agreftes ,  qui  habi- 
£tcrs.  tent  es  montaignes  &vallées,Sc  prineipalemét  es  lieux 

de  pafturages  :  car  il  ont  de  grans  trouppeaux  de  lu- 
mentz,&  porcz,ilz  ont  au  (si  des  muletz,  mais  ilz  font 
chers, &  de  grand  valeur.  Quant  aux  Gréez, &  Armé¬ 
niens  qui  habitent  entre  eulx ,  ilz  font  leur  demoran- 
ce  aux  villes  8c  bourgades,  8c s’appliquent  entieremet 
aux  ouuraiges  de  foye,ilz  ont  plufieursvilles  entre  lef 
quelles  font  les  principales  &plus£ameufos,Gomoj, 
Ce(àrée,&  Sebafte,ou  le  benoift  (ain£l  Bafile  fut  mar- 
tyrizé  pour  la  foy  de  Iefus  Chrift,  ilz  recongnoilfent 

vn  des  Roys  de  Tartarie  pour  leur  (èigneur. 

♦ 

De  la  grande  zArmenie.  Chap.  XI  IL 


SitmB  Bd 
file,. 


A  grande  Arménie  c(l  vne  prouince 
de  grande  e(lendue,elle  eft  tributai¬ 
re  aux  Tartares  &  cotiét  grad  nobre 
de  belles  villes  8c  bourgades, dont  la 
principale  8c  métropolitaine  s’appel 


ale  Arzinga,en  laquelle  (è  faidb  du 


bougran  fingulier 8c excellent.  Aufsiyades  fources 

d’eau  es 


LIVRE  PREMIER.  9 

d’eaues  chauldes  fort  commodes  pour  baigner  &  la-  EMes 
uer  les  corps  humains,  &  ieruent  gradement  a  méde¬ 
cine.  Les  autres  villes  plus  famculcs  apres  la  metropo 
litaine  font  Argiron,&Darzirim ,  elquelles  plufieurs 
Tartares  au  temps  d’elle  le  retirent  auec  leurs  troup- 
peaulx  &  beftail,a  caufè  de  la  fertilité  des  pafturaiges. 

Et  quand l’hyuer  vient, pour  la  grande  abondance 
des  neiges ,  ilz  s’en  retournent  ailleurs  pour  quelque 
téps.  Es  montaignes  de  celle  Arménie  s’arrefta  l’arche 
de  Noë  apres  le  deluge .  La^uïce  des  Zorzaniés  leur 
eft  prochaine,  &  voyfine  du  codé  d’orient .  Sembla¬ 
blement  en  ce  pays  fur  la  colle  de  Septentrion,  L’on 
trouuevne  grande  fontaine  ieélant  de  la  four  ce  vne  Fcnuine 
liqueur  lèmblable  a  huille,leql  cobié  qu’il  foit  inutile  HwUt, 
pour  l’vlàige  de  l’home,toutesfois  il  lèrt  &ell  de  grâd 
jP fît  pour  l’entretenemet  des  lapesôc  lumières, &  pour 
oindre  toutes  choies.  Au  moyen  de  qtroy  les  na  tions 
voyfînes  y  accourent, &  elpuifent  telle  liqueur  de  ce¬ 
lle  fontaine, pour  l’vfaige  de  leurs  lapes.Et  neâtmoins 
celle  fontaine  decoulle  làns  celfe,  &  en  telle  abondan 
ce  qu’on  en  charge  plufieurs  nauires,pour  le  tranf- 
porter  en  autres  contrées. 

De  la  province  de  Zorzanie.  Chap.  XI 11 1. 

A  prouince  de  Zorzanie  eft  tribu¬ 
taire  au  Roy  de  Tartarie ,  &  le  recô- 
gnoill  à  lèigneur.LesZorzaniés  font 
beau lx hommes, fort  belliqueux,  &c 
adextres  à  tirer  de  l’arc.Ilz  font  tous 
Chrelliens,obleruâs  les  ceremonies 

C 


\ 


jWji 


i  m 


■âfe  ■:  K;  ■..-•■■-  '■•■  «s4* 

'a^msÿÊS^SaKÊmBÊHÊ 


Omriers 

dfjojes. 


DES  INDES  ORIENTALES 

cîe  l’eglife  Grecque .  Et  portent  cheueux  cours  corne 
les  clerz  occidétaulx,  leur  pays  eft  de  difficile  entrée, 
mefmement  d  u  cofté  d’oriét ,  car  le  cliemin  y  eft  fort 
eftroid, ayant  d’vn  cofté  la  mer,&  de  l’autre  les  mon- 
taignes,& par  tel  chemin  fault  aller  l’efpace  de  qua¬ 
tre  lieues  au  parauant  que  d’entrer  en  pays:  en  forte 
qu’vnc  petite  trouppeae  gens  pourra  empefcher,& 
defendre  l’entrée  contre  vne  groffe  armée.  Leshabi- 
tans  du  pays  ont  plufieurs  belles  villes  &  chafteaulx, 
&  ont  grande  quantité  de  foy es  dont  ilz  font  les  ve¬ 
lours  excellens.  Les  aucuns  d’eulx  s’employent  au  la¬ 
beur  de  leurs  mains, les  autres  a  la  trafique, &  a  débi¬ 
ter  les  marchandées,  la  terre  de  fby  y  eft  afîez  fertile. 
Ilz  dient  auoir  en  ce  pays  vne  chofe  digne  d’admira¬ 
tion  ,  c’eft  qu’il  y  a  vn  grand  lac  qui  eft  faiét  des  eaues 
qui  decoullent  des  montaignes ,  &  l’appellent  la  mer 
u.*?  aimi  ^helueele,  ayant  de  tour  &  circuyt  enuiron  troys 
94 bit,  ces  lieues .  Ce  lac  tout  le  long  de  l’année  ne  produiét 

aucuns poiftonsjfors  le  temps  de  Carefme,&  iufques 
cafyie.  au  iour  du  fabmedy  de  lafcpmaine  faincte.il  eft  efloi 
gné  des  autres  mers  à  diftâce  de  douze  iournées.  Au¬ 
cuns  dient  que  le  fteuue  Euphrates  &  autres  grades 
riuieres  viennent  tumber  en  ce  lac. 

Du  royaulme  de  Me  fil.  Chap.  X  V. 

E  royaulme  de  Moful  eft  afsis  vers 
l’orient , faifàntfrotiere à Iagrade  Ar- 
menieJEn  icelluy  habitét  Arabes  Ma- 
humetiftcSjôe  plufieurs  Chrefties  Ne- 
ftorians,&  Iacobins,  fur  lefquelz  pre- 


ma* 
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fidc  vn  grâd  Patriarche  qu’ilz  appellent  Iaccîich .  En  Pdlridr - 
ce  lieu  fé  font  d’excellens  draps  d’or  &  de  foye ,  mais  fX  Ucc  ' 
aux  montaignes  repairent  certaines  gés  q  u’ilz  appel¬ 
lent  Cardiz,  donc  les  aucuns  font  Neftorians, autres 
Iacobins,&  autres  Mahumctiftes,&  neâtmoins  grads 
volleurs  &  brigantz. 


Delà  cite  de  'Baldach .  Chap.  XVI. 

N  celle  contrée  y  a  vne  cité  bien  fa- 
meule,  nommée  Baldach ,  autrement 
appelléeen  la  fain&e  efcripture  Sû¬ 
tes  ,  en  laquelle  refide  le  grand  prélat 
ôefouuerain  Euelque  des  Sarrazins, 
qu’ilz  nomment  Caliphc,&  ne  te  trouue  en  tout  le 
pays  cité  plus  noble,  ne  mieulx  renommée  que  celle 
de  Baldach. En  icelle  on  faiét  grande  quâtité  d’excel¬ 
lens  draps  d’or,&  de  foye,&  de  diuertes  faços.En  l’an  nifoirt. 
de  l’incarnation  de  noiire  Seigneur  mil  deux  cés  cin¬ 
quante, le  grand  Roy  de Tartarie nommé Allau l’af- 
fiegea,&tellemétlapreffaqu’illaprintd’aflrault,  lors  UhmUh. 
y  auoit  dedans  plus  de  cent  mil  hommes  en  armes, 
mais  Allau  eftoit  en  cores  fans  côparaifon  leplusforr. 

Or  le  Caliphe  qui  eftoit  teigneur  de  la  ville ,  auoit  en 
vne  des  tours  d’icelle  grande  quantité  d’or ,  d’argent, 
pierres  prccieutes,&:  autres  ioyaulx  de  grad  pri$,mais 
aueuglé  d’auarice  ne  voulut  iamais  aucune  chote  en 
diftribuer  &  départir  aux  foldatz  &  gens  d’armes,  qui 
fut  caillé  que  luy& la  ville  tumberent  enceftincon- 
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uenient .  Donc  le  Roy  Allau  vi&orieux, apres  la  ville 
pnnfèfiftrelTerrcr&  enfermer  le  Caliphc  dedans  la 
contre  les  tour  en  laquelle  eftoient  les  trcfors  delTufdi&z,auec 


deffenfes  de  luy  bailler  à  boire  ne  méger ,  luy  difant. 
Si  ru  n’eulfes  point  elle  fi  affectionné  à  la  côlèruation 


decestrefors,tuauois  moyen  de  deliurer  &  fàuluer 
&  toy  &  ta  cité  :  Or  rnaintenat  vie  de  tes  richefiès  que 
tu  as  tant  aymées  ,&cn  menge  &boy  à  ton  plaifir. 
En  celte  maniéré  le  pauure  miferable  mourut  de 
faim  près  de  Ion  trelor.  Au  trauers  de  celle  ville  palfe 
vne  grande  riuiere  qui  defcend  en  la  mer  Indique, à 
dixhuiét  iournées  de  diftâce,&  par  la  bouche  d’icelle 
infinies  marchadilèsy  peuuent  eftre  amenées  des  In¬ 
des  làns  grande  incommodité,  oultre  que  celte  riuie¬ 
re  prend  Ion  origine  de  la  ville  de  Chifi:entre  laquel¬ 
le  &  celle  de  Baldach  y  a  vne  autre  belle  ville  nômée 
Balcia,qui  elt  enuironnée  d’vne  grande  forelt  de  pal 
miers,dont  on  retire  grande  quantité  deda&iles. 

De  la  cite  de  Tauris.  ChaP .  XVII . 


Emblablement  en  celle  contrée  eltla 
noble  cité  de  Tauris, en  laquelle  le 
faiét  grade  tralficque  de  diuerlès  mar 
châdilès:car  il  s’y  trouue  grade  quan- 


gjf’tite  de  pierres  precieulès ,  de  draps 


d ’o  r, de  loye,  velours,  &  autres elpeces  de  marchan- 


dilès .  Etpource  que  la  ville  elt  en  bonne  alsiettc,  y 
viennent  de  diuerlès  parties  du  monde  infiniz  mar- 
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chands  comme  des  Indes,dcBaldach,deMofoî,de 

Cremofor,melmes  du  pays  des  Latins,  aucuns  y  vot 
en  marchandifo:car  les  marchands  trouucnt  en  icelle 
de  grands  moyens  pour  fo y  enrichir  en  peu  de  téps. 

Les  citoyens  d’icelle  font  Mahumetiftes,  cobien  qu’il 
s’en  trouue  aucuns  Neltorians  &  Iacobins.  A  l’entour 
de  la  ville  y  a  de  tresbeaulx  iardins,&  lieux  de  plaifàn 
ce, dont  toutesfois  les  habitas  recueillent  grade  quan 
tité  de  bons  fruidz. 

Comment  Vne  mont  aigne fut  miraculé ufement 
tr an/portée  d’vn  lieu  en  autre . 

Chapitre  XVI 11. 

N  ce  pays  y  a  vne  môtaigne  qui  n’eft 
gueres dillante  delà  citédeTauris, 
laquelle  autresfois  a  elle  par  la  vertu 
diuine  trâsferée  de  fon  lieu  en  autre, 
jour  l’occafiô  qui  s’enfuit.  C’eft  que 
es  farrazinsvoulanscalumnierl’E-  ™tnxa,lm 
uangile  de  Iefus  Chrill,&  improperer  aux  Chrelliens^’ 
que  c’eftoit  vne  dourine  vaine  &  friuole ,  difoient:Il 
eft  efcript  en  vollre  Euangile,q  fi  vous  auez  de  la  foy 
à  la  quantité  d’vn  grain  de  mou  (larde ,  &  vous  dides 
à  celle  montaigne  qu’cllevoylc  d’vn  lieu  en  autre, elle 
s’y  tranfportera ,  &  rien  ne  vous  fera  impofsible .  Or 
maintenat  fi  vollre  foy  elt  fi  excellente  &  fans  erreur,- 
côme  vo9  dides ,  faides  partir  celle  môtaigne  de  fon 
lieu,&  clprouuez  la  vertu  de  vollre  Euangile .  Et  à  ce 
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ifâire  ccs  infidèles  Mahumetiftes  s’esforccrent  cotrain 
dre  les  pauures  Chreftiens  foubz  couleur  de  la  tyran 
nie  &  domination  qu’ilz  auoient  fur  eulx,  ou  bien  de 
fo  réduire  en  leur  loy  de  Mahumet,ou  finô  les  menafo 
foiét  de  les  faire  mourir  &  mettre  en  pièces .  Alors  vn 
des  Chreltiés  feruét  en  l’amour  &  foy  de  Icfus  Chrift, 
réconforta  les  autres  pauures  Chreftiens  infirmes.  Et 
apres  auoir  faiét  fon  oraifon  au  Seigneur,  auec  vne 
grande  confiance, dift  à  la  motaigne  :  Va  ten  hors  d’i- 
cy ,  Ce  qu’incontinent  fut  faidfc  en  la  prefonce  &  vcuë 
de  tout  le  peuple  qui  y  eftoit  aflemblé,en  forte  que 
par  tel  miracle  grand  nombre  de  fàrrazins  furent  con 
uertiz  alafoy,&comencerentàcofèfierIefus  Chrift. 

DupaysdePcrfe.  Chap.  XIX. 

Erfe  eft  vne  grade  prouince  &  ample , 
&  quiautresfois  a  efté  noble  &de  grât 
renom, mais  maintenant  qu’elle  a  efté 
gaftèe  ôc  deftruidie  par  les  Tartares,  el 
le  eft  plus  infime  &  abaiffée  q  iamais. 
Toutesfois  le  nom  d’icelle  eft  cncorcs  efoandu  iufi- 
ques  en  toutes  les  prouinces  prochaines  &  adia- 
centes,  en  forte  qu’auiourdhuy  le  pays  de  Perfo  con¬ 
tient  huid  royaulmcs.  Le  premier  defquelz  eft  appel 
lé  Chafum,  le  fécond  Churdiftam,  le  troifiefme  Lor, 
lequatriefme  Cielftâ,le  cinquicfme  Iuftanich ,  lefix- 
iefiue  Zerazi,le  foptiefme  Sochâ,le  huiétiefine  Timo- 
dbaim,lequel  eft  fur  les  frontières  de  Perfo, &  en  ice- 
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luyy  a  de  beaux  gradz  cheuaulx  &  de  grâd  pris, telle¬ 
ment  qu’aucuncsfois  vn  cheualyefl  vendu  la  valeur 
de  deux  cens  liures  tournois. Les  marchâds  les  mener 
communemét  es  villes  de  Chili  5e  Curmolè,qui  font 
fur  les  haures  de  mer,  &  de  la  fon  t  tranfoortcz  5e  ven 
duzes  Indes.  Semblablement  il  y  a  de  beaux  grand2 
aines  qui  font  chers  5e  bien  requis, car  aucunesfois  vn 
afoe  fera  vendu  trente  marcz  d’argent,  mais  les  habi- 
tans  y  font  mefchantz,  querclleurs,larrons, voleurs, 
ôegrandz  allafsinateurs,tenâs  laloy  deMahumet:  les 
marchand z  y  font  de  tous  collez  tuez  5e  m eu rd riz  par 
ces  brigatz,s’ilz  ne  for  par  les  chemins  en  bone  troup 
pe  5e  côpaignie:  toutesfois  es  villes  y  a  de  fort  bos  ar- 
tizansqui  font  d’excellens  ouuraiges  en  or  5e  loye, 
mefmement  font linguliers  en  retz  5e  inllrumentz  à 
prendre  oyfeaux.  Le  pays  ell  fertile  5e  abondant  de 
cotton,  froment,  orge, mil ,  5e  autres  efoeces  de  bled, 
aufsi  y  prouient  grande  quantité  de  vin  5e  de  fruidlz. 


De  U  cité  de  lafdi . 


Chef.  XX, 


A  cité  de  IalHi  efl  vnc  des  plus  fa- 
meufès  du  pays,  en  laquelle  fèfont 
grandes  trafiques  de  marchandilc, 
5e  en  icelle  y  a  femblablemet  de  fub 
tilzouuriers  qui  befognét  en  foye, 
iiz  tiennent  la  loy  de  Mahumct.. 
Oultre  lafdi  par  fèpt  fournées  ne  fctrouue  aucü  lieu 
habité  d’hommes  iufques  à  la  ville  de  Crcrman ,  mais 
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font  tous  lieux  champeftres  ôc  bocaiges  fort  commo¬ 
des  pour  la  chaflè  ôc  vennerie,au(si  on  y  trouue  gran 
de  quâtité  de  connilz,  plus  grands  fans  comparaifon 
quelesnoftres. 

De  la  cite  de  Crerman.  Chap.  XXL 

Rerman  eft  vne  cité  de  belle  mcrque 
ôc  bien  renommée, es  montaigncs  de 
laquelle  le  trouue  grande  quâtité  de 
pierres  precieulès,  qu’on  appelle  tur 
quoy lès .  Aufsi  y  a  des  mines  d’acier 
Ôc  de  bronze:  fèmblablement on  y 
lronzj,ex  trouue  des  faulcons  excellens ,  &  qui  volent  de  gran- 
Munjlert.  cje  viuacité,  ôc  vifte(fe,toutesfois  ilz  font  pluspetitz 
que  les  faulcons  pallagers .  En  Crerman  y  a  plu  (leurs 
artizâs,mefmes  armuriers  de  toutes  fortes  d’armes,qui 
forgent  ôc  fabriquât  freins, efperons, (elles, efpées, arcs, 
trouffes  ôc  autres  harnois,  félon  l’vfaige  du  pays.  Les 
femmes  font  deftinées  à  autres  ouuraiges ,  mefmemét 
àlaplumafferiedont  elles  font  de  braues  li£fcz,mat- 
telatz, oreillers, trauerfins  ôc  chofos  fomblables  de  grâ 
de  excellence .  A  l’ilfue  de  la  ville  de  Crerman, tirans 
oultre,on  trouue  vne  grande  plaine  qui  contient  en¬ 
viron  fept  fournées  de  chemin,  Sciufques  à  ce  qu’on, 
vient  à  vne  grande  vallée  qui  ne  peulteftrc  paflee  en 
deux  fours  entiers  que  toufiours  Ion  ne  voylèende- 
uallât.Or  en  celle  plaine  qui  eft  fort  habitée  on  trou¬ 
ue  grande  quantité  de  perdrix,  &  y  a  de  beaux  cha- 
fteaulx  ôc  bourgades.mais  en  la  vallée  aucun  n’habi- 
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te  finô  quelques  bergers  du  pays,  encores  qu’elle  Toit 
belle  &  vmbrageuft,8c  peuplée  de  plufieurs  fortes 
'd’arbres  fruétiers.Cefte  contrée  en  temps  d’hyuer  eft 
fubieéle  à  grandes  &  intolérables  froid ures.  • 

De  la  cité  de  Camandu  ffj  région  de  Xeorbarle, 

Chapitre  XX  IL 


E  la  on  vient  en  vne  grade  carnpar- 
gne,  en  laquelle  eft  fituée  vne  ville 
appcllée  Camandu,  qui  autresfoys 
aefté grâde 8c populeufo, mais  main 
tenât  eft  ruynéc  5c  deftruiéle  par  les 
Tartares ,  toutesfoys  le  pays  retient 
encores  a  caufe  d’icelle  là  dénomination.  On  y  trou- 
uc  grande  quantité  de  da6tilcs,piftaches, pommes  de 
paradis,  8c  autres  diucrsfruiéfcz  qui  ne  prouiennent 
point  en  noz  pays  de  deça.Semblablemët  y  a  des  oy-  Sync,i;nes 
tèaulx  appeliez  Syncolines,quifontdediuerfes  cou-  ojjeaulx  o 
leurs,aflauoir  de  blancz  8c  noirs,  6c  ont  les  piedz  8c  le 
Eec  rouges.  Aufsi  y  a  de  grâds  beufz  qui  font  totalle- 
ment  blancz ,  ayansen  la  tefte  petites  cornes  qui  ne 
font  point  agues ,  8c  fur  le  doz  ont  vne  bofle  comme  Benfa 
les  cnameaulx,au  moyen  de  quoy  font  fi  forts  que  c5 
modementon  leur  peult  faire  porter  de  gros  8c  pe- 
fantz  fardeaulz.Et  quâd  on  leur  meftle  bas  6c  la  char 
;ge  fur  le  doz ,  ilz  flefehiftent  6c  courbent  les  genoulx 
tomme  le  chameau ,  en  apres  eftans  chargez  ferele1- 
lient*  8c  en  cefte  maniéré  font  appris  par  les  hommes 
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cîu  pays.  Les  moutons  ne  font  moins  grands  que  noz 
afnes,ayans  la  queue  tellement  longue  &  large, que  le 
plulfouuent  elle  poifo  trente  liurcs.  Hz  font  beau lx  8e 
grâds,8e  fort  bons  8e  fàuoureux  à  mâger.  Oultre  en  ce 
fie  plaine, y  a  plufieurs  villes  &  bourgades  dot  les  mu 
railies.ne  font  fai  clés  que  de  terre, en  cores  fans  aucune 
forme ,  &  toutesfois  font  fortes ,  comme  aufii  en  ont 
grand  befoing:Cariiy  a  beaucoup  debrigads  &  vol 
leurs  au  pays  qu’ilz  appellent  Caraons ,  lefqueîz  ont 
vn  Roy  fur  eulx.Ces  volleurs  vfont  d’enchantemens, 
&  quand  ilz  font  leurs  courfès,  ilz  ont  moyen  défai¬ 
re  par  leur  art  diabolique,  que  Pair  fera  par  longue 
efpace  de  temps  fi  obfcur  8c  ténébreux, que  perfonne 
ne  les  peult  veoir ,  8c  Ce  donner  garde  d’eulx .  Et  font 
durer  ce  brouillàrdz  &  tenebres.aucüesfoys  par  cinq 
iours,autrcsfoys  par  fept,&  cependant  ilz  courent  & 
tiennent  les  champs  en  grand  nombre,  en  forte  que 
quelquesfoys  leur  trouppe  fera  de  dix  mille  volleurs, 
&  fe  rengent  en  ordre  de  bataille  comme  font  les  gen¬ 
darmes, &  en  telle  forme  marchent  &  s’efpandent  par 
le  pays, 8c  tout  ce  qu’ilz  rencontréf,  hommes,  beflail,. 
&  autres  chofes,ilz  le  prennenr.quantauxieunes  ho¬ 
mes  ilz  les  vendent,  les  vieulx  ilz  les  tuent.  Et  moy 
Marc  Paulequi  cecy  efcriptz  fuys  turnbé  dedans  ces 
brouillardz,mais  pourec  que  ie  n’eftois  pas  fort  loing 
d’vn  chafteau  appelle  Canofalim, auquel  foubdaine- 
ment  ie  me  retiray,  facilement  i’euaday  leperil  8t  da- 
ger.  Toutesfoys  il  y  en  eut  plufieurs  de  ma  copaignie 
q_ui tumberent  dedans  ces  laqz  diaboliques, partie 
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defquelz  furent  vcnduz,les  autres  tuez  &  occis. 

De  la  cité  de  Cormos,&*  belles  camp  aigries 

Chap.  XXI 11. 

A  plaine  de  laquelle  cy  deftus  ay  par 
lé,fcftend  vers  lemidy  enuiron  fept 
iournéeSjôc  à  la  fin  d’icelle  le  chemin 
commcn  ce  à  décliner  &  red  uyrc  en 
vallée, qui  dure  enuiron  dix  lieues, 
toufioursen  deuailât,  mais  lechem! 
en  eft  trefmauuais  &  dangereux  à  caule  des  brigans  & 
voleurs, qui  y  frequentent.De  là  on  vient  en  vne  bel¬ 
le  campaigne,qui  a  enuiron  deuxiournées  d’eftédue, 
pour  cefte  cauièon  l’appelle, la  belle  plaine. Aulsi  elle 
eft  arroufée de  plufieurs  ruifieaux,&:fertilc  en  arbres^ 
de  palmes:  (èmblableméty  a  grande  quâtité  de  diuer 
les  fortes  d’oylèaux,mefmemët  de  papegays  ou  perro 
quetZjiefquelz  ne  font  encorcs  côgneuz  deçà  la  mer. 

PafTant  oultre  on  viét  a  la  mer  appellée  Creane,aux  ri 
uaiges,de  laquelle  eft  afsife  la  ville  de  Cormolc, ayant  cirmfi. 
tresbon  haure,ou  arriuent  beaucoup  de  marchands, 
me  fine  s  des  îndes,qui  y  apportent  des  efpiceries, per¬ 
les, pierres  precieufes, draps  d’or, de  loye  &  velours, 
yuoire  &  autres  chofes  de  grand  pris .  Celle  ville  eft 
Royalle, ayant  foubz  foy  plufieurs  autresvilles  &  cha 
fteauxrmais  la  région  eft  fort  chaulde  &  fubiedlc  a  ma  p 
ladies,  toutesfois  quand  quelque  marchand  eftrâgier  dauhjnt 
y  decede,  le  Roy  du  pays  confifque  ôc  applique  a  foy  (*> 
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$*uf  da~  tous  Tes  bien  s.  On  y  faid  du  vin  de  dadiles.  &  autres; 

bonnes  efpiceries,toutesfoisceulx  qui  ne  font  accou- 

ftumez  a  boire  telz  breuuaiges,  du  commencemet  en: 
loufFrent  le  flux  de  ventre, mais  apres  y  eftre  accouftu 
mez  cela  les  engrefle  merueilleufement.  Les  habitans 


Natures 
fans  fer  ne 
don x. 


*  * 


du  lieu  neviuentpas  de  pain  &  de  chair  comme  es  au  ? 
très  pays,  mais  de  dadiles ,  de  poifTons  fai  lez  &  d  oi¬ 
gnons. ilz  ont  certaines  efpeces  de  nauires  qui  ne  font 
gueresafleuréeSj.car  elles  ne  font  ioindesauec  doux 
&  bandes  de  fer  comme  les  noftres,ains  feulement  de 
eheuilles  de  bois,  &  quelques  fi  (celles  qu’i  ta  font  des 
efcorces  des  noiz  Indiques .  Ces  efcorces  font  prépa¬ 
rées  &  courroyées  côme  on  faid  les  cuyrs:&  d’icelles 
on  en  retire  les  filetz,  defquelz  on  faid  de  fortes  cor- 
des,qui  peuuent  fou  (tenir  &  refifter  a  la  violence  de 
leaue,(ànspouuoir  eftre  fàcileme^brifées  ne  ropues» 
Ces  nauires  n’ont  qu’vn  maft,vn  voylc,&  vn  gouuer-  ■ 
nail,au(si  n’ont  qu’vn  plancher.Ellcs  ne  font  poiflees 
mais  oindes  de  greffe  de  poiffon.  Au(si  quâcilzfrc-- 
îentes  Indes, ayâs  cheuaulx  &  autres  charges  en  leurs 
nauires ,  ilz  font  fouucntesfois  naufrage ,  &  perdent 
beaucoup  de  nauires, par  ce  que  cefte  mereft  fort  fub 
iede  a  tempeftes,&  que  leurs  nauires  ne  font  garnies 
de  fer  pour  y  refifter.  Les  habitans  du  pays  font  noirs 
oblèruans  la  loy  de  Mahumet.  En  temps  d’eftéque  la 
chaleur  eft  intollerable,ilz  ne  font  leur  demourance 
es  villes, mais  (e  retirent  en  des  iardinsqu’ilz  ont  aux 
champs,e(quelz  parcanaulx  &conduidzilzfonrde- 
ftourner  l’eau  &  arroufer  les  iardins  à  leur  plaifir ,  Et 
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if 


là  demeuret  quelque  temps  pour  aucunement  euiter 

la  grande  ardeur  du  loleil.  Aucunesfois  aduient  que 
du  collé  d’vn  delert  prochain ,  ouquel  n’y  a  que  là-  ' 
blons,fiefleuera  vn  vent  fi  ardent, &vehemét, que  fi  les™**1*  , 
habitans  du  pays  ne  le  làuuoient  à  la  fu  y  te,  ilz  lèroiet 
de  la  grade  chaleur  extaindz  &  lu ffoquez, mais  fi  tofl; 
qu’ilz  fapperçoyuent  que  ce  vent  commence  à  Pelle- 
uer, incontinent  Ce  retirent  ôc  cachent  es  lieux  aquati¬ 
ques, &  humides,  tant  que  ce  vent  ayt  faid  Ton  cours,, 

&  par  ce  moyen  fefauuentde  la  grande  ardeur  qui 
procède  de  cesdelèrtz  làblonneux.  De  la  prouient 
qu’ilz  ne  font  leurs  femences  qu’au  mois  de  Nouébre 
&  la  moilïon  en  Mars ,  auquel  téps  les  autres  fruidz^'j^»*' 
font  lemblablement  venuz  a  maturité,  &  font  reçu  cl- ' 
lizrcar  apres  le  mois  de  Mars  toutes  les  fueilles  des  ar¬ 
bres  &  les  herbes  acaufe  de  la  grande  chaleur  lontin- 
continent  delèichées, tellement  que  tout  le  téps  d’efté 
vo9  n’y  trou  lieriez  vne  lèule  fueille  verte, fi  cen’eftoit 
le  long  des  eau  es.  La  couftume  du  pays  efl  que  quâd 
vn  chef  de  mailon ,  &  pere  de  famille  efl:  décédé, que  VutiU(} 
£à  veufue  en  face  le  dueil  par  quatre  ans  entiers  &  con  femn*et 
tinuelz,  &  qu’vne  fois  par  chalcun  iour  elle  face  les 
pleurs  &  doléances ,  &  lors  f  aflemblcnt  en  la  maifon 
du  defund  les  parentz  &  voyfins,  qui  lèmblablemet 
auecgrandzcriz&:  lamentations  déplorent  fa  mort,, 

&en  font  grandes  complaindes. . 
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Dejcription  du  pays  qui  ejl  entre  les  Ailles  de  Crè¬ 
mes  Crerman.  Chap.  XXI J 1 1. 


Fin  queiedefcriueaufsi  les  autres  pro 
uinces,ie  delaifferay  à  prefent  l’Inde, 
&rctourneray  à  Crermam ,  afin  que 
de  la  ie  vienne  le  droid  chemin  &  par 
ordre,  aux  régions  que  i’ay  paflees  & 
recongneues.Or  donc  fi  tu  prens  le  chemin  tirant  de 
Cremes  a  Crerman ,  tu  trouueras  vne  belle  &  grande 
plaine  entredeux,  en  laquelle  rie  ne  deffault  de  ce  qui 
eft  neceflaire  pour  la  vie  de  l’homme, mefmementeft 
fertiieen bledz,toutesfoislepain  qui  en  cftfaideft 
fort  difficile  a  mengerà  ceulxqui  ne  l’ont  aco  uftu- 
me, tant  il  eft  amer  a  caufè  de  l’eaue  dont  il  eft  paiflry 
quieft  fort  amere.  Semblablement  les  Payfans  ont 
grade  abondance  de  da&iles  &  autres  fruidz  fauou- 
a&hs  «rf-reux ,  mefmesont  des  baings  naturelz  de  grandeeffi- 
cace  pour  la  guarifon  des  galles ,  roignes  &  plufieurs 
autres  maladies. 


De  la  région  d’entre  Crerman  QCohinam. 
Chapitre  XXV, 


E  Crermam  allant  vers  la  cité  de 
Cobinâlèprelèntc  vn  chemin  fa C- 
cheux  &  ennuyeux,  attédu  mefine- 
ment  que  par  icelluy  on  chemine 
fèptiournées  fans  trouuer  que  bien 
peud’eauesencoresIàlée&  amere, & 
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dë  couleur  verde ,  comme  fi  c’eftoit  iuft  d’herbes .  Et 
quiconques  en  boy t  tant  Toit  peu ,  ne  lè  peult  fauluer  FmesiZ~ 
qu’il  n’en  ayt  le  flux  de  ventre.  En  lèmblable  aduient^m7^”~ 
fi  aucun  gonfle  du  fil  qui  eft  fait  de  cefte  eaue .  Par- 
quoy  ileftdenecelsité  queceulx  qui  vcullentpafïèr 
ce  chemin  facent  prouifion  d’autre  eaue ,  autrement 
font  en  danger  de  mourir  de  foif,mefmes  les  belles- 
onten  horreur  de  boire  de  telle  eaue.  Ets’iladuient 
qu’elles foient  contraintes  d’en  boire, en  IbufFrent 
lèmblablementflux  de  ventre.  Pour  cefte  caulè,& 

<|u’on  n’y  trouue  q  boire  ne  repaiflre ,  ce  défère  n’efl  Dcfert 
aucun  ement  habité  ne  frequente  foit  d’hommes ,  ou 
de  belles,  finon  qu’on  y  rencontre  quelquesfois  des> 
aines  fàuluageSv 

j  * 

}  « 
¥ 

De  la  cité  de  Cohinam.  Chap..  XXV ’/. 


4  Cohinam  eft  grande  &  fpa* 

^  fcrjd  acier  &  bronze .  On  y  fait 

p=#  de  beaux  &  grands  miroirs  d’acier. 

L  1  ,  L.  1 ^  _ r  *  r\  1  1  •  r 


- - 

f  Scmblablemét  on  y  fait  la  tuthic  fort 


medicinablepourlesyculx,  &  l’elpondium  en  celle 
manière.  Il  y  a  au  pais  des  mynieres,defqueires  on  ti-  Forme  de 
re  vne  efpecc  de  terre,q  u e  apres  ilz  font  cuyre  en  for- 
nailè  ardente ,  &  au  deflus  mettent  vn  gril  ou  treiiliz 
de  1er  pour  arrefter  la  vapeur  qui  en  procédé, laquel¬ 
le  vapeur  qui  s  attache  ôcconglutine  au  fer ,  s'appelle 
Tuthie  ,  &  la  grolîe  matière  qui  demeure  de  re  le  de- 
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eau  s’appelle  Efpondium  .  Les  habïrans 

du  pays  fbnt*fèdfcateurs  de  la  loy  Mahurnetique. 

/  1 

/  * 

Du  royaulme  de  Timochaim  ^b^de  l'arbre  âujoleil , 
autrement  appelle  par  les  Latins  J.' arbre fec. 

Chapitre  XXVII. 

N  laifsât  derrière  la  cité  de  Cobina, 
le  prefènte  vn  autre  defèrt  ayant  de 
longueur  dis  iournées  en  grande  a- 
ridité  &  fècherefTe .  Il  n’y  a  aucuns 
arbres  ne  fruidlz ,  &  les  eaues  qu’on 
y  trouue  font  fort  ameres ,  en  forte 
que  les  belles  ri’en  veullent  boire,  Scfault  que  cculx 
qui  y  paient, portent  auec  eulx  leur  eaue ,  autrement 
fèroicnt  en  dâger  de  mourir  de  foif.  Mais  apres  auoir 
.pafsé  ce  defèrt  on  vient  au  royaulme  de  Timochaim» 
ouquel  y  a  plufieurs  villes  &  chalteaulx ,  &  efl  limi¬ 
trophe  du  pays  de  Perle  du  codé  de  Septentrion .  En 
la  plaine  de  ce  royaulmey  a  vn  grand  arbre ,  appelle 
l’arbre  du  fbleil ,  que  les  Latins  appellent  l’arbre  fèc, 
leql  efl  fort  gros, &  aies  fueilles  blanches  d’vncoflé, 
&  de  l’autre  verdes.il  ne  porte  aucü  fruidt  fors  de  pe¬ 
tites  pomettes  de  couleur  debouys,  en  forme  de  cha- 
Ilaigne.Celle  plaine  de  toutes  parts  s’eflend  en  grand 
•circuyt  &  diflance ,  fans  y  trou  uer  aucun  arbre .  On 
didt  qu’en  ce  lieu  fut  la  bataille  d’entre  Alexandre  le 
grand, &  le  Roy  Daire .  Tout  le  pays  efl  depédent  d  u 
royaulme  de  Timochaim, aumoins  ce  qui  efl  habité: 

&efl 
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ï es  a  la  vie  humaine,  mefinement  l’air  y  eft  falubre  & 
tempéré .  Aufsi  y  a  de  beaujx  hommes ,  &  encores  de 
plusbellesfemmcs.Ilzviuentfoubzl’obfèruâce  delà 
loy  &  religion  de  Mahumet. 


m  a  régné  au pays,&*  de  fes 

'  Chap.  XXVI 11. 


Nee  pays  y  a  vneprouince  appel- 
léc  Mulete  ,  en  laquelle  n’agueres 
regnoit  vn  mefehant  &  cruel  Sei¬ 
gneur  ,  qu’ilz  appelloiét  le  vieillard 
des  montaignes, duquel  on  m’adiét 
&  référé  beaucoup  de  chofès  eftra- 


ges,mefmement  ce  q  i’en  diray  cy  apres, ie  l’ay  appris 
&  entendu  des  habitans  du  pays  qui  me  l’ont  affermé  . 
&a(feuré  véritable.  Ce  fèigneurauec  tout  le  peuple  à 
luy  fubied: ,  tenoit  la  peruerfè  loy  de  Mahumet .  Vn  ^ 
iour  il  s’aduifà  d’vne  grande  &  indicible  malice ,  Car  mes  9  7-e 
il  print  a  fa  fuyte  grande  compaignie  de  fpadafsins  &  CJ'J 
gésabâdonez,qu’ilz  appellet  vulgairemet  Affafmes,  comtaf- 
par  la  grande  audace  &  licence  effrenée,  defquelz,il  M'ntr  > . 
faifoit meurdrir  &  tuer  tous  ceulx  qu’il  vouloit,en 
fo rte  qu’en  peu  de  temps  il  fut  crainét  &  redoubté  de  meurdrir . 
tous.  Or  pour  y  paruenirilfeit  la  fi  ne  (Te  &  cautellc  ~ 

qui  s’enfuyt .  Il  y  a  au  pays  vne  vallée  fort  plaifante  &  ?»«'  font 
deleâ:able,enuironée  de  toutes  partz  de  haultes  mô-  ,  “7  eS 

■  1  ho  nu  et  ^ 

taignes.  En  icelle  il  feit planter  &  dreffer  vn  beau&  chaires. 
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grand  iardin ,  plein  d’arbres  Sc  de  fleurs  odoriferâtesy 
fruidz  lauoureux,  &  autres  herbes  verdoientes  &  re- 
ereatiucs.Aufsi  feit  badir  en  ce  iardin  vn  braue  5c  fup 
tucuxPaîays  contenant  plufieurs  maniions,  le  tout 
enrichy  de  peindures  lïngulieres,  &  y  feit  mettre  tou 
tes  chofes  qui  pouuoient  leruir  à  la  décoration  d’ice- 
luy.  Brieffans  en  faire  plus  long  récit,  de  toutes  cho¬ 
ies  qui  peuuent  feruîr  a  donner  plailir  Sc  volupté  à 
l’homme, rien  n’y  deffailloit:  mefmesy  auoit  petits  , 
ruylfeaux  découlants  eaue,miel,  vin  ôc  iaid,  diuerlès 
fortes  d’indrumentzde.mulique,  danles,  bal,  luides, 
&  autres  ieux  d’exercice, veflementsprecieux^&  tou¬ 
tes  choies  pour  donner  deledation  y  edoient  preftes  . 
&  appareillées:  delquelles  les  ieuncs  ges  qu’il  mettoit 
dedans  ce  iardin  deplailànGe  pouuoient  vlèr  à  leur 
defir  Ôc  alfedion ,  ôc  lelquelz  ne  failbient  autre  cholè 
que  mener  celle  vie  hcureulè,làns  prendre  aucune  • 
tridelfenemelancholie.  A  l’entrée  duquel  iardin  y 
au  oit  vn  fort  chadeau  bien  equippé  de  gardes  &  mu¬ 
nitions,  par  lequel  lèullement,&nô  ailleurs,  on  pou- 
uoit  entrer  ou  lortir  du  iardin.Or  ce  vieillard  des  mô  1 
taignes  (le propre norn  duquel  eftoit  Alardin  )  auoit 
des  ieu  nés  gents  fortz  &  robudes,  promptz  &  hardiz  * 
atout  lèruice,lefquelz  il  entretenoit  &dedinoir  feul- 

lement  pour  exécuter  lès  malheureulès  ôcdetedables  ; 

entreprinlès,  les  failànt  premièrement  indituer  en  la 
Ibyde  Mahu  met, d’au  tant  qu’elle  promet  de  grandes , 
voluptez  charnelles  en  l’autre  mode  à.  ceulx  qui  l’ob-  - 
fcrueront,ôc  garderont  en  leur  yic.Et  affin  de  les  ren>-  - 
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dre  plus  obeiffans  &  promptz  à  exécuter  (ans  peur  ne 
orain&e  toutes  entreprinfes,  il  leur  faifbit  ,  ou  àaucüs 
d’culx  quand  bon  luy  fèmbloit,  bailler  certain  breu- 
uaige  a  boire ,  par  le  moyen  duquel  ilz  eftoient  inco- 
tinent  troublez  de  leur  efperit ,  Sc  venoient  à  dormir 
profondément, ce  pendant  il  les  faifbit  tranfporter  en 
ce  beau  iardin  de  plaifànce ,  auquel  apres  leur  repofc 
fin  y  qu’ilz  fe  reueilloient ,  fe  voy ans  en  il  gras  delices 
&  plaifîrs  ,fè  cftim  oient  eftre  rauyz  &  tranfmis  en 
paradis, viureauec  Mahumetleur  legiflateur,  Sc  ioyr 
plainemcnt  des  ioyes  qu’il  leur  à  promifès  en  là  loy. 
Que  diray-ie  plus  ?  Ilzcftoient  merueilleufcmét  ay- 
fès  d’eftre  hors  des  miferes  du  mode ,  &  défia  goufler 
les  plaifîrs  de  l’autre  vie  éternellement  heureufe.Mais 
apres  y  auoir  efté  quelque  peu  de  temps,  ce  vieillard 
leur  faifbit  de  rechef  bailler  de  ce  breuuaige  pour  les 
hebeter  de  leur  fèns  Sc  endormir ,  puis  les  faifoit  met¬ 
tre  hors  de  ce  paradis  .  Alors  eulx  retournans  à  leur 
bons  fèns-,  &ayans  fouuenancedes  grandes  ioyes  Sc 
plaifîrs  dont  ilz  auoient  par  cy  peu  de  temps  iouy  ,e- 
floientmerueilleufèment  contriftez  Sc  fafehez ,  qu’il 
ne  leur  auoit  efté  loifîble  d?en  vfer  à  iamais,  Sc  foubz- 
haittoientla  mort, à  laquelle  volontairement  fe pre- 
fèntoient,aflfin  de  viure  à  toufiours  en  ces  delices  que 
par  cy  peu  de  temps  ilz  auoient  efprouuées.Et  lors  ce 
vieillard  tyran(qui  leur  faifbit  croire  qu’il  eftoit  pro¬ 
phète  de  Dieu)  leur  difoit  :  Oyez  moy  mes  enfans ,  Si 
ne  vous  cotriftez,fi  vous  eftes  preftz  Sc  appareillez  de 
Souffrir  la  mortpour  moy  en  obeyffant  à  mon  corn- 

'  v-i 
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mandement  quand  le  cas  s’y  offrira ,  ie  vous  afîeure 
que  ferez  participas  des  ioyesquepuifnagueres  auez-, 
veuës .  Aumoyendequoycespauures  malheureux 
reputoient  la  mort  leur  eftre  grand  gain  &  proffit ,  & 
neleurcftoitenioindtchofefi  difficile  6c  hazardeu- 
ie,q  ue  voluntairement  ilz  n’entreprinffent  pour  par- 
uenir  à  cefte  grande  félicité  &  béatitude .  Parquoy  ce 
tyrâ  abufoit  &  s’aidoit  de  ces  ieunes  homes  hardyzSe 
defefperez,pourexecuter  infiniz  meurdres  &  homi¬ 
cides, car  ilz  abâdonnoient  leur  vie,  6c  mefmes  ne  te- 
noient  compte  de  mourir,  &  en  telle  forte  par  le  com 
mandement  du  vieillard  couraient  &  pilloient  de 
•tous  coftez ,  eftans  de  tous  craindtz  6c  redoubtez ,  & 
fans  que  aucun  ofaftrefifter  à  leurs  entreprinfes ,  en 
ce  faifant  aducnoit  que  de  plusieurs  endroiétz  les  fèi- 
gneurs  eftoient  contraindfz  fe  faire  tributaires  à  luy. 

^rln  cr  Toutcsf°ys  cn  l’an  ni  il  deux  cen  s  foixan tedeux  Allau 

défis Roy  des  Tartares  vint  afsieger  le  chafteau  de  ce  tyrâ, 
affin  dechaffer  &  exterminer  de  fon  pays  cefte  dâge- 
reufè  vermine  .Et apres  l’auoir  pourluiuy  par  troys 
ans,  hnablement  le  print  auec  tous  Ces  affafmes  par  fa¬ 
mine,  lors  que  tous  les  viurcs  leur  furent  defailliz,, 
lefquelz il feit mourir, 6c  leur  lieu  6c  habitation to- 
tallemcnt  deftruire  &  rafèr,  en  forte  qu’a  prefènt  n’cm 
refte  plus  que  les  veftiges  de  la  ruine  d’vn  fî  beau  lieu  . 
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De  la  cité  de  Sopurgam  &  défis  limites,. 

Chapitre  XX  J  X ... 

Ortansdecefteprouince,on  entre  cm 
vne autre allez  dcle£table,par  ce  qu’il 
y  acouftaulx,  campaigne  &  bons  pa- 
'fturaiges ,  &  oultre  grade  quantité  de 

_ bôs  frui&z,  Car  la  terre  y  eft  fertile,  &c 

n’a  indigéee  d’au eune  choie  fors  d’eaue ,  mais  il  fault 
cheminer  vingteinq  ou  trente  lieues  au  parauant  que 
trouuer  quelque  peu  deaue  :  &  fi  les  palfans  ne  por 
toientaueceulx  leur  eaue,  ilz  foroient  en  danger  de 
fouffrir grande  loif,  cequeaduient  mefmes  aux  che- 
uaulx  &  beftail:  pour  celle  caulè  fault  en  grande  dili¬ 
gence  cheminer  parce  pays,&  melmemét  a  l’endroiâ: 
ou  la  terre  eft  ainfi  aride.Oultre  celle  grande  lecheref 
fo ,  le  pays  contient  beaucoup  de  villes  &  bourgades, 
dont  les  habitans  rceongnoilTcntMahumct.  De  la  on 
viét  à  la  cité  de  Sopurgam,en  laquelle  on  trouuc  gran 
de  quantité  de  toutes  fortes  de  viures,  melmement  de* 
melons ,  lefquelz  ilz  départent  auec  des  fîletz  comme 
on  faiél  les  courges ,  &  apres  les  auoir  faiét  delfecher, 
les  portent  vendre  es  lieux  circonuoyfîns  qui  en  font 
grande  eftime,  car  ilz  ont  prelque  aulsi  grande 
doulceu r  comme  le  miel  :  il  y  a  ftmblablement  en  ce 
pays  belles  chalfes,  tant  de  vennerie  que  faulconne- 
riepour  les  belles  Scoylèaulx. 
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Delà  cité  de  "Salac,  Chap.  XXX, 

N  paflant  oultrc ,  nous  vinfmes  en 
vne  ville  appellée  Balac ,  laquelle  e- 
ftoit  iadis  grande  &  fameulè  ayat  de 
fumptueux  édifices  de  marbre,  mais 
maintenant  elle  ell  deftrui<ftc  &  rui¬ 
née  par  les  Tartares  :  ilz  dient  qu’en 
celle  ville  Alexandre  le  grand  elpoulà  la  fille  du  Roy 
«d’Aire.Elle  ell  limitrophe  de  Perle  fur  la  colle  de  Se¬ 
ptentrion  ,  &  fi  on  part  de  là  tirant  entre  Orient  &  Se¬ 
ptentrion,  on  ne  trouueradedcux  iournées  aucune 
maifon  ne  habitation.Carles  payfâns  fontfi  molellez 
&  affligez  par  les  brigans  &  larrons,  qu’ilz  font  con- 
traimftz  üè  retirer  es  montaignes  pour  leur  refuge  & 
fcureté .  On  y  trouue  de  l’eaue  en  allez  grande  abon¬ 
dance,  lèmblablement  grande  qu  âtite  de  belles  rou f- 
les  &  autres  de  chafle,  mefmementdeslyons .  Ceulx 
qui  vont  par  pays  pour  autant  qu^ilz  ne  trotiuenten 
chemin  aucuns  viures ,  font  contrainélz  en  porter  & 
faire  prouifion  pour  le  moins  pour  deux  iournées. 

Du  royaume  de  Tai(juam}&<  de  [es  limites ■„ 
Chapitre  XXXI. 

Près  auoir  cheminé  ces  deux  iournées 
on  rencôtre  vn  challeau  appelle  Tai- 
quam ,  auquel  y  a  grande  abondance 
de  froment, le  pays  elt  beau  &  fertile. 
Près  d’iceluy  fur  la  colle  dc  Midy  y  & 
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d’egrandesmontaignesdelèl  fi  amples &lpacieu  lès, 
qu’elles  (croient  fuffilàntes  pour  fournir  de  fel  tout  le 
monde,  lequel  fel  cil  fi  dur, qu’il  ne  peut  élire  tiré  des 
montaignes  finonaucc  marteaux  &  ouftilz.de  fèr.  Et 
fi  on  pafie  oultre  en  tirant  entre  Oriêt  &c.  Septentrion, 
comme dicflcft, on  trouuera  à  trois  iournées  delà  vne 
ville  appellee  Scaftem.  Combien  que  par  les  chemins  seajfemï- 
on  trouue  plufieurs  autres  bourgades.Tous  les  habh 
bitâs  de  ce  pays  font  Mahumetiftes,toutcsfois  ilz  boi 
uent d  u  vin(dôt  le  pays  eft  autât  fertile  que  de  bîedz) 
voire  fi  excefsiucmcnt  que- tout  le  iour  ne  f’employét 
qu’a  boire  Scyurogner.Leur  vin  eft  cuid  &  tresbon, 
mais  les  hommes  font  mefchans,&  de  mauuailè  natn- 
re,toutesfois  ilz  font  bons  chafleurs  :  car  au  pays  y  a 
grande  quantité  de  belles  làuuaiges, ilz  vont  commua 
nement  tous  la  telle  nue, fors  les  hommes  qui  ont  vne  • 
petite  cordelette  ou  laflet  de  longueur  de  dix  ampans  ; 
dont  ilz  lient  ôc  entourent  leur  telle,  &  des  belles  fau- 
uaigesqu’ilz  prennent  à  la  chafte,  ilz  font  leurs  vefte- 
mens,  voire  iulquesaux.  chauffes  &fouliers,  &  n’ont 
autre  vefture. 

De la.cité de.ScaJpm.  .  Chap.  XXXII: 

A  cité  de  Scaftem  eft  afsife  en  vne  • 
plaine  ,  es  enuirons  de  laquelle  y  a  . 
aes  môtaignes  ou  font  plufieurs  cha  - 
fteaux..  Au  trauers  d’icelle  pafie  vn  : 

grand  fleuue.  En  ce  pays  le  trouue  ’ 
grapde  quantité  deporez  efpicz,  la 
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chafle  delquelz  eft  dâgereulè ,  pource  qu’ilz  bleflent 
lepluflbuuentdeleurspoincftes  &  les  hommes  &  les 
chiens:car  quand  les  chafleurs  ont  delalché  fur  eulx 
leurs  chiés,  &  qu’ilz  viénét  a  les  efmouuoir  &  efchauf 
fer,ilzcôpofent  leurs  efchines  en  telle  forte, que  quâd 
ce  vient  a  approcher  d’eulx  ilz  delafchent  &  dardent 
leurs  poin&es  de  telle  vehemece, qu’ilz  blelTentgran 
dement  les  hommes,&  les  chiens  qui  fe  rencontrent 
.a  l’entour  d’eulx.  Les  habitans  ont  leur  langaige  par¬ 
ticulier, les  bergers  habitent  es  motaignes,  &  n’ont  au 
très  maifons  que  les  bafmes& creux  des  rochers. De 
la  on  viét  en  trois  iournèes  à  la  prouince  de  Balalcie, 
Tans  que  par  les  chemins  on  trouue  aucune  habita¬ 
tion  .  Parquoy  pour  y  aller  eft  neceffaire  porter  auec 
loy  des  prouifions  pour  viure. 

De  la  prouince  de  jBala/cie.  Cbap .  XXXI  11. 

Alafcie  eft  vne  grande  prouince ,  les 
habitans  de  laquelle  IbntMahume- 
tiftes,&  ont  langaige  particulier.  Les 
Roysdu  pays  fucccdent  l’vn  à  l’au¬ 
tre  par  droiéfz  d’heredité  &  fucceT 
lion ,  &  fe  difent  eftrc  extraiélz  de  la 
lignée  d’Alexandre  le  grand  .  Le  pays  produict  cer¬ 
taines  pierres  precieufes  de  grand  valeur,qui  du  nom 
mUfies,  d’icelluy  font  appeliez  balafces,ou  balays.Et  n’y  a  au 
mbaLys.  cun  des  habitans  qui  ofe  (fu  r  peine  d’auoir  la  telle  tré 
chée)tirer  de  terre, ne  tran (porter  hors  du  pays  aucu¬ 
ne  de 
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ne  de  ees  pierres  precieulès,  fans  i’expres  vouloir 
permilsion  du  Roy  du  pais,  auquel  elles  appartien¬ 
nent,  pour  en  dilpoferàfon  b5  plaifir:  au  moyen  de 
quoy  les  enuoye  ou  done  à  qui  luy  plailt .  Aucun  ef- 
jfois  les  baille  en  payement  de  Ion  tribut, autresfois  les 
châge  pour  de  l’or  &  argét,&  toutesfois  il  y  a  au  pays 
fi  grade  quatité  de  ces  pierres ,  que  s’il  cltoit  permis  à 
vn  chalcun  de  les  tirer  de  terre ,  &  les  tran  (porter  ou 
vendre,  le  Roy  n’en  retireroit  aucun  proffit,  &  fi  on 
n’en  tiendroit  compte .  En  celle  cotrée  y  a  vne  mon- 
taigne  qui  produit  vne  minière, dot  Ion  faiél  le  meii  jf.urde 
leur  azur  qui  loit  en  tout  le  monde .  Et  le  tire  des  mi-  mine, 
nés  comme  on  faidt  le  fer:  Semblablement  on  y  trou- 
ue  des  mines  d’argent.la  région  eft  bien  froide.  On  y 
trouue  grande  quantité  de  bons  cheuaulx,qui  font 
grands  Sclegiers,  ôeontle  quartier  du  pied  fi  dur  & 
£ort,qu’ilz  n’ont  befoing  d’eftre  ferrez, en  cor  es  qu’ilz  chiuauh: 
courent  ordinairement  par  montaignesSc  lieux  pier-  nofemz^t 
reux.  Oultre  ce  le  pays  eft  fort  comode  pour  la  chaf- 
fe  &  le  vol.  Aufsi  y  a  grande  quatité  de  belles  làuluai- 
'gcs:lèmblablementdebonsfaulcons  .Il  y  croilt  gra¬ 
de  quantité  de  bledz,froment,  orge,  millet .  Ilz  n’ont 
aucunes  oliues,mais  ilz  font  leur  huille  de  noix  &  de 
folime .  Les  habitans  ne  craignent  ancunement  les  e- 
ft  ran  giers,  car  il  fèroit  difficile  d’entrer  en  armes  de- 
dâs  le  pays, pour  les  palfaiges  qui  font  fi  eftroidtz,que 
culx  mefmes  n’en  peuuent  facilemetfortir  pour  cou¬ 
rir  fus  à  leurs  ennemys. Leurs  villes  Sc  chaftcaulx  font 
fortifiezpar  artifice  Scpar  nature .  Ilz  ont  de  bons  ar- 
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chers  &  bons  veneurs  pour  la  chaffe.Ilz  font  habillez 
le  plus  communément  de  cuyrs .  Les  veltemes  de  lai¬ 
ne  ou  de  toille  n’y  peuuent  eure  apportez  fans  grans 
fraiz:toutesfoisles  femmes  nobles  y  porten  t  habille- 
mens  de  lin  &  de  cotton.. 


De  laproumce  de  ‘Baflie.  Chat i .  XXXI I  II. 


]  Aprouincede  Bafcie  eftà  diftance 
de  celle  de  Balafoie  de  dix  fournées» 

:  &  le  pays  y  eft  fort  ehauld, au  moyé 
dequoy  les  habitas  font  noirs ,  tou- 
tesfois  font  mauuais  &  cauteleux» 
ilzont  langaige  particulier  »&  por- 
ôcautres petitz  ioyaulxd’or 


tet  aux 

&  d’argent, ilz  viuent  de  chair  &  de  riz,&  font  grands 
idolâtres ,  fappliquans  aux  enchantemens  &  inuoca- 
dons  des  malings  efperitz. 


romnee 


emmir. 


.  XXXV. 


Hefimureftdiftante de  Bafoieenui 
ron  fept  fournées.  Les  habitansont 
langaige  aparr,  &  font  grandz  idola 
très  faifàns  leurs  requeîtes,& prières 
aux  idoles, delqu elles  ilz  ontrefpon 
fo.  Semblablemet  ilz  font  par  art  dia 
bolique  troubler  l’air  &  remplirdc  brouillardz  quat 
bon  leur  fomble: ilz  font  gens  bruns  tirans  lur  le  noirs. 


LIVRE  PREMIER. 


22 

car  la  région  eft  affez  temperée ,  ilz  viucnt  de  chair  & 
de  riz,&  toutesfois  Tôt  fort  maigres,  ilz  ont  beaucoup 
de  villes  8c  bourgades, leur  Roy  n’eft  tributaire  à  au- 
cun,aufsi  ilz  ne  craignent  pcrfonne,car  ilz  font  enui- 
ronnez  de  defèrtz,  en  forte  qu’il  eft  difficile  de  les  af- 
faillir.En  cefte  prouince  y  a  certains  hermites  qui  ha- 
bitent  en  monafteres,&  petites  cellules ,  efquelles  ilz 
fèruent  &  honnorent  leurs  idoles,  viuansen  grande 
abftinenee  de  boire  &  de  manger ,  &  foubz  telle  reli¬ 
gion  reuerent  8c  adorent  leurs  faulx  dieux,  auec  gran 
difsime  crainte  de  les  offenfèr ,  pour  n’aceoplir  leurs 
eommandemens:quieft  caufè  que  le  peuple  les  a  en 
grand  honneur  8c  recommendation. 


De  Uprouince  Vocam,f£j  des  battîtes  montai* 
gnes  d’icelle .  Chap,  XXX  VL 

I  ie  voulois  continuer  le  premier  che¬ 
minée  rentrerois  es  Indes, mais  pour- 
ce  que  iay  déterminé  en  faire  la  deferi 
ption  au  troifiefine  liure,  a  prefent  ie 
prendray  autre  chemin ,  8c  à  cefte  fin 
retourneray  à  la  ville  de  Balafcie,de  laquelle  repren- 
dray  le  chemin  tirant  entre  la  cofte  Septentrionale  8c 
L’orientale .  Par  lequel  chemin  continuât  deux  tour¬ 
nées  on  paraient  a  vne  riuiere,a  lentour  de  laquelle  y 
a  plufieurs  chafteaux  8c  villaiges,Les  habitas  du  pays 
font  de  bonne  nature, 8c  neantmoins  belliqueux, &  a- 
dextres  aux  armes,  ôc  tiennent  laloy  Mahumetique. 

Fij 
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Oultrc  à  deux  autres  iournées  delà  on  paruienr  à  viie 
nc*m.  prouince  appellée  Vocam,qui  efl  fubiede  au  Roy  de 

Balafcie, laquelle  codent  en  longueur, & largeur  trois 

iournees.Les  habitas  ont  langaige  particulier,  &  font 
Mahumetifles,  font  aufsi  bien  adextresaux  armes, &à 
la  chaiïc:  car  le  pays  eft  abondant  en  belles  fauuaiges. 
Partant  de  ce  lieu, fi  tu  prens  le  chemin  vers  Orient, 
Motaîgnè te  conuiendra  monter  par  trois  iournées, iulques  à  ce 
fm  haulte  que  paruiennes  à  vne  fi  haulte  montaigne,qu’cn  tout 
le  monde  nefien  trouue  point  de  telle  haulteur.  Sem¬ 
blablement  en  ce  lieu  Ce  trouue  entre  deux  montai- 
gnesvne  grande  plaine,  au  mylieu  de  laquelle pafie 
vne  belle  riuiere  qui  rend  le  lieu  fortdeledlable&co> 
mode  pour  les  pafluraiges ,  en  forte  qu’vn  cheual  ou. 

beu  f  tant  maigre  foit  il, y  peult  eflre  refai  61  &  remis  en 
greffe  en  moins  de  dixiours  .  Aufsi  y  a  grade  quanti¬ 
té  de  belles  fàuuaiges ,  mefmement  on  y  trouue  de 
grandz  moutons  fauuaiges  ayans  grandes  &  longues 
n  cornes, defquelles  on  fàidldiuerfès  fortes  de vafès.  Ce- 
fie  plaine  efl  appellee  Panier, &  contient  en  longueur 
douze  iournées  de  chemin:&fi  tu  vouloispafîer  oui- 
tre,fè  prefènteroit  vn  pays  defért  ouquel  n’y  a  aucune, 
habitation  humaine ,  ny  mefines  aucune  herbe  ver- 
doyâre  :  &  font  cotraindlz  ceulx  q,  y  palfcnt  de  porter  - 
ce  qui  leur  efl  neceffaire  pour  leur  viure,  car  mefmes 
on  n’y  trouue  aucun  oyfèau  tant  pour  lagrandefroi 
d  u  r  e,q  u  e  po  u  r  1  ’exa  u  ce  m  e  f  d  e  1  a  terre  d  e  to  u  tes  partz 
defcouuerte,en  forte  qu’elle  ne  produidl  aucun  paflu 

raigepour  le  beflâil  :  &,fi  on  y  allume  du  feu, il  nefè-- 
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la  de  telle  lumière  ne  de  telle  efficace  en  Ion  a£liô,ob- 
flant  la  grande  froidure  du  pays, corne  es  autres  lieux 
plusbas.Enpaffantoultre  8c  tirant  entre  l’Orient  5c 
Septentrion, on  chemine  par  môtaignes,couftaulx  8c 
vallées  ou  Ion  trouue  plufieurs  riuieres ,  toutesfois 
n’y  a  aucune  mailon  ne  habitatiô  humaine,  nyaucu 
nés  herbes,&fappellc  celle  regiô  Belor,laqlleen  tout  Ledefèrt 
téps  porte  figure  8c face  de  l’hyucr, 8c  continue  en  ce-  deBelor°- 
Ile  trille  fuperficie  la  dillance  de  quarante  iournées- 
de  chemin, pendantlefquelles  il  eftnecelfaire  de  por¬ 
ter  auec  loy  bonne  prouilîon  deviures  afin  d’ypaff 

fer  leurementrtoutesfois  on  defcouure  en  aucuns  en- 

*. 

droiélz  q uelques  mailonnettes  8c  habitations  d’hom 
mes, fur  les  crouppes  des  plus  haultes montaignes,, 
mais  les  habitans  d’icelle  font  melchantz  tout  oultre, 

8c  cruelz,  adonnez  à  l’idolâtrie,  qui  ne  viuenr  que  de 
proye  8c  chaffe,  8c font  velluz  depeaulx  de  belles  làu 
uaiges. 

De  la prouince  de  CaJJar ..  Chap .  XXXV 1  h 


N  côtinuant  ce  chemin  on  viét  à  la  i)* 
uince  deCalfar,laqlle  eft  tributaire  au 
^rand  Cham.  En  icelle  y  a  vignes, iar- 
dins, arbres  fruéliers,cottons, 8c  terres 

_ _ _  _  Jabourablesrles  habitans  ontlangaige 

particulier  8c  different  des  autres  :  font  communemét 
marchandz  8c  artifans,  qui  courent  8c  traffiquent  par  Marchant- 

\  •  1  n  *  •  1  r  <ttiare$* 

toute  la  prouince  pour  gaigner  8c  profhtenilz  font 
tant  affectionnez  à  acquérir  richeffes,  qu’ilz  n’olènt  à 

‘  -  p.  jÿ_. 
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peine  mé^er  de  ce  qu’ilz  ont  gaigne  Se  acquis, ilz  font 
fubie&z  a  la  loy  Mahumetique.  Combien  qu’il  fiy 
trouue  quelques  Chrelliens  Nellorians,  qui  ont  des 
Egliles  particulières ,  Se  contient  celle  prouince  cinq 
journées  d’ellendue. 

De  la  cite  de  S amarcbam ,  ft)  du  miracle  de  la 
colomne,faicl  en  \>n  temple  des  Chrelliens. 
Chapitre  XXXV 1  II. 

* 

A  cité  de  Samarchâ  ell  belle  8e  gran- 
de, 

au  nepueu  du  grand  Cham.  En  icelle 
habitent  indifferément  les  Chrelliés, 
Se  les  Sarrazins  mahumetifles,  mais 
puilhagueresyelladuenu  par  la  voluntédiuine  vne 
choie  grandement  miraculeulè ,  C’ell  que  le  frere  du 
cjgttM.  grand  Cham  (nom  me  Cigatai)  ellant  gouuerneur  de 
celle  prouince  à  la  perfualion  des  Chrelliens  print  le 
làcrement  de  baptelme,  Dont  les  Chrelliens  fort  ioy- 
eulx,pour  aucunement  luy  congratuler,  firent  baftir 
en  fàfaueur  vn  beau  temple  8c  fumptueux ,  en  la  ville 
de  Samarcham, 8c  iceluy  dedier  en  l’hôneur  de  fainél 
Iehan  Baptille .  Or  les  manouuriers  l’auoient  fi  inge- 
nieulcment  bally  8e  compofé,que  toute  la  voulte  d’i- 
ccluy  elloit  loullenue  par  vne  colonne  [de  marbre 
quielloit  alsilè  au  mylicu  du templedcs  Sarrazins  du 
lieu  auoient  vne  grande  pierre  qui  elloit  totalement 
propre  Se  commode  pour  feruir  de  baie  à  loullenir  la 


8e  la  principale  du  pays, tributaire 
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colone,  les  Chrefliens  ayans  la fauenr  du  prince prert 
nent  celle  pierre, &  la  font  alfeoir  au  fondement  de  la 
colomne,dont  les  Sarrazins  furent  làlchez,toutesfois 
difsimulerent,  car  ilz  n’en  oloient  parler, au  moyen 
que  le  prïce  l’auoit  permis  &  accordé  aux  Chrefliés» 

Il  aduient  que  certain  temps  apres  ce  prince  décéda, 
au  lieu  duquel  fucceda  fon  fïlz  au  royaulme ,  &  non 
pas  en  la  foy ,  car  il  fut  Mahumétifle .  Lors  les  Sarra- 
zinsobtindrent  deluy  que  les  Chreftiens  fu/fentcô- 
trainélz  de  leur  rendre  &  refiituer  la  pierre  qui  eftoit 
afsilè  delfoubz  la  colon  ne.  Et  combien  que  les  Chre- 
fliens  leur  filfent  oflre  de  grande  fortune  de  deniers 
trop  plus  que  fuffifantepourlavaleur  delà  pierre, 
Neantmoins  les  Sarrazins  malicieulèment  perfifterér, 
qu’ilz  ne  vouloient  autre  choie  que  leur  pierre, ce 
quilz  faifoient  captieufemenr,  &  de  propos  délibéré, 
afin  que  ladiéle  pierreofiée,  tout  le  temple  des  Chre- 
Riens  qui  n’eRoit  fouflenu  que  de  la  colomne  fufdi- 
éte  tôbaR  par  terre, &  fuft  deftruid&  ruiné.  Les  Chre 
Riens  voyans  qufilz  nepouuoient  autrement  rente- 
dier  nerefifierau  vouloir  du  Prince,  nefceurentquc 
faire  finon  auoir  recours  à  Dieu, &  à  faind  IelianBa- 
ptiRe,lefquelz  à  grandz  pleurs,  gemiflèmens  &  lamen 
rations, ilz  commencèrent  a  inuoquer  a  leur  ay de .  Et 
aduenantleiourque  la  pierre  debuoit  eflre  tirée  de 
delfoubz  la  colomne,  &  par  mefme  moyen  le  temnle 
ruine,il  aduînt  par  le  vouloir  de  Dieu  autrement  que  ^°-fe m'l~ 
les  infidèles  Sarrazins  n’elperoient:  car  la  colomnefe 
trou u a  tellement  eReuée  pardelfus  fon  bafe,qu’ily 
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au  oit  près  d’vn  pied  de  diftance  entre  deux ,  en  forte 
que  la  colonne  ne  portoit  plus  la  voulte,  mais  au  cou 
traire, la  voulte  portoit  8c  tenoit  pendent  en  l’air  laco 
tonne.Ce  qu’on  y  voit  encores  a  prefent. 

De  la  prouince  de  Car  cham .  Chap.  XXXIX. 

N  paftant  oultre  Samarcham  apres 
auoir  cheminé  enuiron  cinq  iour- 
nées  on  viét  en  la  prouince  de  Car¬ 
cham  ,  laquelle  eft  copieu  fo  8c  abo- 
dante  de  toutes  fortes  de  viures,& 
eft  fomblablemét  fubieéte  au  nep- 
ueu  du  grand  Cham.  Les  habitas  d’icelle  font  Mahu 
medftes,  combien  qu’auec  eulx  demeurent  aucuns 
Chreftiens  Neftorians. 

De  la promnee  de  Cottam.  Chap.  XL. 

Res  d’icelle  on  rencontre  fubfècutiue 
met  la  prouince  de  Cottam, fituée  en¬ 
tre  l’orient  8c  Septétrion ,  qui  eft  aufsi 
fubieéteau  nepueudu  grand  Cham. 
_ Elle  contient  plaideurs  villes  8c  bour¬ 
gades,  dont  la  principalle  8c  plus  fameufe  s’appelle 
Cottam .  Le  pays  s’eftend  en  longueur  dix  iournées, 
&  n’y  ad effault  d’aucune  chofe  necenairepour  la  vie 
liumaine.Iiz  ont  grande  quantité  de  versa  foye,ftm- 
blablement de  bonnes  vignes  8c  beaucoup ,  mais  les 

hommes 


f 
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'hommes  lonttimides  8c  pufillanimes  :  toutesfois  bos 
.artilàns  &  ncgotiateurs,recongnoilTans  la  loy  de  Ma¬ 
li  u  met. 

De  la  province  de  Peim.  Chap .  X  L  •/. 


X 


Yanspafsé  celle  prouince,  s’en  prcfen 
te  vne  autre  appellce  Peim, qui  con¬ 
tient  dix  iournées  d’eftendue  en  lon¬ 
gueur  ,  laquelle  cil  fubiedle  au  grand 
Cham.En  icelle  y  a  plufieurs  villes  8c 
chafteaux,dont  la  plus  fameulè  8c  apparente  s’appel¬ 
le  Peim ,  au  près  de  laquelle  pâlie  vn  fleuue ,  ou  Ion 
trouuedes  pierres  precieulès,mefmement  ialpes  6c 
Cafsidoines.  Les  habitas  font  Mahumetiftes,  fort  bos 


nés. 


artilàns  &  negotiateurs:  aulsi  ont  grande  abondance 
delbyes,  Scdeviurcs.  Il  y  a  vnecouftumeau pays,  Epan^e 
que  quand  vn  mary  pour  quelque  caulè  fablènteôc  coujlume, 
va  en  autre  lieu,  fans  retourner  en  la  mailon  dedans 
le  vingtielme  iour,  il  eftloifible  8c  permis  à  là  femme 
le  delailfer, 8c  prédre  vn  autre  mary .  Le  lèmblable  eft 
permis  au  mary  apres  qu’il  lèra  retourne ,  de  contra- 
‘d:er(làns  offen  le)  mariage  auec  vne  autre  femme. 

Delà  prouince  de  Ciartiam .  Chap.  X  Lî  I. 

Près  on  vient  à  la  prouince  de  Ciar¬ 
tiam  ,  qui  cftlbubz  la  dominatio  du 
grand  Cham ,  ôc  contient  plufieurs 
villes  6c  chafteauxjdelquelles  la  prin 
cipalle  8c  qui  done  denominatio  au 
pais  s’appelle  Ciartiam.On  y  trouue 
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es  fleuues  &riuieresplufieurs  pierres  precieulcs,mef- 
mementiafpes  &  cafsidoines,  lefqueliesfonttrâfpor- 
tées  par  les  marchas  en  la  prouincc  de  Cathai.Le  pais 
de  Ciarthiam  eft  fort  fabloneux,  auquel  y  a  pluficurs 

lources  d’eauesameres,  quieftcaufederédrelaterre 
maigre  &  fterile .  Quand  vne  armée  ertrangere  parte 
par  celle  prouince ,  tous  les  habitas  d’icelle  auec  leurs 
femmes3enf3ns,  famille,  bellail  èc autres  meubles  s’en 
fuyent  &  retirent  en  vne  autre  contrée  voyfine.,ou  ilz 
trouuent  de  bon  es  eaues  &  pafturaiges:  &  y  font  leur 
feiouriufquesà  ce  que  toute  l’armée  de  leurs  enne- 
mys  foit  pafsée .  Et  quand  ilz  fuyent  ainfi  deuat  leurs 
ennemys,  le  vent  efface  tellemét  l’imprefsion  de  leurs 
piedz  &  veffiges  à  eau  lè  que  le  pays  ertlablonneux, 
qu’il  eftimpofsi  ble  de  les  fuyure  à  la  trace. Mais  fi 
l’armée  des  Tartares  y  palfe ,  attendu  qu’ilzlbnten 
leur  fubieélio  ôcobeiffance ,  ilz  ne  s’en  fuyent  point, 
ains  lèullemét  deftournet  leur  bertail,  au  moyen  que 
les  Tartares  ne  payent  rien  de  leurs  viures, quand  ilz 
marchentpar  pays  en  armes.Sortant  de  celle  prouin¬ 
ce  côuient  picter  le  lablon  l’elpace  de  cinq  journées, 
ou  Ion  netrouue  que  bien  peu  d’eauequineloit  a- 
mere,  &  iufquesà  ce  qu’on  vienne  à  vne  villeappel- 
lée  Lop .  Et  fault  noter  que  toutes  les  prouinces  cy 
ddfusdeclairées,alfauoir  Cufcar,Carcnam,  Cottam, 
Peim ,  &  Ciartiam ,  iulques  à  la  ville  de  Lop ,  font  fi- 
îuecs  &  alsignées  au  dedans  des  limites  de  la  grande 
T  urquie. 
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De  la  cité  de  Lop  du  grand  defèrt. 

Chapitre  X  L  1 1 1 . 

A  ciré  de  Lop  efl  ample  &  fpacieufè, 
fituée  à  l’entrèe  d’vn  grad  defèrt  en- 
tre  Orient  &  Septentrion, les  habitas 
font  Mahumetiftes.  Quand  les  mar- 
chandz  eflrangers  veullcnt  palier  ce 
defèrt,  ilz  font  leurs  prouifios  de  tou 
tes  chofès  neceffaires  en  la  ville  de  Lop,  ou  ilz  fèiour- 
nent  quelque  teps  pour  ce  faire,mefmement  leur  con 
uient  recouurer  de  puiffans  aines  &  chameaulx,  lef- 
quelz  ilz  charget  de  viures,  &  chofès  neceffaires  pour 
le  chemin  .  Et  quad  emmy  le  defèrt  les  viures  leur  co- 
mencent  à  deffaillir,ilz  tuent  leurs  alla  es, ou  les  delaif 
fèntpar  les  chemins, pour  ce  qu’ilz ne  peuuent recou 
urer  aucuns  fourrages  à  fuffire  pour  les  nourrir  iuf- 
quesalafin  du  defèrt,  mais  gardent  plus  volutiers  les 
chameaulx,  d’autât  qu’ilz  ne  font  pas  de  fi  grade  nour 
riture,&neantmoins  portent  de  plus  gros  fardeaux. 

On  trouueaucunesfois  en  ce  grand  defèrt  des  eaues 
ameres,mais  le  pluffouuent  fen  trouue  dedoulces,& 
n’cftgueresiournée(combié  qu’a  peine  il  puiffe  eftre 
paffé entrenteiournées)quelonnetrouuequelque 
peu  d’eaue  frefche,ie  diz  peu,  car  quelque  fois  ne  ren  ie  ty- 
trouue  à  fuffire  pour  raffafier  vne  compaignie  de  mar 
chands  qui  y  paffera.  Ce  defert  eft  fort  montueux ,  & 
quad  on  vient  à  entrer  en  la  plaine,  on  ne  trouue  que 
Tablons, il  eh:  entieremét  fterile  &  defpiaifant,&  ne  s’y 
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trouue  aucune  habitation  d’hommes  ne  beftes,  d’au- 
tant  qu’il  ne  produit  aucunes  herbes  nepafturaiges. 
C’eftchofo  admirable  qu’en  ce  defcrton  voit  &  oyt 
s  de  iour,&  le  plus  {buucnt  de  nuidt  diuerfos  illulions 
•  &fantofmcs  de  malings  efpritz,au  moyen  dequoy  efi: 
bcfoingàceulxquiy  paffent  for  tout  fo  doner  garde 
d’eflongner  la  trouppe  ,  &  s’efcarter  de  la  copaignie,, 
autrement  à  caufo  des  montaignes  &  couflaulx  ilz 
perdroient  incontinent  la  veuë  de  leurs  côpaignons* 
& feroit bien  difficile  de  les  attaindre, mefmement 
qu’on  oyt  des  voix  de  malings  efpritz,qui  s’adreiïent 
àceulxquife  font  ainfi  diftraidlz  &  foparezdeleur 
compaignie ,  &  les  appellent  par  leurs  propres  noms*, 
fàignans  la  voix  d’aucuns  de  la  trouppe ,&  par  ce 
moyen  les  deflournent  &  diuertiffent  de  leur  vray 
chemin  lesmeinentàperdirion  ,  tellement  qu’on 
ne  fçait  qu’ilz  deuiennent .  On  oyt  aufsi  quelquefois 
en  l’air  des  fons  &  accords  dlnftrumétz  de  mufiques 
&  le  plulfouuét  de  bedons  &  tabourins.Et  pour  cefte 
caufo  ce  deforteft  fort  dagereux  &  périlleux  à  paffor.. 

De  la  cite  de  Sachion ,  & forme  de  leurs  fu¬ 


nérailles.  Cbap.  XL1 111. 

E  defort  pafsé  on  vient  à  la  cité  de  Sa¬ 
chion  ,  qui  efl  fituée  à  l’entrée  de  la 
grande prouince  deTanguth,ou  les, 
habitas  font  prefoue  tous  Mahumc- 
tifles,&y  à  bien  peu  deChreftieos, 
entre  eulx,  encores  font  Neftorians*. 
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Semblablement  on  y  trouue  beaucoup  d'idolâtres* 
qui  ont  leur  langaige  particulier.  Les  habitas  de  celle 
cité  ne  fe  meflent  d’aucune  traffique  de  marchandi- 
fès ,  &  feulement  viuent  des  fruiétz  de  la  terre  .  Il  y  a 
au  (si  en  la  ville  de  Sachion  plufieurs  monafteres  dé¬ 
diez  à  diuers  idoles ,  aufquelz  on  faiCt  de  grans  làcri- 
fices  &  oblations ,  &  à  telz  idoles  diaboliques  le  pau- 
ure  peuple  infidèle  porte  reuercnce  incroyable  :  Car 
quand  à  quelcun  naift  vn  enfant  malle, le  perc  incon-  abomina - 
tinent  le  recommande  à  vn  de  leurs  idoles ,  en  l’hon-  ^e' 
neur  duquel  delîors  il  nourrillen  là  mailbn  vn  mou¬ 
ton  ,  puis  apres  &  l’an  rcuolu  du  iour  de  la  natiuité 
de  l’enfànt  à  la  prochaine  fefte  de  l’idole ,  il  prefènte 
auec  grandes  ceremonies  ôcreuerences  ce  mouton  a- 
uec  fon  enfant  à  l’idole ,  puis  apres  ayant  tué  &  làcri- 
fié  le  mouton, il  le  faiétcuyre,&:  de  rechef  faiét  lès  of¬ 
frandes  de  la  chair  cuyte  à  l’idole,  deuant  lequel  elles 
demeurent  pendues,  iulques  ace  que  leurs  iniques 
prières  &  orailons  qu’ilz  ontlèlon  leur  mode,  accou¬ 
tumé  marmonner  ,loient  diètes  &  finies.Et  principa¬ 
lement  le  pere  prie  inllammét  l’idole  d’auoir  Ion  nlz 
en  Ipecialle  recommendation ,  &  le  conlèruer  loubz 
fà  garde  &  protection .  Les  prières  finies  ilz  prennent 
les  chairs  immolées  &  làcrinées,lelquelles  ilz  portent 
en  certain  autre  lieu,  ou  tous  les  parés  s’allèmblent,  & 
auec  grande  deuotion  &  folcnnité,mégent  ces  chairs,. 

Et  au  regard  des  os, les  gardent  foigneufement  en  cer¬ 
tain  vailfeau  propre  &conuenable.  Quâtaux  lepul-^”^_ 

turcs  &funerailles  des  trelpalfez,ilz  vfent  d’autres  ce-  ncr  ailla* 

.  *  -  ■  •  -  -  ...  ^  •  •  • 
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rcmonies  :  les  proches  parens  donnent  ordre  de  faire 
bruflerles  corps  des  deffun&z  en  celle  maniéré:  Pre¬ 
mièrement  ilz  demandent  aux  allrologues  quand  il 
eft  beloingiedter  le  corps  mort  au  feu.  Lefquelz  s’en- 
quicrent  de  l’an,  du  moys ,  du  iour,  &.de  l’heure  que 
aura  elténéiedeffun<ft,&fur  ce  ayans  conlideréla 
*'  conllellation,  ilz  declairent  le  iour  qu’il  les  conuien- 

dra  brufler,les  autresgardéten  leurs  maifons  le  corps 
mort ,  aucunesfois  lèpt  iours ,  aucunesfois  vn  moys, 
quelque  foisdemy  an.L’ayans  enclos  en  vn  coffre, ou 
biere  fi  ingenieufemét  ioinète  &  affemblèe, qu’il  n’en 
peult  fortir  ne  exhaller  aucune  mauuaife  odeur,  mef- 
mes  ilz  embafment  le  corps  d’elpices  aromatiques,  & 
font  peindre  élégamment  la  biere,  puis  la  couurent 
d’vn  drap  précieux,  &  par  chalcun  iourqu’ilz  tien¬ 
nent  le  corps  mort  en  leur  maifon ,  ilz  font  à  J’heure 
du  difner  préparer  vne  table  au  près  la  biere,  laquelle 
ilz  font  garnir  de  vins  &c  viandes  par  l’efpace  d’vnc 
heure ,  ellimans  que  Pâme  du  deffundt  prend  la  réfe¬ 
ction  des  choies  appofées  lur  la  table.Et  quâd  il  fault 
oller  le  corps  pour  le  porter  au  feu, ilz  demandent  co 
feil  aux  allrologues  par  quel  endroit  ilz  le  doibuent 
mettre  hors  la  mailon.Car  s’il  y  a  quelque  porte  en  la 
maifon,  qui  des  fon  commencement  n’ayt  elle  con- 
llruifte  auec  fa  dellince  heureulè  felô  leur  mode ,  ilz 
lecôgnoiffent, &  declairent  incôtinent qu’elle  n’ell 
pas  fuffifan  te  ne  idoine,  par  laquelle  on  doibuepaf- 
1er  le  corps  mort, mais  les  aduertiffentdu  lieu  plus  co 
mode,  ou  cômandcnt  faire  vne  autre  porte  &  ou  uer- 
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ture  en  la  muraille .  Et  lors  que  le  cadaure  efl  por¬ 
té  par  la  ville,  ilz  font  dreffer  par  certains  endroiz 
des  tentes  &  pauillons  couuerrzdedrapsd’or  &dc 
foye  ,  ou  autres  choies  félon  les  facultez  du  de - 
fund.Et  quand  on  vient  à  palTer  par  deuat,  ilz  refpé- 
denten  terre  du  vin  &  viandes  délicates,  ayans  celle 
folle  perfualion  que  le  defunden  l’autre  monde  fera 
grandement  refiouy  de  telles  chofes.Oultre  font  che¬ 
miner  deuat  le  corps  plufieursmenelfriersiouans  de 
diuerfès  fortes  d’inllrumentz  de  mufiqueen  grande 
doulceur  &  harmonie.Et  quâd  ilz  font  venuz  au  lieu 
delliné  pour  le  brullcr,  ilz  elcripuent  &  peignent  fur  Ejtnnget 
du  papier  ôc  petites  tablettes  des  figures  d’hommes  & 
femmes, enfèmble  de  plufieurs  deniers  &  richeffcs,lcf 
quelles  ilz  font  brufierauec  le  corps,  &  dient  que  le 
defund  aura  en  l’autre  monde  autant  de  feruiteurs,& 
chambrières, de  bellail,dcniers ,  &  richeffes,  corne  on 
en  aura  faid  bruller  auec  luy  en  peindurc ,  &  que  en 
telles  riehelfes  &  honcurs  il  viura  éternellement .  Ce¬ 
lle  damnable  coullume  &c  fuperllition  ell  obferuée 
quafi  par  tous  les  Payens  orientaulx  quand  ilz  font 
b  ru  fier  les  corps  mortz. 

DelaprouincedeCamul.  Chap.  X  LV~. 

Amulefl  enclofè  audedans  la  gran¬ 
de  prouincc  de  Tanguth,  &  eftfub- 
iede  à  l’Empire  du  grand  Cham.  El 
le  contient  plufieurs  cite2  &c  bour¬ 
gades,  &fè  ioinddedeux  collez  à 
deux  deferts  :  afçauoir  le  grand  de- 


DES  INDES  ORIENTALES 

fêrtduqucl  auonscy  deflus  parlé,  8c  vn  autre  qui  cft 
moindre .  Le  pays  eft  affez  fertile  8c  abondant  en  tou¬ 
tes  choies  ncceftaires  pour  la  vie  humaine .  Les  habi- 
tans  ont  langaige  particulier,  &  femble  qu’ilz  ne  font 
nez,finon  pour  eulx  employer  aux  ieux ,  danfes  &  efi 
batcmens.Ilz  font  grans  idolâtres,  fort  adonez  au  for- 
uice  des  malings  efpritz,parlaperfuafion  defquelz 
iîz  oblêruent  telle  couftumejque  fi  aucun  viatcur  paf 
font  par  le  pays  farrefte  pour  loger  en  la  maifon  d’au 
ffcfpîuli-  cun  d’entre  eulx,incôtincnt  le  chef  de  la  maifon  le  rc- 
-t  v  granj  i0yCj&  commâde  àfofemme,feruiteurs, 
&  famille, luy  faire  bonne  chcre ,  &  luy  obéir  en  tou¬ 
tes  ehofes  tant  8c  fi  longuement  qu’il  vouldra  foiour- 
ner  en  leur  maifon ,  puis  fe  départ  &  ne  retournera  en 
fon  logis  tant  que  fon  hofte  en  foit  party, 8c  ce  pendât 
la  femme  obeift  en  toutes  choies  à  ceft  hofte  comme  à 
fon  propre  mary. Or  les  femmes  du  pays  font  fort  bel 
ics,êc  leurs  mariz  fonttellemét  abufez  par  leurs  dieux 
qu’ih  eftiment  vne  choie  digne  de  gloire  8c  louenge 
de  proftituer  8c  abandonner  leurs  femmes  aux  eftran- 
giers  palfans  par  le  pays .  Mais  du  temps  que  le  grand 
M*ngMb  çham  Môguth  regnoit  fur  toute  la  Tartarie ,  apres  a- 
graicka.  uojren(;£cju  celle  grande  folie  du  peuple  de  Camul, 

leur  manda  qu’ilz  n’euflent  plus  à  obferuer  8c  garder 
celle  couftume  infâme  8c  deshonnefte ,  maispluftoft 
à  conlèruer  la  pudicité  de  leurs  femmes  &  n’en  fai¬ 
re  des  hoftellcries  publiques, pour  receuoir  tous  paf- 
fons  Sc  viateurs,Sc  que  leur  prouince  ne  fuft  plus  infe 
âée  défi  grande  turpitude  &  infamie,dont  les  deftufi 
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diiftz  habitansdeCamul  ayans  receu  lemandement 
&  vouloir  de  leur  princej  furent  grandement  fafehez 
&  contriftcz,&  par  prières, ambaiïades,&  grands  pre- 
fens  importunèrent  tellement  le  grand  Cham  qu’il  re 
uoqua  fon  edi<ft,luy  faifàns  rcmonftrer  qu’ilz  auoiéc 
cefte  tradition  &  couftume  de  leurs  predeedfeurs  in- 
uiolablement  obfèruée  &  continuée: d’au âtage  qu’ilz 
f’afteuroient  que  par  telle  hofpitalité  <5c  gracieufeté 
qu’ilz  faifoient  aux  viateurs,ilz  acquéraient  la  grâce 
ôc  bienueillance  de  leurs  dieux,  en  forte  qu’ilz  f’aper- 
ceuoiét  leurs  terres  &  pofTefsiôs  en  profpercr,Ôc  eftrc 
plus  fertiles  A  cefte  caufe  le  Roy  Môguth  ouyes  leurs 
eomplaindtes  &  rcmonftrâces,  leur  accorda  ce  qu’ilz 
demandoient,en  reuoquantfon  ediftr,  &  leur  manda 
telles  lettres  en  fubftance.  Pourtant  qu’il  me  touchoit  Lettres  à* 
ie  vous  auois  mâdé  de  fupprimer  cefte  couftume  de- 
teftable,&dont  en  tout  le  monde  n’eft  mention  de 
femblable.  Mais  puis  que  reputez  à  honneur  viceftn- 
iurc,&  infamie, ayez  entre  vous  cefte  infamie  comme 
vous  la  deftrez.  Ces  nouuellcs  auec  lettres  dérogatoi¬ 
res  au  premier  mandement  furent  receucs  à  grande 
ioye  &  feftiuité  par  tout  ce  peuple ,  lequel'cncores  ce 
iourdhuy  garde  &  obfèrue  cefte  couftume. 

De  la prouince  de  Chmchintalàs.  Chapitre  X  L,  VI. 

Vitre  Camul,  on  vient  en  la  prouince  de 
Chinchintalas, laquelle  du  cofté  de  Scpté- 
crion  ioinâ:  à  vn  defèrr,&  contient  en  lon¬ 
gueur  hx  iournées,elle  eft  bien  peuplée  de 
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Citez  &  Challeaux  foubz  la  dirion  &  lèigneuriedu 
grand  Cham.Leshabitansfontdiuifèz  en  trois  fortes5 
aucuns  &  bien  peu,  recongnoilfent  lafoy  Chrcltien- 
ne,&  font  Neftoriâs:au  très  font  Mahumetilles,les  au¬ 
tres  adorent  les  idoles.En  celle  prouineey  a  vne  mon 
taigne,  en  laquelle  on  trou  ue  des  mines  d’acier  &  de 
bronze.Semblablemcnts’y  trouuentdes  Sallcmâdres, 
delquelles  par  artifice  ilz  font  du  drap  de  telle  pro¬ 
priété, que  s’il  eft  ietté  au  feu  il  ne  brullera  point:&  fè 
fiaiél  tel  drap  auec  d  e  la  terre  en  celle  maniéré, comme 
iel’ay  aprinsd’vn  de  mes  côpaignons  nommé  Curfi- 
car, natif  de  Turquie, homme  ingénieux  &  de  grande 
indullrie,&:  quiauoiï  la  charge  &  fuperintendence 
des  minières  du  pays .  On  trouue  en  celle  montaigne 
vne  certaine  mine  de  terre  entremellée  de  petitzfiletz 
en  forme  de  laine,  laquelle  ilz  font  delfeicher  au  fo- 
leil  , puis  la  broyenten  vn  mortier  de  cuyure,  &lala- 
uent  afin  que  toute  la  terrellreité  en  forte  hors,  &  que 
les  filetz  par  tel  moyen  foient  purgez  ôc  nettoyez  de 
toute  imrnundicitéren  apres  les  filent  ainli  qu’on  faict 
la  iaine.& en  font  des  draps  quand  ilz  les  veulent 
blanchir  les  iettent  dedans  vn  grand  feu  par  l’efoace 
d’vne  heure, puis  les  en  retirent  plus  blanez  q  la  neige 
làns  ellre  aucunemct  endommagez,  &  en  celle  manie 
re  les  nettoient  &  reblanchififent  quand  ilz  font  làîles 
&  tachez, &  ne  leur  fault  autre  lefsiue  que  le  feu.  le  ne 
veulx  point  en  cecy  parler  de  la  Sallemandre  qui  ell 
vne  elpece  de  forpent  ou  lézard,  qu’on  diél  viure  de¬ 
dans  le  feu  :  car  de  cell  animal  ie  n’  ay  peu  trouuer 
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ne  dcfeouurir  aucune  choie  certaine  en  tout  le  pays 
d’OrientJlz  dient  à  Rome  auoir  vne  nappe  faille  de 
Sallemandrc ,  en  laquelle  ilz  gardent  le  fainét  Suaire 
de  noftre  Seigneur,  ôc  q  autresfois  elle  à  elle  enuoyce 
par  vn  Roy  des  Tartares  au  Pape  Romain. 

De  la  prouince  de  Suchur, 

Chap.  XLVÎI. 

Elaiftans  celle  prouince  de  Chin- 
chintalas  derrière ,  ôc  tirans  vers  O- 
riér,on  trouue  vn  chemin  falcheux 
&  qui  le  continue  par  dix  iournées 
entières ,  fans  rencontrer  mailon  ne 
habitation, qu’en  peu  de  lieux, mais 
iceluy  paffé  on  entre  en  la  prouince  de  Suchur  laquel 
le  eft  bien  peuplée  de  villages  5e  bourgades ,  dont  la 
principale  ville  eft  appellee  Suchur,  qui  baille  déno¬ 
mination  à  toute  la  prouince.  On  y  trouue  bien  peu 
de  Chreftiens,car  leshabitans  (ont  prelque  tous  ido¬ 
lâtres,  ôc  font  fubieétz  ôc  tributaires  au  grand  Cham  : 
ilz  ne  Ce  meflent  point  de  trafiques ,  mais  viuent 
feulement  des  fruiétz  de  la  terre  .  En  toutes  les  mon- 
taignes  d  u  pays  le  trou  ue  quantité  de  la  racine  appel- 
lée  Rheubarbe,  laquelle  extraiéle  d’icelles  montai-^ 
gnes,cfttranlportéecndiuerlès  régions  par  les  mar- 
chandz. 

'  H  ii 
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De  la  cité  de  Carnation .  Chap.  X  LT  1  IL. 

A  cite  de  Campition  efl  grande  &  fa- 
meufé,&  la  principale  de  laprouin- 
ce  de  Tanguth  :  En  icelle  habitent 
Chrefliens,Mahumctifles,  &  idolâ¬ 
tres  j  mais  les  idolâtres  ontplufîeurs 
monafleres  efquelz  ilz  adorét  &font  fàcrifices  à  leurs 
idoles  qui  font  fai&z,  ou  de  pierre,  ou  de  bois,  ou  de 

*W-4/terrc\&  ^orezPar  delfus .  Les  aucuns  d’iceulx  idoles 
fei-.r Mes  font  li  grans  qu’ilz  contiennent  dix  pas  en  longueur,. 
&  font  couchez  &rcnuerféz  par  terre,commefilzre 
pofoienr.aupresdefquelz  y  en  a  d’autrespetitzpro- 
flernez commepourfaire  honneur  &c  reuerence  aux 
Moynes  grandz.Ces  idoles  ont  aufsi  leurs  preflres  &  religieux 
idolâtres.,  particuliers, qu’on  eflimeviure plus  honneflement &c 
faindlement  que  les  autres:  car  les  aucuns  obféruent 
chafleté,  &  foigneufément  fe  gardent  d’enfraindre  & 
tranfgrelTer  la  loy  de  leurs  dieux.  Ilz  côptent  le  cours 
de  l’année  par  les  lunes, &  n’ont  autres  mois  ne  fepmai 
nés  que  félon  le  cours  de  la  luneren  chacune  lune  ilz: 
obférucnt  &  fe  fient  cinq  iours  continuelz,  pendant 
lefquelz  ilz  ne  tuét  aucune  belle  ne  oyfeau,  &  ne  mars; 
gent  chair,  mais  viuent  plus  fbbrement  &  honnefle- 
ment  que  es  autres  iours .  Les  idolâtres  de  la  ville  de 
dl7prf-S  Campition  ont  telle  couflume  q  chacun  d’eulx  pcult 
jiresido-  auoir  en  mariage  trente  femmes,  voire  plus  fi  tant  en 
Utres.  peut  nourrir, toutesfois  la  première  cfpoufée  fera  touf' 

iours  e  flimée  la  plus  digne  &  plus  légitimé.  Le  mary 
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ne  reçoit  aucun  dot  de  fa  femme  en  faueur  de  maria¬ 
ge  ,  mais  au  côtraire  luy  baille  &afsigne  dot  &  auâcc- 
met  pour  l’auoir  en  mariage, ou  en  beftail,ou  en  fèrui 
teurs,  ou  argét  félon  fà  puifTance  &  faculté.  Si  la  fem¬ 
me  efl  odieufè,&  qu’il  ia  defdaigne,il  luy  efl  loyfible  tyudU. 
la  répudier  à  fon  plaifir  &  vouloir .  Aufsi  prennent  à  tl™£er~ 
femmes  de  leurs  parentes  iufques  au  fécond  degré, 
mefmes  leurs  belles  mères ,  &  plufieurs  autres  chofès 
leur  fontloyfibles  &  permifès  que  par  deçà  nous  repu 
tons  à  grand  péché &offenfe,  ilzviuenten  plufieurs 
chofes  quafi  comme  belles,  ce  que  ie  puis  bie  afïèurer 
pou  r  auoir  cogneu  leurs  meurs  &  maniérés  de  viure  : 
car  i’ay  demouré  en  celle  ville  de  Campition  auec 
mon  pere  &  mon  oncle  l’efpace  d’vn  an  entier  pour 
aucuns  affaires. 


De  la  cité  à' EzineXt]  d’\>n  autre  grand  defert, 

ntre  XLIX. 


E  la  cité  de  Câpition  y  a  douze  iôur 
nées  iufques  à  la  ville  d’Ezine,qui  efl 
contiguë  du  collé  de  Septentrion  a 
vn grand  defert  fablonneux .En  ce 
pays  y  a  grade  quatité  de  chameaux,, 
&  autre  beflail ,  &  oyfeaux  de  toutes 


fortes, mais  les  habitas  font  idolâtres,  viuantz  de  leur 
reuenu,  &  des  fruiétz  de  la  terré ,  fans  aucunement  fë 
meflerdemarchandife.Toutesfoisceulx  qui  veulent 

pafïer  le  gran  d  defert  qui  tire  vers  Septentrion ,  fonte 

-  -  ’ — -  •  •  • 
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contrain&z  faire  leurs  preparatifz  en  celle  ville  d’E- 
zme:car  ce  defert  dure  bien  quarate  iournées  au  par- 
auant  qu’il  foit  pafse.  Et  ne  le  trouue  en  icelluy  aucu¬ 
ne  herbe  verdene  habitation, finon  en  quelques  cou- 
flaulx&  vallées,  ou  bien  peu  de  ges  le  retirent  en  téps 
d’efté,  & en  quelques  endroitz  on  trouue  des  belles 
làuluaiges:  melrnement  des  aines  làuluaiges  qu’on  y 
voyta  grands  trouppeaulx .  Toutes  lesquelles  villes 
&  prouinces  font  &  dépendent  de  la  grande  prouin- 
cedeTanguth. 

De  la  cité  de  Carocoram,ftJ  de  l'origine  de  la  fei~ 
gneurie  des  Tartares.  Cbap.  L. 

Yanspafsécegranddefèrt,on  vient  à 
la  ciré  de  Carocorâ ,  qui  cil  lituée  fur 
la  colle  de  Septentrion ,  de  laquelle  à 
pris  lource  &  origine  la  première  do-> 
mination&  lèigneurie  des  Tartares: 
Car  des  leur  cômencement,  &  au  parauant  que  d’eux 
on  eull  aucune  congnoilfance,  ilz  habitoient  es  cam- 
paignes  de  celle  contrée,n’ayans  villes  ne  bourgades, 
mais  feulement  cherchans  les  palluraigcs  &  riuieres 
pour  nourrir  leur  bellail,  ôcn’auoient  aucun  chefne 
capitaine  de  leur  natiô ,  mais  elloient  tributaires  à  vn 
grand  Roy  &  lèigneur  nommé  Vncham ,  lequel  au- 
iourdhuy  on  appelle  vulgairemét  Prclleian.  Or  eulx 
venâs  à  croillre  &  multiplier  de  iour  en  iour,  ce  Roy 
Vnchan  voyât  que  leur  puilfance  excedoit  lalienne, 
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commença  à  craindre  qu’ilz  ne  Ce  fortifiaient  contre 
luy,&  vernlEent  à  le  rebeller.  Au  moyen  dequoy  afin 
de  diminuer  leur  puiffance,  s’aduifà  qu’il  lcroit  tref- 
expédient  &  à  fon  grand  aduantage  de  les  diuifer  & 


fèparer,&:  en  noyer  prendre  nouuelles  habitations  en 
diuerfès  contrées .  Ce  que  il  s’efforça  faire, mais  ilz  ne 
voulurentpermettred’eftreainfirôpuz  &  defaffem- 
blez,mais  au  contraire  Ce  retirèrent  enfèmblement  en 
vndefert  prochain  &  fur  la  coite  de  Septentrion ,  ou 
ilz  occupèrent  grand  pays ,  viuans  en  lèureré ,  &  fans 
erainéte  de  leur  Roy, auquel  dcflors  &  depuis  refu  fè- 
rentpayeraucun  tribut» 


Les  Tartares  cfhjent  ~Vn  l{oy  d’entre  eutx}&  de  la 
guerre  qu’il  eut  contre  Vncham. 

Chapitre  L  /. 


Eu  de  temps  apres  les  Tartares  d’vn 
commun  accord  &  contentement  ef- 
leurent  pour  leur  chef  &  Roy,vn  ho¬ 
me  d’entre  culx  qu’ilz  iugerent  eftrc 


le  plus  prudét  &  Érige, nommé  Chin-  chinebk 


chis .  Ce  fut  en  l’an  de  noire  Seigneur,  Mil  centqua- 


trevingtz  &  tept ,  auquel  ilz  baillèrent  la  couronne  Tartares^ 
royalle,5c  de  toutes  partz  s’affemblerét  vers  luypour 
luy  pre  tenter  leur  obeiffance  &  fubiedion  aueepro- 
meffe  de  fidelité .  Or  luy  qui  eioit  homme  de  grade 
prudence,  feeut  fi  bien  &  diterettemet  gouuerner  lès 
fcbieétz,  qu’en  peu  de  temps  conquit  huiél  prouin- 
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ces, qu’il  annexa  à  fon  royaulme .  Et  quand  il  prenoit 
quelque  ville  ou  chafteau ,  iamais  ne  permettent  tuer 
aucun, ne  le  fpolicr  de  fès  biens ,  qui  volontairement 
fè  fuit  rendu  &  Tu  brais  à  fa  fubieètid ,  ou  qui  luy  eu  fl 
donné  cofort  &ayde  à  fubiuguer  les  autres  citez,  par 
quoyvfàntde  telle  humanité,  fèfeitaymer&  prifèr 
de  tous.  Donc  fè  voyant  défia  efleuéen  fi  grade  gloi¬ 
re  &  puifiance,  enuoya  fes  ambafiadeurs  vers  le  Roy 
Vncham ,  auquel  au  parauant  il  auoit  efté  tributaire, 
pour  luy  demâder  fa  fille  en  mariage .  Ce  que  le  Roy 
Vncham  prenant  à  grande  iniure ,  leur  auroit  par  in¬ 
dignation  rcfpondu  ,i’aymerois  mieulx  auoir  faitffc 
brufler  ma  fille,  que  l’auoir  mariée  à  mon  fèruiteur. 
Et  en  dechafïant  les  ambafiadeurs  de  Chinchis ,  leur 
dift:  Diètes  à  voftre  maiflre,  Pource  que  tu  es  parue- 
nu  à  fi  grad  orgueil  &  prefumption,  que  tu  as  ofé  en¬ 
treprendre  de  demander  à  femme  la  fille  de  ton  fei- 
gneur,pourempefcher  quetu  ne  ioyffe  de  tes  defirs, 
àe  laferay  mourir  de  male  mort. 

De  la  Viûoire  des  Tartares  contre  le  l{oy 
V'ncham.  Chap.  L 1 1. 

Yant  le  Roy  Chinchis  entédu  l’oui- 
trageufèrefponfedu  Roy  Vncham, 
duquel  ileftoit  ainfi  mefprifé,  affem 
bla  fès  forces ,  &  feit  marcher  fon  ar¬ 
mée  cotre  luy ,  en  deliberation  de  fè 
venger  de  tel  oultrage,&  vint  afièoir 

fon 
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ion  camp  en  vnc  grade  plaine  appellée  Tanduc,puis 
cnuoya  fes  heraulx  vers  le  Roy  Vnchâ  luy  dcnôcer 
la  guerre  mortelle,  &  qu’il  euA  à  iè  défendre,  lequel 
aulsi  de  fa  part  afiembla grade  armée, aùec  laquelle  il 
fèmifl:  en  la  câpaigne  8c  vint  camper  au  plus  près  du 
cap  de  lès  ennemis.Lors Chinchis Roy  desTartares 
commanda  à  lès  enchanteurs,  8c  aftrologues, de  luy 
declairer  quel  euenement  il  deuoit  auoir  de  la  batail- 
Ie,lelquelz  prindrent  vne  canne  ou  rouleau,  qu’ilz  di 
uilèrent  en  deux  moytiez  de  là  longueur,  8c  mifient 
les  deux  pièces  en  terre,  l’vne  defquelles  ilz  nommè¬ 
rent  Chinchis,  &lautre  Vncham  ,&  dirent  au  Roy: 
Ce  pendant  que  nous  lirons  les  inuocations  de  noz 
dieux, il  aduiedra  par  leur  vouloir  8c  permifsion,que 
ces  deux  verges  de  canne  le  batailleront  l’vne  contre 
l’autre.  Se  celle  qui  viendra  à  furmonter  l’autre,  &  le 
mettre  deflus,le  Roy  duquel  elle  porte  le  nom,  gai- 
gnera  la  bataille  8c  obtiendra  victoire.  E  fiant  donc  le 
peuple  afiemblé  pour  veoir  le  fpedtacle  des  deux  ver 
ges,les  afirologues  commencèrent  à  faire  leurs  inuo¬ 
cations, &  lire  leurs  enchantemens ,  Et  lors  fesbranle- 
rentfoubdainement  les  deux  parties  de  la  ronce,  fe 
heurtans  l’vne  contre  l’autre  iufques  à  ceque  finable- 
ment  celle  qui  tenoit  le  nom  &  party  de  Chinchis, 
monta  deffiis  celle  du  Roy  Vncham  :  duquel  Ipedta- 
cle  les  Tartares  furent  fort  ioyeux,fafleurans  de  la  vi¬ 
ctoire  future.Trois  iours  apres  fut  donnée  la  bataille, 
qui  fut  cruelle ,  6c  furent  tuez  en  icelle  plufieursper- 
fonnes  d’vne  part  8c  d’autre.Toutesfois  à  la  fin  Chin- 
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chwcLl  Ciliseut  îe  champ  &  demoura  vidorieux .  Au  moyen 
delaquelle  vidoireil  fubiuga  entièrement  le  royaui- 
mede  Vncham,&  le  rendit  tributaire.  Apres  lamort 
de  Vncham,Chinchis  régna  feuîemét  par  fix  ans,pcn- 
dant  Idquelz  il  conqiull  plusieurs  prou  in  ces,  mais  e- 
llant  deuant  vn  chaiieau  qu’il  tenoit  a(sicgc,&  loy  fai 
Tant  donner  viuemen  t  l’aflault3s’eftant  approché  trop 
près  d’ieeluy, fut  attaind  d’vne  flefehe  au  genoil ,  du- 
Msrtie  quel  cou  pii  mourut  peu  apres,  &  fut  enfcpulturc  au 
c  ment j.  in ot  Alchai,  auquel  lieu  tous  les  autres  lès  fucceffeurs 
Roys  des  T artares,&  ceulx  qui  font  de  leur  race  &  li¬ 
gnée, (ont  inhumez, cncores  qu’il  fuü  befoing  y  ap¬ 
porter  le  corps  de  cent  lieuésloing. 

\  ~  1  »  v 

Description  des  Toys  de  Tartane  &  de  leur 
fepulture  au  mont  zAlcbaL 
Cbap.  LUT. 

E  premier  Roy  des  Tartares  eftoif 
nomme  Chinchis,le  fécond  Occhin* 
le  trofiefme  Barchim,  le  quatriefme 


lapuilïance  & 
de  tous  lès  predecelTeurs,mais  (qui  plus  cil)  fi  tousles 
royaulmesdesChreftiens  &  Sarrazins  eüoient  tous 
enfèmble,àpeine  ièrpient à  comparer  à  l’Empire  des 
T  ar  tares  :  ce  qu  c  plu-ià  m  p  1  e  m  en  t  ie  donneray  à  con- 
gnoiftrelors  que  iedeicripray  leur  grande  pu  iffan  ce 


Ali  au,  le  einqierme  Monguth ,  le  hx- 
iefmeC  ublai,qui  eft  à  preiènt  régnât, 


neurte 


us 


uc 
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&  domination .  Or  quand  il  adulent  qu’on  porte  le 
corps  d’vn  grand  Cham  décédé  pour  enfèpulturer  en 
la  montaigne  d’Alchai.  Ceuix  qui  le  côduyfènt, tuent  Mouîn» 
îndifreremment  toutes  lesperfonnes  qu  ilz  rencon-  fepukme 
trét  par  les  chemins,  leur  difànstallez  &  feruez  en  l’au  ics  Kjj’ 
tre  monde  noftrefcigneur&  Roy  :  car  ilz  font  fi  abu-  T‘t,ureu 
fez  des  folles  perfuafions  de  leurs  faulx  dieux, qu’ilz 
croyent  fermement  que  ceulxqu’ilz  font  ainfi  mou¬ 
rir,  font  deftinez  au  feruice  de  leur  Roy  en  l’autre  mo  Cpr™^fw. 
de.Et  non  feulement  ilz  vient  de  ccfte  furie  &  cruaul- 
téenuers  les  hommes, mais  aufsi  cnücrs  lescheuaulx 
qu’ilz  trouuét  parles  chemins, lefquelz  auec  les  meil¬ 
leurs  cheuaulx  de  l’efèuyerie  du  Roy  ilz  fôt  mourir, 
cftimansqu’ilz  feront  deftinez  pourl’ufàige  de  leur 
Roy  en  l’autre  mode.  Quand  le  corps  du  grâd  Ghana 
Monguth  predeccffeur  de  ceftuy  qui  à  prefent  régné 
fut  porté  iuhumcr  en  la  montaigne  d’Alchai ,  les  gen 
darmes  qui  le  conduyfoient,tuerent  par  les  chemins 
(  comme i’ay  entendu  )  enuiron  vingt  mil  hommes, 
pour  cefte feule  occafiô  &  malheureufè  fuperftition. 


f  Des  meurs  coutumes  des  Tari  ares  en  general. 

"''->apitre  LJ  111. 

Es  femmes  des  Tartares  font  entic- 
remêt  fideles  à  leurs  mariz.  Aufsi  ilz 
;  reputent  entre  eulx  abominable,  & 
vice  intolérable  ,fi  aucun  ofè  atten¬ 
ter  cotre  la  pudicité  de  la  femme  de 
\fon  prochain, &  rigoreufèmenteft 

""  v  '  '■  t  :: 
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MnU'rt  entre  eulx  défendu  &  prohibé,  qu’en  cela  l’vn  ne  fa- 
<J  cn‘  ce  iniure  à  l’autre.  T outesfois  ilz  cftiment  choie  hon- 

uefte  &  licite ,  que  chafcun  puiflc  elpoufer  autant  de 
femmes  qu’il  en  peult  nourrir , combien  que  lapre- 
miere  foittoufîours  réputée  la  principale  &  plus  ho- 
norablc-Hors  mis leurs  fœursilz  peuuét  efpoufer  tou 
tes  leurs  parentes  en  quelque  degré  qu’elles  /bien  t, en 
ligne  collaterale ,  melmes  leur  belle  mere  apres  le  de- 
ces  de  leur  pere ,  aufsi  le  frere peult  elpoufer  la  vefue 
defon  frere.  Les  hommes  ne  reçoiuent  aucun  dot  de 
leurs  femmes, mais  au  contraire  leur  en  afsignent,  ôc  à 
leurs  meres .  A  caulè  du  nombre  des  femmes, les  Tar- 
tareront  plufieurs  en  fans,  &toutesfois  lagrâde  mul¬ 
titude  de  femmes  ne  leur  eft  point  trop  griefue  &  o- 
solicîtude  nereufe,  car  elles  trauaillent  &  deleur  labeur  gaignét 
mlT'  beaucouP  -  O  filtre  ce, elles  font  fort  curieufes  Ôc  foi - 
gneufes  pour  le  gouvernement  de  leur  famille, &  ap¬ 
pareiller  le  boire  &  le  mager  de  leurs  mariz  .  Et  n’ont 
pas  moins  de  folicitudc  pour  l’entretenement  de  la 
maifon  &  choies  domeftiques .  Quant  aux  hommes 
ilz  s’employent  à  la  ch  aile  aux  belles  üuluaiges,&  au 
vol  des  oyleaulx,ou  à  l’exercice  des  armes.Les  Tarta- 
res  nourrilfent  de  grâds  trouppeaulx  de  beufz,  mou¬ 
tons  ,  &  autre  bellail ,  auec  lelquelz  ilz  demourentes 
lieux  de  palîuraige ,  a  falloir  en  elle  es  montaignes  Ôc 
lieux  plus  froidz,elquelz  ilz  trouuentdu  boys,&  bôs 
pafturaiges  pour  leur  bellail ,  8c  en  hyuer  ilz  Ce  retin¬ 
rent  es  pays  chaulx ,  elquelz  ilz  trou uent  des  fourra¬ 
ges  pour  leurs  belles.  Ilz  ont  de  petites  maifonnettes 


*  *  r 
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en  forme  de  tentes  couuertes  de  feultres ,  qu’ilz  por-  Mâfîns 
tcnt  auec  eulx  la  part  ou  ilz  vont  :  Car  ilzlespcuucnt  T4rU 

pioier  &c  eflêdre,leuer  &  oftcr  facilèmét.  Ilz  ont  toufo 
Jours  leurs  huys  &  ouuertures  au  contraire  du  midyy 
femblablement  ilz  ont  des  chariotz  eouuertz  de  feul¬ 
tres  ,  qu’ilz  font  tirer  &  mener  par  chameaux,  dedans 
lelquelz  ilz  mettent  leurs  femmes,enfans,  &  vtenlilles 
necelfaires, lelquelz  par  le  moyen  de  telle  couuerture 
ilz  fauluent  &  défendent  contre  la  pluye  &  autres 
îniures  du  temps. 


;  Des  armes  &  v eftemens  des  Tar tares.. 

Chapitre  LV~* 


Es  armes  &  acoullremens  de  guerre 
dont  vient  les  Tartares  ne  font  pas  de 
fer  comme  les  nollres,mais  font  faiftz 
d’vn  cuyr  fort  &  dur ,  comme  eft  le 
cuy  r  de  buffles&  autres  belles  qui  ont 
la  peau  dure .  Ilz  font  fort  bons  archers, aulsi  des  leur 
première  ieunelïe  on  les  accoullume  &  exercitc  à  ti¬ 
rer  de  l’arc,  ilz  vient  au  fsi  de  malfues  &  elpécs,mais 
bien  peu .  Ceulx  qui  font  les  plus  riches  &  opulens 
vient  d’habillemens  de  foye  &  de  drap  d’or ,  fourrez 
depeaulx  délicates, comme  de regnardz,armelines& 
autres  belles, melmes  de  celles  qu’on  appelle  Soubel- 
lines,& autres peaulx  qui  font  eltimées  les  plus  ri- 
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De  leur  Viure .  Chapitre  LVI. 


Fttdes  $m 
mondes. 


Léift  de 
lumens * 


viucnt  de  greffes  viandcs,mefme- 
mét  de  chair, Iai£t  &  fromaige,ôc  font 
autant  affeffcionez  à  la  chaffe  des  be¬ 
lles  viles  ôc  immÔdes,comme  des  au¬ 
tres  qui  font  nettes  ôc  bonnes  à  man¬ 
ger  :  Car  indifféremment  ilz  magent 
5c chiens  ôc  cheuaux,couleuures  ôc  fèmblables  belles 
reptiles,  dont  il  fc  trouue  grande  quâtité  au  pays .  Ilz 
beu u en t  le  laieft  des  iu  mes, lequel  ilz  preparet  en  telle 
forte  qu’il  reffemble  vin  blane ,  ôc  n’efl  pas  beaucoup 
fade  5c  infipide  à  boire.  Ilz  appellent  ce  breuuaige, 
Chuinis* 


Des  erreurs  idolâtrie  des  T  art  ares.  v 

Chapitré  L  VI L 

i  ;*  *■  \  »*  ♦  '  '  *  v  ,  .  ;  ^ 
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Es  Tartares  adorent  5c  reuerëtpour 
Dieu  vn  certain  Démon ,  qu’ilz  ont 
d’eulx  mefmes  faiël  Ôcinuenté ,  5c  le 
nomment  Natagai, lequel  ilz  eflimet 
eftre  Dieu  de  la  terre,  ôc  auoir  la  foli- 
citude  d’eulx, leurs  femmes,  5c  enfâs, 
cnfèmble  des  frui&z  de  la  terre,  Ôc  tout  leur  beflail. 
Ilz  ont  ce  dieu  en  tel  honneur  ôc  rcucrence ,  qu’il  n’y 
aaucun  d’eulx  qui  n’en  ayt  en  là  maifon  l’imaige  ôc 
fïgurc.Et  pource  qu’ilz  croyent  affeuremet  leurs  fem 
mes  ôc  enfans  eflre  en  la  charge  ôc  tutelle  de  ce  dieu 
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Natagaijilz  font  mettre  au  près  de  Ion  imaige  d’au¬ 
tres  petites  figures  pour  reprelcntcr  leurs  femmes  & 
enfans  ,alfauoir  leurs  femmes  a  la  main  d  extre ,  <3t  les 
enfans  deuantlaface  de  l’idole.  Oultreleur  font  grâ- 

J  ..  c? 

de  reuerence,quand  îlz  vont  prendre  leur  repas:  Car 
deuant  q  ue  boire  ne  manger, ilz  oignent  &  frottent  la. 
bouche  de  leurs  images,  auee  la  greffe  de  leur  chair 
euide .  Et  font  mettre  vne  portion  de  leur  dilher  ou 
loupper  en  certain  lieu  hors  du  logis ,  eftimans  que 
leurs  dieux  en  prennent  refedio-.Cela  faid  ilz  fe  met¬ 
tent  a  table  pour  prendre  leur  repas.  Si  le  filz  d’aucun  Marhgtt 

des  Tarares  decedeauant  que  d’eflre  marié, &  lèm^wr 
blablementla  fille  d’vn  autre  lànseftre  mariée,  les  na-  *  4 

rens  des  deux  collez  s’alîemblent  &  accordent  le  ma¬ 
riage  d’entre  les  delfundz,  corne  s’ilz  eftoient  viuans, 

&  en  font  expedier  lettres  de  leurs  conuentions  ma- 
trimonialles,puis  font  peindre  en  vn  tableau  la  figure 
du  ieune  homme  defïund,enfemble  delà  fille, lequel 
tableau auec  certaine  fournie  de  deniers  ,  meubles  & 
vten filles ,  ilz  iedent  dedans  le  feu  de  leur  lepulture, 
eroyans  fermement  q  u’ilz  feront  ainficonioindz  par 
mariage  en  l’autre  mode.Et  pour  railon  de  telles  nop^- 
ces,  font  de  grands  fellins&  banequetz,  mefinement 
fontieder&  relpendre  portion  des  viandes  dedans 
lelèu  deleurlèpulture,ellimansque  leselpoulèz  cn 
feront  femblablc  folennité.  En  ce  faifant'les  parés  des 
deffundz  penlènt  auoir  contrade entre  eu lx  affinité, 
tout  ainfi  que  fi  les  nopces  auoient  elle  faides  &  célé¬ 
brées  d  u  viuant  des  deux  mariez. 


Schrutc 
des  Tœr- 
tares. 
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De  tinduflrie  &  dextérité  des  Tartans. 

Chapitre  L.VJ  l  /. 

JT  ;V  \  * 
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Es  Tartares  (ont  gens  belliqueux,  6e 
adextres  aux  armes, promptz  &  har 
diz  à  entreprendre  toutes  chofes, 
fans  crainde  ne  timidité.ilz  ne  font 
point  effeminez,delicatz,  ne  adon¬ 
nez  aux  delices  &voluptez,mais 
au  cotraire  de  grande  patience  &  magnanimité,  pour 
endurer  labeur,  faim  ôc  foif.il  aduient  aucunesfois 
qu’ilz  feront  vn  mois  entier, fans  boire  ne  manger  au¬ 
tre  chofè  q  laid  de  iumentz,&  chairs  des  beftes  qu’ilz 
prennét  à  la  cha(Te,mefmes  leurs  cheuaulx  quand  ilz 
vont  à  la  guerre  ne  font  nourriz  que  de  l’herbe  qu’ilz 
paiffent  par  les  châps,ilz  font  aucunesfois  toute  nuidt 
a  cheual  armez .  Et  neantmoins  ce  pendant  leurs  che- 
uaulx  pailTent  es  lieux  ou  ilz  rencontrent  bons  paftu- 
rages .  Quant  à  eulx  ilz  fe  contentent  de  peu  de  vian¬ 
de, quelque  grand  labeur  Ôc  trauail  qu’ilz  ayent  prins. 
Ilz  vfont  de  grandes  rufès  ôc  fineffes,pour  prédre  vne 
ville  ou  qlque  fortereffe .  Et  quand  ilz  drcfîent  vne  ar 
mée,&  font  leurs  appftz  pour  aller  à  la  guerre  en  pays 
loingtain,  ilz  ne  portent  auec  eulx  finon  leurs  armes, 
&  quelques  petitz  pauillos  pour  fe  couurir  en  temps 
de  pluye .  Oultre  vn  chacun  porte  deux  petitz  vaif- 
foaux  que  nous  appelions  bouteilles  ou  flafcons ,  lefo 
qüelz  ilz  remplirent  de  laid,  dont  ilz  boyuent  par 
pays.  Aufsi  ont  vn  petit  pot  pour  faire  cuyre  leur 

chair 
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chair.Et  quad  ilz  font  preffoz  de  partir  pour  aller  en- 
cores  plus  loing,ilz  prennent  feulement  pour  porter 
auec  eulx  du  laid!  caillé  8c  endurcy,  comme  pâlie  foi- 
che, lequel  en  apres  ilzbroyent  8c  deflrampent  auec 
de  l’eau e,8c  leur  fort  de  viande  8c  breuuage. 


LzpunifTent  les  malfaiteurs  en  ce¬ 
lle  maniéré,  Si quelqu’vn  à defrobé 
vne  chofo  de  peu  de  valeur  8c  ne  me 
rited’eflre  faidl  mourir, ilz  le  font 
fouetter  par  fopt  fois, ou  dixfept  fois 
ou  vingtfopt ,  ou  quarante  fopt ,  fé¬ 


lon  la grauité du deli£t,adiou  fiant  dix, 8c  iufques  a 


cent.  Et  quelquefois  aduient  que  les  aucuns  ainfifu-  Iuïttce  des 
ftiguezen  meurent.  Et  fi  quelqu’vn  defrobe  vnche-  ^sT*r~ 

o  ri  11  *i  j  i  r  ne  * 

u al ,  ou  autre  chofo  pour  laquelle  il  doybue  fournir 


mort,ilz  luy  font  donner  vn  coup  defpée  au  trauers 
du  ventre, tellement  qu’il  en  meurt.  Mais  s’il  veult  ra¬ 
cheter  fa  vie, il  fault  qu’il  rende  neuf  fois  la  valeur  de 
la  chofo  furtiuement  prinfo.  Ceulx  qui  ont  des  che- 
uaulx,beufz  8c  chatneaux.ilz  leurmerquet  le  poil  de 
certain  ligne  qu’ilz  font  auec  du  feu  ,8clesenuoyent 
fans  gardes  paiflre  aux  champs .  Toutesfois  au  menu 
beflail  ilz  ont  gardes  8c  bergiers.  Telles  ont  elle  les 
premières  meurs  8c  couflumes  desTartares,  mais  de¬ 
puis  q  u’ilz  fontvenuzàfe  mefler  8c  conuerfor  auec  di 
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premières  meurs  &  cou ftumes ,  &  Ce  font  accômodcz 
aux  meurs  des  peuples  aueclefquelziiz  ont  conuer- 
fé&prin s  alliance. 

Des  campaignes  de  Tfdrgu ,  des  dernieres 

JJles  de  la  cojle  de  Septentrion . 

Chap.  L  X. 

E  me  fuys  aucunement  amufé  à  de- 
ferire  les  meurs  &  couflumes  desTar 
tares ,  mais  maintenât  ie  retourneray 
à  déclarer  les  prouinccs  de  la  région 
Orientale, félon  l’ordre  dont  i’ay  vfe 
cy  defïus.  Donc  laifTans  la  cité  de  Ca 
rocaram ,  ôctirans  du  mont  d’Alchai  vers  Septétrion, 
on  vient  es  campaignes  de  Bargu ,  qui  ont  quarante 
journées  de  longueur,  les  habitans  d’icelles  font  ap- 
Mei'uts.  peliez  Médites ,  &  font  fiubieclz  au  grand  Cham ,  vi- 
uans  foubz  mefines  meurs  &  couflumes  que  les  Tar- 
îares .  Ce  font  gens  fàuuaiges  &  ruraulx,qui  viuétdes 
belles  qu’ilz  prennët  à  la  chalfe ,  mefmcmét  des  cerfz, 
dont  y  a  grande  quantité  au  païs,&  les  fçauent  fi  bien 
£erfc fri  appriuoifcr,qu’ilz  fen  fèrucnt  &  les  cheuauchét  com 
me  on  feroit  des  cheuaulx,ou  des  afnes.Ilz  n’ont  port 
de  bled  ne  vin  .En  eflé  ilz  font  de  gras  chafifes  &  prin- 
fès ,  tant  de  beflcs  fàuuaiges, que  d’oyfeaulx, dont  ilz 
font  leurs  prouifions  pour  viure  en  hyuer.Car  toutes 
belles  &oyfeaulx,approchantl’hyuer,  fè  retirent  ail¬ 
leurs,  au  moyen  que  le  pays  y  efl  extrêmement  froid 
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énhyuer.  Apres  auoir  cheminé  les  quaratc  Journées 
deflufdi&es  par  ces  câpaigncs,  on  paraient  aux  riuai- 
ges  de  la  grâd  mer  Occeane,fur  la  code  de  laquelle  es 
montaignes  d’icelle  les  faulcons ,  que  nous  appelions 
paflagiers  font  leurs  aires,  lelquelz  (ont  apportez  de 
ce  lieu  en  la  court  du  grand  Cham  .  On  ne  trouue 
cfdi&es  montaignes  autres  oyteaulx  que  faulcons ,  fi- 
non  certains  petitz  oyteletz  qui  ne  fèruent  que  de 
nourriture  aux  faulcons  .Bien  le  trouue  es  Ifles  de 
ccft  Occean  jgrande  quantité  de  gcrfaulx,  qu’on  tranf 
porte  temblablement  en  la  court  du  grâd  Cham  .  Au 
moyen  dequoy  ne  fault  eftimer  que  de  ccuix  qu’on 
apporte  des  terres  des  Chrcfticns  en  Tartaric,il  en 
vienne  aucun  iulques  au  grand  Cha,car  on  n’en  tien- 
droit  c6pte,d’autâtqu’lz  en  ont  grade  abôdance,mais 
ilz demeurent  cnlaTartaric  qui  eft  voyfine&limi- 
trophed’Armenie,&Cumanie.En  ccftecofteya  des 
Ifles  fi  eflongnées  &  tirans  vers  Septétrion,  que  le  pol 
artique  y  fcmble  décliner  vers  Midy. 

De  laprouince  d'Ergimul ,  ft)  ville  de  S  ingui. 

Chapitre  LX  /. 


R  à  prêtent  nous  fuult  retourner  à  la 
cité  de  Câpition,de  laquelle  au5s  cy 
delfus  parié,  afin  de  reprendre  delà 
vn  autre  chemin,  pour  aller  es  autres 
prouinccs  que  n’auons  encores  dé¬ 
clarées  .  Donc  fi  de  la  cité  de  Campi-  cfytlau 
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tion  en  tirant  vers  Orient  on  chemine  par  cinq  four¬ 
nées. On  oyt  de  nufotpar  les  chemins, des  voix  horri¬ 
bles  de  malings  elperitz  qui  effraient  grandement,  & 
cela  continue  iuques  a  ce  qu’on  entre  es  Royaumes 
d’Orgimul,.&  de  Cerguth ,  qui  font  deux  Royaumes 
fubie<ffz&  tributaires  au  grand  Cham.  En  iceulx  on 
trouue  des  Chreftiens,Neftorians,des  Mahumetiftes, 
&  femblablement  des  idolâtres. Aufsi  y  a  plufieurs  vil 
les  &  chafteaulx.  Si  de  la  on  paffeouitre,  prenant  le 
chemin  entre  Orient  Sc  Midy ,  on  vient  en  la  prouin- 
cc  de  Cathay.  Toutesfois  entre  le  Royaume  de  Ca- 
thay,&  celuy  de  Cerguth,  y  a  vne  belle  ville  appelles 
Singui,les  habitans  de  laquelle  font  des  trois  ffodtes  cy 
deffus  mentionnées.  On  y  trouue  aufsi  des  beufz  làu- 
uaiges, autrement  buffles ,  qui  font  merueilleulèment 
grandz,&  quafi  autant  qu’elephans,  ilz  font  blanez  & 
noirs, ayans  le  poil  long  de  trois  paulmes.De  ces  buf¬ 
fles  y  en  a  plufieurs  qui  ontefté  appriuoifèz,&fer- 
uent  àporter  de  grandes  chargesffes  autres  font  misa 
la  charrue, qui  en  peu  de  têps  labourent  grande  quam 
titêde  terre, ilz  ont  en  celle  prouince  du  meilleur 
mufeh  qu’on  puiffe  trouuer  en  tout  le  monde,  car  ilz 
ont  au  pays  vne  certaine  efpece  de  belle  de  la  gran¬ 
deur  d’vn  chat, ayant  le  poil  rude  comme  de  cerf,  les 
ongles  affez  grandz,  &  quatre  dentz  feulement ,  alça- 
uoir  deux  deffus  &  autant  deffoubz ,  auprès  du  nom¬ 
bril  entre  le  cuyr  &  la  chair, elle  a  vne  velsie  plaine  de 
fàng, qui efl le vray  mufeh, dont  procède  vne  odeur 
tant  fouefue  &  doulce  .  Les  habitans  de  celle  contrée 
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font  idolâtres, grandement  adonnez  à  luxure,  ilz  font 
gras  par  le  corps ,  ayans  le  nez  court ,  &  force  poil  & 
mou  (taches  au  tour  de  la  bouche,  Les  femmes  (ont 
fort  belles  &  blanches:  &  quand  les  hommes  (èveu-  Marine 
lent  marier, ilz  choifiront  Scprendront  pluftoft  vne-Ç™ 
femme  qui  (oit  belle, que  noble  ou  riche.Dontaduiet 
que  bien  (buuct  vn  grand  &  noble  perfonnaige  pren 
draen  mariage  vnepauure  femme  qui  fera  belle,  & 
pource  afsignera  douaire  à  fa  mere.On  y  trouue  beau 
coup  de  marchandz  négociateurs  &  artifons .  La  pro- 
uince  eft  grande, ayant  d’eftcndue  en  longueur  vingt 
cinq  iournées,&eft bien  fertile.  Il  y  a  des  phailàns  rhaiftnt. 
merueilleufèment  grâs,ayans  le  plu  maige  de  la  queue 
lôg  de  deux  piedz  &  demy  ou  enuiron  .  On  y  trouue 
aufsi  grande  quantité  d’aucuns  oyfeaulx  quifont  de 
tresbeauplumaige  &de  diuerfes  couleurs  fort  plai- 
fantes,que  n’auons  aeouftumé  veoir  en  ces  pays. 

De  la  prouince  d' Egrigaie .  Cbdp,  LX 1 1 . 

Llans  plus  oultrc  vers  Orient  ,  & 
ay  ât  chemine  (èpt  iournées,  on  en^ 
tre  au  pays  d’Egrigaie,  auquel  on 
trou  uc  plufîeurs  villcsôc  ehafteaux, 

&  dépend  de  la  grade  prouince  de 
Tanguth ,  dont  la  ville  capitalle  eft 
appellée  Calacie.  Les  habitas  (ont  idolâtres, fors  qu’il  Ca'M,e* 
y  a  quelques  Chreftiens  Neftorians,lefquelzy  ont 
trois  Eglifes,&  font  tous  fubieétz  au  grâd  Cham .  Oit 
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trou  uc  en  la  cite  de  Calacic  des  draps  qu’ilz  appellct 
z'&lUtx.  Zambillotz,faidz  de  laine  blanche,  &  poil  de  cha¬ 
meau^  ne  s’en  trou u e  pointdeplusbeaulxau  mon¬ 
de.  A  ccfte  eau  fêles  marchans  les  tran  {portent  ven¬ 
dre  en  d  i  u  eriès  co  n  tr  ées. 


E  la  prouince  d’Egrigaie  tirant  vers 
l’Orient,  le  chemin  conduid  en  la 
>rouincedeTcuduch  ,  qui  eft  bien 
îabitee,  &  codent  plufieurs  villes  ic 
chafteaulx ,  &  en  laquelle  auoit  de 
/  couftume  refider  ce  grand  Roy  & 
îantrenôme  par  tout  le  monde,  vulgairemét  appelle 
Prefteiehan .  Mais  maintenant  elle  eft  fubiede  &  tri¬ 
butaire  au  grand  Cham,  ayant  toutesfois  vn  Roy  qui 
eft  delà  lignée  de  Prefteiehan .  Et  depuis  que  le  Roy 

Chinchis  eut  vaincu  &  occis  en  bataille  le  Roy  Pre¬ 
fteiehan  ,  toufiours  les  grands  Cham  lès  fiiccefîèurs 
ont  baille  leurs  filles  en  mariage  aux  Roys  de  ceftc 
prouince  .  Et  combien  qu’en  icelles  y  ayt  quelques 
idolatrcsj&  aufsides  Mahumetiftcs, toutesfois  la  plus 
grande  partie  de  la  prouince  tient  la  foy  &  religion 
Chreftienne.Et  y  font  les  Chreftiens  fuperieurstmel- 
mement  y  a  entre  eulx  vne  maniéré  de  gens  qu’ilz  ap- 

"Jergm.  Pedcnt  Argons,  qui  font cftimez&reputcz plus  dif- 
cretz&  magnifiques  que  les  autres  habitans.En  cefte 
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cotrce  eft  la  prouince  de  Gog,  &  Magog,  lelquelz  ilz 
appellent  Lug  &  Mungug .  On  trouue  en  ce  pays  la 
pierre  lazule,de  laquelle  on  faid  le  fin  azur .  Sembla-  ftme 
blement  on  y  faid  de  bôs  zambillotz  de  poil  de  cha- 
meaulx,&aulsi  des  draps  d’or  &  de  foye  de  diuerfos 
façons.  Il  y  a  vne  ville  appcllêe  Sindacui ,  en  laquelle  sini(tcui, 
on  faid  de  braues  armeures,  fort  bonnes,  &  de  toutes 
fortes, pour  la  commodité  de  la  guerre.Es  motaignes 
du  pays  fe  trouuent  de  grades  minières  d’argent, fem- 
blablementy  a  de  belles  chalfes  pour  les  befircsfaul- 
uaiges  ,  &  appellent  ce  lieu  de  montaigncs  Ydifa .  De  rilfa. 
celle  ville  de  Sindacui,yatroisiournées  iufquesàla 
cité  des  Cianiganiens,en  laquelle  y  a  vn  beau  grand 
Palays  pour  le  foiour  du  grand  Chain  quandii  vient 
au  pays.Ce  qu’il  faid  bien  fouuét,aumoyen  que  près 
delà  cité  y  a  plufieurs  grads  marays  efquelz  on  trou¬ 
ue  de  toutes  fortes  d’oyfeaulx  &  gibier, mefmement 
des  grues ,  failàns ,  perdrix  &  autres  fomblables  qui  fe 
prennent  auec  gerfaulx,  faulcons ,  &  autres  oyfeaulx 
de  proye,  en  quoy  le  grand  Cham  prend  grand  piai- 
fir  &  deledation  .  Il  y  a  en  ce  pays  des  grues  de  cinq 
fortes, les  vues  ont  les  aefles  noires  comme  corbeaux, 
les  autres  font  fort  blanches ,  ayans  en  leur  plumaige  eu. 
des  yeulx  de  couleur  d’or,  comme  fondes  queues  de 
noz  paons  .  Y  en  a  d’autres  femblables  aux  nollrcs,  & 
d  autres  qui  font  pl9  petites,  mais  elles  ont  les  plumes 
fort  longues  &  belles, entremeflees  de  couleurs  rouge 
&  noir.La  cinqiefine  cfpcce  font  griies,  ayâs  les  yeulx 
Bouges  &  nois ,  &  ceulx  la  font  fort  grandes .  Près  de 
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ccftc  cité  y  a  vue  vallée  ou  font  plufieurs  logettes ,  c£- 
quelles  on  nourrit  grand  nombre  de  perdrix ,  refer- 
uées  &  deftinées  pour  le  Roy ,  quand  il  viendra  pour 
quelque  temps  au  pays. 

De  la  cité de  C tan  du .  Chap.  LXl  II J. 

Ela  cité  des  Cianiganiens  y  a  trois 
iournées  en  tirant  vers  Septentrioa, 
iufques  a  la  ville  de  Ciandu,  laquel¬ 
le  à  elle  côftrufote  par  le  grand  Cha 
Cublay,qui  y  àfai£t  baftir  vn  beau, 
grand  &  fiimptueux  Palays,  de  pier 
res  de  marbre, Sc  enrichy  d’or.  Au  près  de  ce  Palays  ell 
le  beau  parc  royal, tout  enclos  de  murailles,  ayâs  lèpt 
-lieues  &  demie  de  circuyt.Dedans  ce  parc  y  a  le  beau 
bocaige, plufieurs  fontaines  &  ruyfleaux,  belles  prai¬ 
ries, ôc  diuerfes  fortes  de  belles  fauluaiges, corne  cerfz, 
dains,  cheureulx ,  &  autres  belles  qui  font  gardées  & 
Tcferuées,  pour  donner  plaifir  au  Roy  quad  il  y  vient 
pour  quelque  temps  s’esbatre .  Ce  qu’il  faitft  fouuen- 
tesfois,& y  vient  chalTer,ellant  mon  té  à  cheual  menât 
auecluyvn  léopard  priué,  lequel  il  lafehe  apres  les 
cerfz  &  les  dains ,  &c  quand  quelque  belle  ell  prilè ,  il 
la  faidl  prefen ter  à  fes  gerfaulx  &  oy féaux  de  proye ,  à 
•quoy  il  prend  grand  plaifir .  Au  meilleu  du  boys  y  a 
Mùfinie  vne belle  maifon  de  plailance ,  faille  de  cannes  &  ro- 
nfiMix.  lèaulx,  laquelle  ell  toute  dorée  par  dedans  &  dehors, 

auec  enrichilTement  de  plufieurs  belles  peintures, & 
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•eft  collruiétc  de  tel  artifice,  que  la  pluye  ne  luy  peu  le 
faire  aucu  dômage.  Oultre  celle  mailon  le  peult(tout 
ainfi  qu’vn  pauillon  )  defFaire  &  mettre  par  pièces ,  5c 
incontinent  remettre  lus:&  quand  elle  ell  drelsce,ii  y 
a  enuiron  deux  cens  cordes  de  loye  dont  elle  eu  lycc 
&  louilenuë.D’auantaige  les  rolèaux  dont  elle  efl  fai* 

£le,onr  bien  quinze  pas  de  longueur, &  trois  paulmes 
d’elpelfeur,au  moyen  dequoy  ilz  en  font  non  lèulle- 
mentdcspilliers,desayz  &  cloyfons,mais  aufsides 
lambriz  &  planchers.Et  pour  faire  les  couuertures  de 
mailon, ilz  diuifent  chalcü  rolèau  par  les  neudz,  puis 
les  fendent  en  deux  en  forme  detuylles  &  feileaux, 
dont  ilz  couurent  les  maifons.  Legrand  Cham  à  de 
coullume  lèiourner  en  ce  lieu  de  plaifir  trois  moys 
l’année, aflfauoir  en  Iuing,  Iuilletôc  Aoull,par  ce  que 
l’air  y  ell  fort  falubre  &  temperé,  &  n’ell  point  le  lieu 
fubiedl  aux  ardeurs  du  foleil.  Pendant  ces  trois  moys 
lamaifonefl  toufiours  drefsée,&  préparée  dans  le 
boys ,  mais  le  relie  du  temps  elle  ell  ferrée  &  gardée 
fbigneulëment  en  autre  lieu,  apres  l’auoir  deffaiélcôc 
mile  par  pièces .  Car  des  le  vingthuyticfme  iour 
d’ Aou  11  le  Roy  part  de  la  cité  de  Ciâdu,  pour  aller  en 
vn autre  lieu  faire  facrificelblennel  à  fes  dieux, par 
lefquelz  ilz  croit  &  elpere  la  vie  &  fanté  luy  ellre  c5- 
cedée ,  enfemble  à  lès  femmes,  enfans  &c  belles  qu’il  à 
en  fa  polfefsion:  Car  il  a  vn  grand  haraz  de  chcuaulx  Z^ddfi, 
ôc  iumens  blanches,  qu’on  ellime  excedcr  le  nombre 
de  dix  mil  belles  cheualines.  Or  en  celle  folénité  que 
le  Roy  felloye  lès  dieux  on  préparé  en  certains  vaif- 
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féaux  conucnables  du  laitfb  de  iumcnt ,  lequel  le  Roy 
de  fès  propres  mains  refpand  ça  8c  la  en  l’honneur  de 
fes  dieux ,  eftimant  (  comme  fès  fàiges  luy  donnent  à 
entendre  )  que  les  dieux  boyuétlclaidt  refpandu,  8c 
par  ce  moyen  ont  grand  befoing  8c  folicîtudedeco- 
fèruer  tous  les  biens  8c  poffefsions  du  Roy .  Apres  ce 
damnable  fàcrifice  le  Roy  boit  du  laifb  de  fès  iumetz 
blaches  j  8c  n’eft  permis  à  aucun  autre  de  tout  ce  iour 
en  boire, s’il  n’eft  d  u  fàng  royal, fors  toutesfois  vn  cer- 
xmœk.  tain  peuple  qu’ilz  appellent  Horiach ,  qui  ioyft  de 
femblable  priuilege ,  a  caufè  d’vne  grande  victoire 
qu’il  obtint  pour  le  grâd  ChamChinchisJDonc  cefte 
'  couftume  ccremonieufè  eft  perpétuellement  obfèr- 
uéepar  les  Tar tares  en  grande  reuerence  8c  folennitê 
par  chafcun  an  le  vingthuytiefme  iour  d’Aouft:  de  la 
vient  que  le  peuple  tient  en  grand  eftime  8c  honneur 
les  cheuaulx  blancz 8c  iumentz  blanches .  Oultre  en 
cefte  prouincc  ilz  mangent  la  chair  des  hommes  qui 
par jugement publiq font  condamnez  à  mourir.  Le 
Mar'tùa .  gracl  Cham  a  des  fàiges  8c  Magiciens,  qui  par  art  dia¬ 
bolique  troublent  l’air,  8c  le  reduyfènten  tenebres  8c 
obfcurité  quâd  ilz  veulent,  hors  mis  le  Palay s  royal, 
fu r  leq u el  la  lu miere  dem ou re claire  8c  en tiere .  Sem¬ 
blablement  ces  Magiciens  fe  vantent  de  faire  par  leur 
art  diabolique, que  le  Roy  eftât  afsis  à  tabîe,les  coup*- 
pesd’or  qui  font  fur  fon  buffet  (  lequel  ordinairemêt 
eft  afsis  au  milieu  de  la  fàlîe)faulteront  pleines  de  vin, 
©u  autre  breuuage ,  iufques  fur  la  table  dcuât  le  Roy: 
ce  qu’iîzdient  faire  par  artifice  fècret .  Et  qu  ad  ilz  ce- 


LIVRE  RPEMIER.  $ 

Icbrcnt  les  felles  de  leurs  idoles,  le  Roy  leur  donne  F  orme  de 
quelque  quantité  de  mourons  bcliers ,  lelquelz  auec  Fcr'Jlce< 
boysd’aloés  &  encens  ilz  offrent  à  leurs  dieux,  elli- 
mans  que  ce  icur  foit  agréable  &  odoriférant  làcrifi- 
ce.Puis  apres  les  auoir  faiéf  cuyrc,  ilz  leur  en  prelen- 
tent  la  chair,  auee  chaulons  &  grand  ioyepour  icelle 
manger.Et  le  potaigc  ilz  le  relpandent  deuant  l’idole, 
duquel  ilz  cclebret  la  feftc,  &  afferment  par  tel  rnoye 
acquérir  &  mériter  leur  grâce,  tellement  qu’ilz  cn- 
uoyent  l’abondance  &  fertilité  de  toutes  chofes  fur 
la  terre. 

D'aucuns  moynes  idolâtres. 

Chapitre.  L  X  VI. 

N  ce  pays  on  trouue  plusieurs  moy¬ 
nes,  deflincz  au  fàcrifîce  des  idoles, lef 
quelz  ont  vn  monaftere  aufsi  grand  Coam  de 

1  O  muynet 

comme  vne  bonne  bourgade ,  car  en  U°Ltm, 
iceluy  habitent  enuiron  deux  mille 
moynes  qui  fèruentordinairemét  aux  idoles ,  6c  font 
differens  des  gens  laiz,par  la  telle  raze,  &  l’habillcmét 
monachal,car  ilz  portent  tous  la  telle  <Se  la  barbe  ra- 
ze,&  l’habillement  d’vn  religieux.Ces  moynes  en  fai- 
lant  les  felles  &  lolennitez  de  leurs  idoles,  chantent  à 
haulte  voix,&  allument  en  leur  temple  grande  quan¬ 
tité  de  lumieres,&  font  plufieurs  autres  lottes  &c  ridi¬ 
cules  ceremonies .  Il  y  a  encores  en  autres  lieux  des 
moynes, &  diuers  idolâtres ,  les  aucuns  defquelz  ont 
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plusieurs  femmes, les  autres  en  l’honneur  de  leurs 
dieux  viuent  chaftement,  menans  vie  auflere ,  car  ilz 
ne  mangent  autre  chofe  que  du  fon  détrempé  auec  de 
l’eaue.  Et  font  aufsiveftuz  de  gros  draps  8c  rudes  ,& 
de  couleur  laide  8c  contemptible ,  8c  repofent  au  lieu 
deliéfz  fur  fagotz  de  ferment.  Toutesfois les  autres 
moynes  du  pays  qui  ne  viuent  pas  fi  eflroi&ement 
'  s’en  mocquent ,  8c  dient  que  ceulx  qui  mènent  vie  fl 
au flere  font  heretiques,  8c  ne feruent  pas  aux  dieux» 
félon  la  vie  conuenable  8c  requife. 
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LIVRE  DEVXIESME 

DES  REGIONS  ET  PROVINCES 

DE  L’INDE  ORIENTALE. 

De  la pui fiance  &  magnificence  de  Cublai 
grand  Cbam  de  Tartane . 

Chapitre  1. 


N  ce  fecod  liure  i’ay  déterminé  dé¬ 
crire  la  fumptueulè  magnificen¬ 
ces11  ^iteZjpuilsâce  &  richeflès, 
auec  le  gouuernemét  6e  adminiftra- 
tion  de  l’Empire  du  grand  Chain, 
Empereur  des  Tartares,  nommé  Cu 
blai  à  prefent  régnant ,  Car  en  magnificence  ôc  ample 
domination  il  furpafle  fans  comparaifon  tous  lès  pre 
decefTeurs,aufsi  il  a  tellement eftendu  les  limites,  Ôe 
frontières  de  Ton  Empire, qu’il  àprelquereduidtout 
l’Orient  en  là  pui/Tanceôc  fubie&ion.  Ce  grand  fei- 
gneur  Cublai  eftdefcendu  de  la  lignée  de  Chinchis 
premier  Empereur  deTartarie,&  le  fixiefme  en  ordre, 
qui  commença  à  regner  des  l’an  de  l’incarnation  de  d 
noftre  Seigneur  mil  deux  cens  cinquante  fix,gouuer-  tÎLp'r, 
nantfon  peuple  auec  grande  iàgefiè  6c gj-auité.  Il  eft  de  Cul>ui 
bel  homme, bien  adextre  &  exercité  aux  armes,  robu- 
Re  &  bien  dilpos  de  Ces  membres,  auec  promptitude 
d’efpcrit,pour  entreprendre  ôc  executer  grandes  cho¬ 
ies, toutcsfois  auec  conlèil,vûnt  de  grande  prou  iden- 
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èe&dilcretion  augouuernementdc  Ton  peuple, car 
au  parauant  qu’il  paruint  à  l’Empire,  il  s’eft  plufieurs 
fois  porté  vaillamment  en  gu  erre, ayan  t  réputation  de 
prompt  &  hardy  capitaine, Sc  en  toutes  autres  choies 
s’eftoit  démon ftré  prudent  &  dilcret .  T outesfois  de¬ 
puis  qu’il  a  eu  le  gouuernement  de  l’Empire, il  ne  feft 
trouué  qu’vne  fois  en  bataillercar  il  y  a  toufiours  com 
mis  fon  lieutenant,  ou  l’vn  de  lès  enfans ,  ou  quelque 
autre  grand  lèigncur  de  là  court. 

De  la  rébellion  que fi  fl  Naiam  contre  Çublai. 

Chapitre  / 1. 

OusauosdiétcydelTus  que  l’Empe¬ 
reur  Gublai  fielt  trouué  lèulement 
vne  fois  en  bataille  pendant  Ion  re- 
ne,  mais  maintenat  en  dirons  la  eau 
le.En  l’an  mil  deux  ces  quatre  vingtz 
&  fix,vn  de  lès  neueux  nomé  Naiam 
ieune  homme  de  l’aage  de  trente  ans ,  eftant  gouuer- 
neur  en  plufieurs  prouinces  &  fur  diuers  peuples ,  eT 
meu  par  témérité  &  prefumption ,  s’elleua  contre  fon 
oncle  &  lèigneur  louucrain  l’Empereur  Cublai,dref- 
lànt  &  mettant  fus  alen cotre  de  luy  vne  grolfe  armée. 
Et  afin  de  mieulx  s’aflfeurer  de  la  viétoirc  pour  élire 
le  plus  fort,trouua  moyen  d’alTocier  en  celle  rebelliô 
cùfone- vn  autre  R°y  nome  Caydu ,  qui  lèmblablemet  eltoit 
fueu.  du  nepueu  de  l’Empereur  Cublai,  mais  auoit  coccu  alen 
grticka,  c5tre  de  luy  inimitié  &  malueiliâce  mortelle. A  quoy 
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facilement  s’accorda  de  luy  donercofort  &  ayde  en 
ceft  affaire,melmes  luy  promût  de  s’y  trouucr  en  per- 
tonne, &  mener  aaec  luy  cent  mil  hommes  en  armes. 

Eulx  donc  fuyuant  leurs  delfeinétz,  délibérèrent 
d’euix  afîembler  auee  leurs  forces  en  vne  certaine  câ-  T‘ eny  q 
paigne,pour  delà  entrer  en  pays, &  courir  fus  àl’Em-  ’g 

pereur.  Et  deflors  Naiam  auoit  en  Ion  camp  enuiron  qu’on  y 
quatre  cens  mil  hommes  en  armes.  mis 

dringentâ 
potirqua* 

Comment  l  Empereur  preuïnt  Je  fortifia  draginttj 

contrefis  ennemis .  Chag.  III.  40000a 

pur 

Elle  entreprinle  fut  incontinent  de£  ^000°*' 
couucrtc à  l’Empereur  C u blai,  &  de 
quel  couraigefe  nepueuz  de  côlpi- 
ration  publique  s’eltoiétefleuez  con 
treluy.  Au  moyédequoy  iliurapar 
fou  chef,  &  là  couronne  Imperialle 

qu’il  fe  défendrait  d’eulx,&  oultre  fe  végeroit  de  l’au¬ 
dace  &  temente  de  lès  ennemis .  Et  de  fàiéfc  en  moins 
de  vingtdeux  iours  il  allembla  tumulluairemét  St  le-  Not.qml 
Ion  l’exigence  de  l’entreprinlè  vne  alfez  greffe  armée, y  * 
afçauoir  de  trétefix  mille  cheuaulx,5c  cent  mille  hom 
mes  de  pied,  &  ce  des  enuirons  de  la  cité  de  Cambalu  S^ooo. 
ieuIemet.Et  combien  qu’il  eult  peu  alfembler  5c  met¬ 
tre  lus  vne  plus  grolfe  armée,  eu  efgard  à  fa  puilTance, 

5c  giandeur  de  Ion  Empire .  Toutesfois  voulant  fur— 

prendre  5c  charger  a  limprouide Ion  ennemy,ncvou 

titsarrefter  a  faire  plu  (grand  amas  de  gens, depeur 
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ciue  Ion  cntreprinfe  fuft  defcouuerte  a  (es  ennemis,  Sc 
«pic  aduertiz  de  oe,ilz  prinffent  la  fuyte ,  ou  Te  retiraf- 
fent  auec  leur  armée  en  quelque  forterefle,en  laquelle 
ilz  ne  peuflfent  facilement  eftre  rornpuz  &  defcÔfi&z, 
ioi£t  aufsi  que  l’Empereur  Cublai  auoit  lors  d’autres 
armées  en  campaigne ,  qu'il  auoit  enuoyées  en  diuer- 
fes prouinces  pour  les  fubiuguer&conquefter,lef- 
quelles  il  ne  voulut  reuoquer,&  faire  retourner, pour 
ne  donner  à  congnoiftre  fon  intention, ains  comman 
da  d’obferuer  foigneufement  &  prendre  garde  fur  les 
chemins, pa(Taiges,& frontières, qu’aucun  neportaft 
nouuelles  à  Naiam  de  fon  entreprife,  &  qu’il  ne  peult 

eftre  preaduerty  de  fa  venue, au  moyen  dequoy  tous 
allans  &  venanseftoient  arreftez  par  les  gardes  à  ce 

commîtes, de  peur  que  Naiam  en  (ccuft  feulement  le 

bruit  Les  chofcs  ainfi  difpofées ,  l’Empereur  Cublai 
demanda  l’aduis&confeil  defcsaftrologuesTur  l’e- 
uement  de  cefte  gucrre,&  en  quel  temps  &  quelle  heu 
re  il  debuoit  partir  &  marcher  en  bataille  contre  l’en- 
nemy  ,pour  félon  les  difpofitionsfatallesheureufe- 
fucceder,lefquelz  luy  prédirent  tous  d’vn  com 
_ i  l’L.imir  Tnrrf'c  de  la  p-uerre  &  au’il 


îïientlucceaer,Laquciüiuy  -  ...  ----- 

tnun  accord  l’heureux  fucces  de  la  guerre  &  qu’il 
eftoit  temps  de  partir  pour  obtenir  viftoire  de  fes 

ennemis. 
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De  la  Viïïoire  de  Cublai  contre  Naiam. 
Chap.  Il  11. 


One  l’Empereur  Cublai  fill  diligem 
ment  marcher  Con  armée,  tellement 
qu’il  paruinten  brief  temps  iulques 
auprès  d’vne  grade  plaine,  en  laquel 
le  Naiam  s’eftoit  campé, attendant  le 
Roy  Caydu,qui  venoit  à  fô  lècours. 

Or  pour  celle  nui£t  l’Empereur  Cublai  afsill  Ion  cap, 

&  le  fill  repolèr  fur  vn  petit  coullau  allez  près  des  en¬ 
nemis  làns  rien  efmouuoir  ne  faire  aucü  bruit .  Alors 
les  gens  d’armes  &  loldatzde  Naiam,  nelèdoubtans 
de  riens, comme  ne  làchans  la  venue  de  leur  ennemy, 
vagoient  ça  &  là  defarmez  par  la  campaigne ,  faifans 
grade  chere  fans  loucy,ne  craindle  d’aucun  .  La  nuiét 
palsee,&  fi  toft  que  le  iour  commença  à  poindre  l’Em 
pereur  Cublai  à  la  delccnte  du  eoullau,mill  en  ordre 
ion  armée, laquelle  ildiuifa  en  douze  bataillons  en 
chacun  defquelz  il  mill  trois  mille  hommes  de  che- 
ual .  Et  au  regard  des  gens  de  pied,  ilz  eftoient  mis  en 
tel  ordre ,  qu’en  pluficurs  endroiélz  à  chacü  homme 
de  cheual  il  y  auoit  deux  hommes  de  pied  de  chacun 
collé, ayans  lances, &  bois  long  pour  les  lcruir.  Quad  chtjlea» 
à  l’Empereur  il  eftoic  afsis  en  vn  challeau  porté  par  l’EmPef 
quatre  elephans(chofe  admirable)  auquel  eftoit fem- 
blablement  l’enfeigne  impcrialle .  Or  quand  ceulx  de 
l’armée  de  Naiam  eurent  aperceu  les  enfeignes  def- 
ployées  &  l’Empereur  Cublai  &  fes  bataillons  mar- 
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chans  cotre eulx  en  bataille  râgee,ilz  furet  grandemét 
effrayez, car  ilz  attédoient  encores  lelècours  du  Roy 
Caydu, auquel  ilz  auoient  leur  plulgrande  fiance  :  & 
loubdaincmét  coururent  au  pauillon  de  N aiam  pour 
l’en  ad  uertir,  lequel  ilz  trouuerent  couche  auec  vne 
concubine  qu’il  auoit  amenée  auec  luy .  LorsNaiam 
promptement  le  relueille,&  en  la  plus  grande  diligen 
ce  qu’il  peult,mift  (es  gens  en  ordre, &  par  bandes.Or 
tous  lesTartares  ont  de  couftume  au  parauant  que 
d’entrer  en  bataille, de  premièrement  lonner  les  trom 
pertes, tabourins,phifïres,&  autres  inftrumés  de  guer¬ 
re, Ôcoultre  chanter  à  haulte  voix,  ôciulques  à  ce  que 
le  Roy  leur  ay  t  baillé  ligne  de  marcher  &  courir  fus  a 
l’ennemy.Âinfi  apres  que  les  deux  armées  curent  finy 
leurs  Ions  &  clameurs, l’Empereur  commanda  Ibnner 
smiUe.  l’alarme  &  donner  dedans  les  ennemis  :  ce  que  prom¬ 
ptement  fut  fài<ft,&  commenccrét  à  tirer  de  leurs  arez 
de  telle  furie  que  les  flelches  &  fagettes  tumboient  du 
ciel  druz  comme grede.Et  apres  que  le  traiéfc  fut  cefle* 
prindrent  leurs  lances  &  elpées  &  vindrët  à  eulx  ioin- 
dre  &  approcher,  recommençans  la  bataille  plusfu- 
rieulèment que deuant:& lors  y  eutgrandc  occifion 
&  tuerie  d’vne  part  &c  d’autre. Or  ce  Naiâ  eftoit  €hrc 
Rien  de  nom,&  profelsion ,  combien  qu’il  fuft  mau- 
uais  oblèruateur  delafby  Chreftienne,&en  lift  mal 
les  ceuures ,  ce  neantmoins  auoit  faiél  mettre  en  Ion 
principal  guidon  Sc  enlcigne,le  ligne  de  la  croix  & a- 
uoit  grand  nombre  de  Chreftiens  en  Ion  camp. La  ba 
taille  dura  depuis  le  poinét  du  iour  iulques  à  midy 
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fort  afpre  &  cruelle,  &  y  fut  tué  grand  nombre  de  gës 
d’vne  part  &  d’autre.  Et  iulques  à  ce  que  finalement 
l’armée  de  Naiam  commença  à  décliner, fè  rompre, &  ri&aire 
mettre  en  routc,&  l’Empereur  Cublaieftrcfuperieur  de  Cu^M 
&c  vi&orieux .  Entre  cculx  qui  fe  milrent  en  fuyte  fut 
prins  Naiam  prilbnnier,  Sc  grande  multitude  de  lès 
gens  occis  en  fuyant. 

Comment  Naiam fut faiSl  mourir . 

Chapitre  N. 

One  le  Roy  Cublaiayât  en  fesmaïs 
fon  ad  uerfàireprilbnnier, comman¬ 
da  incontinent  qu’on  le  feift  mou¬ 
rir  ,  pour  là  grande  témérité  d’auoir 
excité  ceftc  rébellion,  &  prins  les  ar¬ 
mes  contre  fon  feigneur .  Mais  pour 
autant  qu’il  eftoit  ylfu  de  fa  lignée, il  ne  voulut  point 
quelaterrefuftarrouféedu  lang  royal, ou  que  l’air  & 
le  foleil  veifient  aucu  defcédu  de  royallc  lignée,  ainfi 
malheureulèment  mourir.  Au  moyen  de  quoy  il  co-  muue!!e 
manda  qu’il  fuftlyéôc  en  ueloppé  dedans  vn  tapiz,&  demtrt. 
par  tant  de  foys  &  fi  long  temps  fècoux,  remué,  tour¬ 
né  &  viré ,  que  finablement  à  faulte  de  reprendre  ha- 
laine  il  fuft  eftouffé  &  fuffoqué.  Apres  la  mort  de  Na¬ 
iam,  ous  les  principaulx  chefz  &  capitaines  de  Ion  ar 
mée,en(èmble  les  foldatz  &  géldarmes,  qui  s’eftoient 
efehappez  de  la  bataille ,  &  làuluez  à  la  fuyte ,  fc  vin- 
drent  rendre  &fubmettre  à  la  fubieélion  &  obeyfifan 
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ce  de  l’Empereur  Cublai.  Et  deflors  accreurent  à  la 
lèigneu rie  6c  Empire  quatre  prouinces,  aftàuoir  Fu- 
notia,Cauli,Barfcol,8c  Sinchintinguy. 


La  reprimende  quefeit  Cublai  aux  luifz^  S arra- 

zjns,qui  blafmoient  &  mefprifoient  te  fi- 
gne  de  la  croix  de  Jefus  Cbrifi. 

Chapitre  F'L 


Rlesluifzôc  Sarrazins  qui  eftoient 
en  l’armee  de  Cublai, loubz  prétexte 
de  telle  victoire, commencèrent  à  di' 
replulieurs  iniures  6C  parollesoul- 
trageules  aux  Chrcftiens,  qui  auoiét 
eftéau  camp  de  Naiam,  leur  difànt 
que  le  C hrift  d  uquel  le  ligne  efloit  pourtraidt  au  gui- 
don  de  Naiam, n’auoit peu  les ayder  6clècourir,6c 
chacun  iourleur  en  faifoientde  grands  reproches  ôc 
contumelies,au  grand  Icandale,  melpriséc  derifion 
delapuiftance  de  IefusChrift ,qu’ilz  dilbienreftre 
vaine  6c  friuolle.  Au  moyen  dequoy  les  Chreiliés  qui 
s’eftoientréduziü’obeiffance  &  liibiedlion  de  l’Em¬ 
pereur  Cublay  ,  eftimans  eftre  choie  indigne  d’vn 
Chreftien,de  fupporter  6c  endurer  vn  tel  blalpheme, 
à  la  diminutiô  de  la  gloire  6c  hôneur  de  Iefus  Chrift, 
en  feirent  leur  plainélifà  l’Empereur, luy  remonftras 
de  quel  poix  &c  confequence  leur  eftoient  telles  eotu- 
melies.  Alors  l'Empereur  feit  appeller  6c  a fiem hier  dé¬ 
liant  iuy  les  IuiFz,Sarrazins  ôc  Chreftiens .  Et  premie- 
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rement  le  tournant  vers  les  Chreftiens  leur  dill  :  Va-  Btrtngnt 
lire  Dieu  parla  croix  n’a  pas  voulu  dôner  aucun  fup 
port,n’ayde  à  Naiâ,mais  pour  cela  n’en  debuez  auoir  cUejhët. 
honte  ne  fafcheriercar  le  dieu  bon  &  iufle  n’a  pas  vou 
lu  fauorilèrà  vne telle  iniullice  &  iniquité.  Naiam  a 
elle  traiftre  &c  defloyal  enuers  Ion  lèigneur,  &  contre 
toutdroid  Sc  equité,luy  à  lu  fcite  guerre  &  rébellion, 
puis  en  fa  mefchanceté  &  felonnic  à  imploré  l’ay- 
de  de  voftre  Dieu  ,  mais  luy  comme  bon  Dieu,  iufle 
&  droid,ne  luy  a  voulu  porter  faueur  en  fes  malucr- 
fations.  Et  au  regard  des  Iuifz&  Sarrazins  qui  ainfï 
dctradoient&  fugilloient  l’honneur  des  Chreftiens, 
l’Empereur  leur  défendit  expreffement ,  que  delà  en 
auantaucun  ne  prefumafl  blafphemer  ne  detrader 
cotre  le  Dieu  des  Chreftiens, ne  là  croix .  Ainfi  furent 
contraindz  eulx  taire.  Donc  Cublai  ayant  appaife  & 
pacifié  celle  diffention,s’en  retourna  vidorieux  &  en 
grande  ioye  en  là  cité  de  Cambalu . 

En  queue  maniéré  le  grand  Cham  recompenfè 
fes  genfdarmes  apres  la  \ncloire  obtenue. 

Chapitre  VI I . 

Vand  l’Empereur  Cublai  retourne 
vidorieux  de  quelque  guerre,  il  rc- 
congnoiftéc  rémunéré  fes  Capitai¬ 
nes, chef/  de  bandes,&  caporaulx  en 
celle  maniere.Celuy  qui  au  parauât 
n’eftoitque  centenier,l’efleuera  en 
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plus  hault  degré,  &luy  baillera  charge  de  mil  hom¬ 
mes ,  &  ainfi  par  ordre  &  degrez  il  elleuera  chacü  des 
chefz,  Ducz  &  capitaines  en  plus  hault  cftat  ôc  digni- 
tedeur  faifant  en  oultre  plufieurs  prefentz  de  vailfelle 
d’or  &  d’argent,  &  leur  o&royât  plufieurs  priuileges 
&  immunitez,  lefquelz  priuiieges  Tôt  inferiptz  &  en- 
grauez  en  certaines  tables ,  ou  lames  de  cuyure ,  d’vn 
cofté  defquelles  font  cotenuz  ces  motz-.Pour  la  vertu 
du  grand  dieu,  &  pour  la  grâce  indicible  qu’il  a  con¬ 
férée  à  l’Empereur,  le  nom  du  grand  Chamfoitbe- 
neift .  De  l’autre  cofté  eft  engrauée  l’image  d’vn  lyon, 
auec  le  foleil,&  la  lune, ou  la  figure  d’vn  gerfault ,  ou 
Znftigne  de  quelque  autre  befte.Et  ceulx  q  ui  ont  de  ces  tablet- 
Atfaaeitr-  £CS  merquéesdu  lyon  auec  le  loleil  6c  la  lune,ilz  les 
portent  fur  leurs  veftemés  quand  ilz  vont  par  la  vil¬ 
le, &  en  lieu  public, en  ligne  de  grade  authorité.  Mais 
celluy  qui  porte  l’image  du  gerfault ,  peult  d’vn  lieu 
en  autre  mener  ôccoduyre  toute  l’armée  de  quelque 
Prince ,  ou  Roy  de  Tartarie .  Ainfi  toutes  chofes  font 
diftribu  ées  félon  leur  ordre,  &  par  ces  tables  eftde- 
monftréàquiondoibt  porter  reueréceScobeylTan- 
ce .  Et  s’il  y  a  aucun  qui  foit  refulànt  d’obeyr  &  faire 
fon  debuoir,  félon  la  demonftrance  qui  luy  eft  faide 
par  ces  tables ,  &  qu’il  ne  tienne  compte  de  l’auftorité 
d’icelles,  incontinent  on  le  faid  mourir  comme  re¬ 
belle  à  l’Empereur. 

•4  .  '  '  • 
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Defcrtption  de  la  forme  &  ftature  de  l’Empe¬ 
reur  Cublaiyffjâefes  femmes  &  con¬ 
cubines.  Cbap.  VIII. 

'Empereur  Cublai  eft  fort  bel  hom- 
me,de  médiocre  Hat ure, ne  trop  gras 
ncaufsitrop  meigre.  lia  la  facevn 
peu  rouge,  entremeflée  de  blanc,  les 
yeulx  grandz,  beau  nez,  &  tous  au¬ 
tres  delineamentz  de  Ion  corps  bien 
&  deuëmcnt  proportionnez.il  a  quatre  femmes  qu’il 
repute  légitimés ,  de  la  première  delquelles  le  filz  ai£ 
né  luy  fuccede  au  royaulme.Et  chalcune  de  ces  qua¬ 
tre femmes  a  Ion  train  apart,  &  tient  maifon  comme 
Royne ,  au  mcfme  Palays  de  l’Empereur ,  ayant  cha¬ 
cune  enuiron  troys  cens  damoifolles  d’eflite  en  fon 
fèruice,  Scplufieurslèruiteurs  qui  font  chaftrez,& 
grand  nombre  d’autres  fèruiteursdomeftiques.Oul- 
tre  cela  le  Roy  aplufieurs  concubines:  car  entre  les 
Tartares  y  a  certaine  natioparticuliere  qui  eft  appel- 
lée  Vngrac,  en  laquelle  y  a  des  femmes  belles  par  ex-  r„naf 
cellence ,  de  bon  ne  grâce,  &  bien  apprilès,  entre  lef- 
quelles  l’Empereur  en  faift  predre  &  choifir  des  plus- 
belles  ,  qu’il  entretient  ordinairement  en  fon  Palays, 
iulques  au  nombre  de  cenr,&  leur  baille  des  gouuer- 
nantes,  qui  n’ont  autre  charge  que  de  les  traiéter ,  & 
fotgneulèment  predre  garde  qu’elles  ne  tumbent  ma 
lades,  ou  quelque  tache  leur  luruiennetcar  autremêt 
elles  n’oferoient  coucher  auec  l’Empereur.  De  ces  co 
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cubines  on  en  prend  fix,  qui  font  députées  pour  gar¬ 
des  de  la  chambre  Imperialle  par  trois  iours  &  trois 
nuydz .  Et  quand  le  Roy  s’en  va  coucher,  ou  que  au 
matin  il  le  leuc  du  lid, incontinent  elles  Ce  prclèntent 
àluy  comme  lèruantes,&  couchent  en  fa  chambre. 
Le  quatriefme  iour,fix  autres  fucccdét  à  celle  charge, 
&  par  trois  autres  iours  &  autant  de  nuidz  font  le  fer 
uicc  de  la  ehâbre.Et  ainfi  fuccefsiuemét  les  vnes  apres 
les  autres,  y  font  commilès ,  &  continuent  leur  ordre 
iufques  à  ce  que  tout  le  nombre  des  cent  concubines 
aytefte employé  au  fèruice  de  l’Empereur.  Or  des 
quatre  femmes  légitimés  l’Empereur  a  eu  vingtdeux 
enfans  malles.  Le  filz  ailhé  de  la  première  d’icelles  fut 
nomé  Chinchis,&deuoit  fucceder  à  l’Empire, mais  il 
décéda  au  parauant  fon  pere ,  toutesfois  il  delailfa  vu 
filz  nomé  Ternir, qui  eft  home  magnanime  &  prudét, 
&  fort  adextre  aux  armes: celuy  doibt  fucceder  a  l’em 
pire  de  fon  ayeul ,  par  reprclèntation  de  fon  deffund 
pere .  Au  furplus  l’empereur  Cublai  à  eu  de  lès  con¬ 
cubines  &  châbrieres  vingtlèpt  enfàns ,  qui  font  tous 
grandz  lèigneurs  &  barons  en  là  court. 

Du palays  ftj  lieux  de plaifance  de  la  Ville 
de  Cambalu.  Chap,  l  X. 

bre,Ianuier  &  Feburier  l’Empereur 
iCublai  faid  fa  refidence  en  fa  ville 
royalle  de  Cambalu  ,  ou  il  y  a  vn  pa¬ 
lays  fumptueux  &  bafty  de  grand  ar¬ 
tifice.  Il  a  de  circuit  enuiron  deux 
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lieues, ayât  mil  pas  de  longueur  en  chafoune  quadra¬ 
ture,  les  murailles  d’iceluv  font  de grodè clpelfeur, 
ayans  de  haulteur  cinq  toiles ,  les  parcmes  dcfquclîcs 
par  le  dehors  font  des  couleurs  blâc  &  rouge.  En  cha 
cune  encoigneure  des  quatre  murailles,  y  a  vn  palays 
beau  &  grand, enfermé  de  quatre  tours  pour  foruir  de 
fortere/Tes.  Etau  mylieu  de  chafoune  des  quatre  mu¬ 
railles  y  a  fotnblablement  vn  palays  braue  Sc  fum- 
ptueuz, tellement  que  ce  font  en  tout  huid  palays, ef- 
quelz  on  retire  &  garde  les  armes, artillerie, in  drumés 
&  munitions  de  guerre, comme  arcs,flefohes,trouiTes, 
efperons, freins, lances, maflues,  cordes  darc  &  autres 
chofes  necedaires  pour  la  guerre  ,  &  chafoune  efpece 
d’armes  font  diuilèment  &  par  ordre  en  chafoun  pa¬ 
lays  .  Or  du  codé  du  palays  qui  regarde  vers  midy,  y 
a  cinq  portes  &  entrées, delquelles  celle  du  mylieu  eft 
la  plufgrande,&  n’efl  jamais  ouuerte,lînon  pour  l’en- 
tree  de  l’empereur.  Car  il  n’ed  permis  à  aucû  d’entrer 
par  icelle, finon  à  l’empereur,mais  il  y  a  de  chafou  co¬ 
dé  deux  autres  portes ,  par  lefquelles  entrét  tous  ceulx 
qui  fuyuentl’empereur.Etau  regard  desautres  trois 
pentes  &  codez  de  muraille, n’y  a  qu’vne  porte  en  cha 
cune,  par  laquelle  peult  entrer  au  palays  qui  veult, 
mais  entre  ces  premières  murailles, &  au  dedâs  d’icel- 
les,y  a  vn  autre  mur  faid  comme  le  premier,  ayant  en 
chafoune  encongneure&  fur  le  mylieu  de  la  murail¬ 
le  huid  autres  palais, efquelz  on  retire  la  vaidclle  Sc 
ioyaulx  précieux  dé  l’Empereur.  Et  fur  le  mylieu  de 
celle  clofturc  ed  le  palais  Royal, auquel  l’Empereur 
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faid  fo  demeure.  En  ce  palais  n’y  a  qu’vn  e  liage, car  de 
plancher  par  de!fus  n’y  en  a  point, mais  aufsi  le  paui- 
met  d’iceluy  eft  efleué,& plus  hault  de  dix  paulmes  q 
l’ayre  de  la  court.  Le  lambriz  en  eft  fort  hault, enrichi 
dediuerlès  paindures ,  les  murailles  &  cloifons  des 
chambres  font  reluy fontes  de  l’or  &  argent  dont  elles 
font  cnrichies.En  tous  endroidz  on  y  void  de  fingu- 
lieres  paindures,  &  hiftoires  de  guerres  mémorables, 
figurées  de  viues  couleurs, enrichies  d’or.  En  la  gran¬ 
de  folle  fè  pcuuent  afteoir  à  table  enfemblement,cnui 
le  hommes. Entre  ces  grandes  &  premières 
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murailles  qui  enuironnent  toutlechafteau,y  aplu- 
fieurs  iardins,&  préaux  plantez  de  diuerlès  fortes  d’a? 
bresfruidiers,elquelz  lèmblablementonveoid  cou¬ 
rir  infinies  belles  fouuaiges,came  cerfz ,  les  belles  qui 
portent  le  mulcjcheureux,dains  &  autres  efpcces  de 
belles .  Sur  la  colle  de  Septentrion  y  a  des  viuiers  ef- 
quelz  onnourrift  des  meilleurs  poiftons  qui  le  puifo 
lent  trouuer,  &  pour  les  remplir  d’eaue  y  paflè  vn  pe¬ 
tit  fleuue,  l’entrée  &  fortie  duquel  font  garnies  de  gril 
lesdeferpourempelchcrquelcpoilïane  forte  hors, 
&  fuyue  le  cours  de  l’eauc .  Hors  ce  palais  à  diftance 
enuiron  d’vne  lieue, y  a  vn  couftau  de  haulteur  de  cét 
pas,  qui  a  détour  &  circonférence  enuiron  mille  pas, 
lequel  eftplanté  d’arbres  en  tout  temps  verdoyantz* 
En  celle  motte  l’Empereur  faid  apporter  de  toutes 
pars  arbres  exquis  &  fînguliers,les  foifons  charger  fur 
deselephans,&  tranlporter  dépars  loingtain,  auecles 
racines  pour  les  y  tranfolâter  . Et  pourceq  ce  couûats 
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eft  toufiours  vcrd,on  l’appelle  la  verdc  motaignc  5  au  la  verit 
Ibmmct  duquel  y  a  vn  beau  palais, tout  paiétdeverd,  moUtlnr 
auquelle grand Cham  va Ibuuent prendre  Ion  plai- 
fir.Aupres  du  palais  deflulHi<fb,y  en  a  vn  autre  magni 
fique&  fumptucux,  auquel  demoure  Ternir  le  filz 
ailhe,celuy  qui  doibtlucceder  à  l’Empire,  qui  y  tient 
Ion  train, &  vit  royallement  &  magnifiquemen  t  auec 
fesgentilzhommcs  &ceulx  defa  maifon.Car  ilatref- 
grandeauthorité  &  pui(îance,melmes  a  le  Icau  Impe- 
riahtouteffois  il  eft  fubieét  au  grand  Cham  comme  à 
Ion  lèigneur. 

Defcription  de  U  ville  de  Cambalu .  Cbap .  X. 


A  ville  de  Câbalu  eft  fituée  en  la  pro- 
uince  de  Cathay,aupres  d’vnegrofte 
t  nuicrc.De  tout  temps  &  ancieneté  el- 

Wh  pJ  le  a  efté  ville  royalle  &  fameu  fe,  au  Isi 
Y’-~T^f=4 — /<^  le  mot  Cambalu  lignifie  la  cité  du  Ici 
gneur.Cefte  ville  a  efté  transférée  par  le  grand  Cham 
de  l’autre  cofté  de  la  riuiere.  Car  il  auoit  entendu  par 
lès  aftrologues&diuinateurs,  qu’elle  deuoit  eftre  au 
temps  à  venir  rebelle  à  l’empire.  La  ville  eft  conftrui- 
été  en  quadrature  egaile,&  a  de  circuit  vingtquatre 
mille, qui  peuuent  eftre  huiét  lieues  françoilès: car  en 
chaleune  quadrature  elle  à  fix  mille.  Les  murailles  en 

Ibntblanches,delahaultcurdedixtoylès,&  de  lar¬ 
geur  cinq  ,  toutesfois  cefte  efpefteur  en  montant  eft 
beaucoup  diminuée  ôcamoindrie.En  chacun  quarre 
y  a  trois  portes  principales,  qui  font  en  nombre  dou- 
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ze,  chafcune garnie  de  porraulx  magnifiques, &  fum- 
ptueux.  Ilyaaufsi  aux  encoigneures  des murail'es, 
de  beaux  palais  ou  les  armeures  de  la  ville  font  gar¬ 
dées. Les  rues  &  places  de  la  ville  Tôt  fi  droides  qu’on 
peult  aifément,&  fans  aucun  empefchement  veoir 
d’vne  porte  à  l’autre  oppofite,  aufsi  les  maifbns  d’vne 
oart  &  d’autre  y  font  magnifiquement  bafties,&  fem 
ale  que  ce  fiaient  petitz  palais .  Au  mylieu  de  la  ville 
y  a  vne  maifon  fumptueufèment  baftie,au  fefte  de  la¬ 
quelle  eft  pendue  vne  grofie  cloche ,  de  laquelle  fur 
le  foir  on  fonne  par  trois  fois  :  &  apres  le  troifiefine 
coup  Tonné,  il  n’efi:  permis  à  aucun  Tortir  hors  de  fa. 
maifon  iufques  au  ledemain,fi  ce  n’efloit  pour  eau  fe 
vrgére  corne  pour  malades  ou  proches  parësrencores 
ceulx  qui  par  telle  necefsitéfontcontraindz  aller  par 
la  ville,  fault  qu’ilz portent  auec  eulx  de  la  lumière. 
Chafcune  des  portes  de  la  ville  à  mille  hommes  com 
mis  pour  la  garde  d’icelle,  non  point  pour  crainde 
qu’ilz  ayent  des  enenmis,mais  pour  les  larrons  &vol- 
leurs,car  fur  tout  le  Roy  veult  donner  ordre  de  chaf 
fer  &  punir  les  brigans  &  larrons ,  a  ce  que  fon  pays 
n’en  Toit  infedé. 

Des faulxbourgs  de  la  ViU e  de  Cambalu ,  mar- 

chansy  demoarans.  Cbap.  X  J. 

L’entour  de  la  ville  de  Cambalu  y  a 
douze grandz faulxbourgs,  fituez  & 
ioignas  chacune  des  douze  portes  de 
la  ville,  efquelzy  agrandeaffiuécede 
marchands  &  autres  gens  eflrangierst 
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Car  tant  à  l’occafion  de  la  court  de  l’Eempereur,  que 
pour  les  diuerlès  trafiques  de  marchandifès,  vne  in¬ 
finité  de  peuple  y  arriue,qui  toutesfois  s’arrelte  es 
faulxbourgspour  faire  <$e  expedier  leurs  trafiques. 

Audi nefontles  faulxbourgs  moindres  en  magnifi- 
céce&fumptuofitè  demailbns,que  la  ville,  hors  mis 

le  Palais  royal.  Au  dedans  de  la  ville  iamais  ne  fe  faid 

lèpulturc  ou  funérailles  cl’aucun  corps  mort,  mais 
hors  les  faulxbourgs ,  aflauoir  on  faid  brader  les 
corps  de  ceulx  qui  adorent  les  idoles,  &  des  autres  fe- 
deSjilz  fot  inhumez  &  enterrez.  Efpource  qu’en  tout  Femmes 
temps  en  ce  lieu  y  a  grande  affluence  de  gens  eftran-  publiques 
giers,y  a  aufsi  dedans  les  faulxbourgs  ordinairement 

enuiron  vingt  mille  putains,  mais  dedans  l’enclos  de 

la  ville  iamais  on  n’en  fouflfre  aucune .  Il  eft  impofsi- 
ble  de  declairer  la  quantité  des  marchandifès  &  ri- 
ehelfes  qui  de  toutes  partz  font  apportées  en  celle  vil 
le  :  Car  on  cftimeroit  y  en  auoir  àfuffire  pour  tout  le 
monde .  On  y  apporte  des  pierres  precieulès ,  perles, 
foyes,  &  diuerfès  efpiceries  des  Indes,  de  Mangi,  Ca- 
thay,&  autres  régions.  Car  celle  ville  de  Câbalu  fem- 
ble  ellre  le  centre  Scmylieu  de  toutes  les  régions  Sc 
prouinces  circonuoilines .  Et  ne  le  palfe  iour  en  l’an-  Admira¬ 
nte  qu’on  n’y  ameine  par  les  mardi  an  s  ellragersen-  ble  quanti 
uiron  mille  charrettes  chargées  de  foyes ,  delà  u elles  ü d‘ fijts 
loiii  faiélz  par  les  mgemeux  artizas  de  la  ville  de  fort 
linguliers  draps, &  habillemens. 
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Des  gardes  du  corps  du  grand  Chant  qu'il  à  or~ 
dinairemcnt  en  fa  compaignie. 

Chapitre  XII. 

E  grand  Cham  à  en  fa  court  douze 

leurfèigneur,  lefquelz  font  commis 
à  la  garde  de  Ion  corps:8c  ont  quatre 
capitaines, chacun  defquclz  à  la  char 
gc  de  trois  mil  chcualiers.  Leur  office  cft  de  fuyure  la 
perfbnne  de  l’Empereur, &  eftre  fu  bieétz  de  le  garder 
iour  &  nui<ff,aufsi  ilz  font  à  fès  gaiges .  Et  diuifétleur 
fèruice  en  tel  ordre ,  que  quand  vn  capitaine  de  trois 
mil  chcualiers  aura  auec  fa  compaignie  feruy,&  faift 
Gardes  du  la  garde  dedâs  le  Palais  de  l’empereur  par  trois  iours 
Grad  cha  ent;iersJes  autres  trois  iours  fubfèquentz  vn  autre  ca- 
pitaine(qui  ce  pendant  fc  fera  repofé)  luy  fuccedera, 
&feruiraparmefmeefpacede  temps  auec  trois  mil 
autres  cheualiers,puis  trois  iours  apres  vn  autre  auec 
fèmblable  nombre  de  cheualiers.  Ainfi  continuent 
leur  fèruice  fuccefsiuement  par  toute  l’année,  non 
point  qu’il  (bit  befoing  à  l’empereur  de  h  grandes 
gardes, pour  qu’il  fbiten  danger  de  fa  perfonne,mais 
affin  que  fà  magnificence  foit  plus  apparente  &  plus 
grande. 


mille  cheualiers  qui  s’appellét  Que- 
fitan ,  c’efl  adiré  Cheualiers  fideles  à 
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De  l’excellence  des  bancmetz^  &  fcjlins  du 

Cbap.  XIII. 


y* 


■grand  Cham. 


A  magnificence  qui  cil  oblèruée  es 
banquetz  de  l’empereur,eflen  celle 
maniéré  ordonnée.  Quand  l’empe¬ 
reur  a  l’occafio  de  quelque  fefle  ou 
pour  autre  caulè  railonnable,  veult 
,  faire  banquet  en  fa  grade  Salle, fa  ta- 

bie  îera  eileuee  par  defius  toutes  les  autres, &  alsilè  en 
l’endroit  de  la  falle  le  pl  u  s  apparent, tiran  t  vers  Septé- 
trion,cn  forte  que  l'empereur  e liant  afsis  à  table  aura 
la  face  tournée  vers  Midy,&pres  de  luy  à  main  fene- 

lire  fera  allifè  la  principale  Scmieulx  fauoriféede  lès 

femmes,  &  a  la  main  dextre  feront  afsis  lès  enfàns  ,& 
nepueuz,&  ceulx  qui  feront  du  fàng  royal:  toutesfois 
^eur  table  fera drelsee plus  bas,  tellement  que  leur  te¬ 
lle  apeine  pourra  toucherauxpiedz  de  l’Empereur. 
Les  autres  grâdz  lèigneurs, barons Sc  cheualiers,lèrot 
en co res  en  vne  table  plus  balle,  ayans  chacun  leurs 
femmes  alsilès  près  d’eulx  a  collé  lènellre,en  maniéré 
que  chacun  duc,cheu  aller  ou  gétilhomme,tientlon- 
oidre  Sedegre,  comme  aulsi  font  leurs  femmes .  Car 
tous  IesgentilzJîÔmes  qui  doiuet  afsifter  au  feflin  & 

caquet  de  l  Empereur,y  ameinentaueceulxleurs  fé- 

mes:& lors  Lempereur  eûât  afsis  au  lieu  plus  eminer, 
peultregarder  tous  ceulx  qui  font  afsis  a  table  en  la; 
falle.Oultrc  celle  grade  falle  royal  Ie,..y  a  encores  d’au 
îrcs  ailettes  a  coue  d’icelles ,  efquclles  en  ces  iours  de 
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fefte  on  traitte  quelqucsfois  bien  quarante  mil  ho  na¬ 
in  es, defquelz  la  plufpart  font  gens  de  fa  court, ou  au¬ 
tres  qui  viénent renouuelîer  leurs  foy  &  hommaiges 
àl’empereur.Oultrey  a  vneinfinité  de  fiirfeurs  &  ba- 
ftelleurs,qui  s’y  trouuent .  D’aüantaige  y  a  au  milieu 
de  la  grande  falleroyalle  vn  grand  vafe  d’or,  en  for¬ 
me  de  fontaine  qui  prod  ui£t  &  diftille  inceffamment 
Tin,ou  autre  breuuaige  excellent, lequel  tumbe,  & efl 
receu  dedans  quatre  autres  vaifieaux  d'or,  efquelz  on 
l’efpuife  en  grande  abondance ,  pour  feruir  &  diftri- 
buer  à  ceulx  qui  fôt  afsiz  à  table,  lefquelz  fèmblable- 
ment  ne  font  feruiz,&neboiuent  point  en  d’autres 
vaifleaulx  qde  fin  or.  Bricfiil  feroitimpofsible  d’ex¬ 
primer  la  grande  magnificéce  &  fumptuofité ,  foit  en 
vaififelle  ou  autres  meubles  &  vtenfilles,  dont  on  vfè 
quand  le  grand  Cham  mange  publiquemét  en  fafal- 
le  royalle.  Et  au  regard  des  efcuyers  qui  feruent  l’em¬ 
pereur  à  table, ilz  ont  tous  la  bouche  couuerted’vn 
taffetas,  ou  linge  délié ,  de  peur  de  ie&er  leur  halaine 
fur  le  boire  &  mâger  préparé  pour  la  bouche  de  l’em 
pereur .  Et  quand  l’empereur  prend  fa  couppe  pour 
boire,  tous  les  haulxbois  &  meneftriers  commencent 
àfonnerde  leurs  inftrumentz  fort  melodieufement: 
&  ce  pédant  tous  les  autres  feruiteurs  de  falle  fe  met¬ 
tent  à  genoulx .  Il  n’eft  befoing  au  furpl9  de  declairer 
la  quantité  des  viandes  qui  font  portées  &  appofèes  a 
fa  table, ne  combien  elles  font  exquifès  &  délicates, & 
dequellepompe  &  magnificence  elles  luyfontpre- 
fèntées.  Le  difher  finy, viénent  les  muficiés  &  ioueurs 

d’inftrumentz 
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■d’i'nftr-umentz  harmonieux,  lèmblablement  les  far¬ 
ceurs  5c  nigromanciens,  lefquelz  tant  par  leurs  châtz 
5c  Ions  mélodieux, que  par  leurs  geftes  5c  batelleries, 
qu’ilz  font  deuat  l’empereur, le  refiouylfcnt  merueil- 
leufcment,  5c  luy  dônent  grand  plaifir  8c  palfctemps. 

Quelle  magnificence  on  o  Ifierue  au  iour  natal  de 
l’ Empereur.  Chapitre  X 1 1  [  I. 

O  us  les  Tartares  oblèruét  celle  cou- 
ftume  de  célébrer  en  grand  honeur 
5c  magnificence  le  iour  natal  de  leur 

/-  •  ^  1*  ;  i  •  •  /  1  /  OUI*  <XC  l,f 

leigncur.ür  le  iour  de  la  natiuite  du 
grâd  Cham  Cublay  ell  le  vingthuit-  du  grand 
iefmc Septembre, ôc  n’ont  point  dcc”‘tm' 
iour  plus  lolennel  8c  férial  en  toute  l’année,  hors  mis 
la  loîennitédcs  Calendes  de  Febu  rier,elquelles ilz  co  Cog,ffee - 

I  t  „  .  ,l  ^  mec  d'an- 

mencent  leur  annee  .Donc  en  ce  iour  de  la  natiuiteB«  des 
l’empereur  leravellu  d’vne  precieufè  robe  de  fin  drap  T artt(res. 
d’or,  5c  lèmblablemcnttous  delà  court  liront  veftuz 
de  leurs  meilleurs  5c  plus  riches  habillemés,  5c  à  cha¬ 
cun  d’euix  l’empereur  donne  vne  ceinélurc  d’or  de 
grad  prix  ôc  valeur, 5c  des  fouliers  faiétz  de  chamoys, 
co  u  lu  z  de  fil  d’argent,  de  forte  que  chacun  tafehe  de 
f’acouftrcr  5c  parer  ce  iour  le  plus  brauement  qu’il 
peult  en  l’honneur  de  leur  prince ,  qu’il  lemble  à  les 
veoir  que  ce  foient  petitz  Roys .  Et  non  feulement  au 
iour  natal  de  l’Empereur  celle  brauete'  ell  obferuée, 
mais  aulsi  aux  autres  felles  que  les  Tartares  célèbrent 

O 
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par  chacun  an, qui  font  en  nôbre  trezc,  cfquellcs  l’cm 
pereurfaiétprefentaux gcntilzjhommes  de  focourt 
de  robes  precieuies  enrichies  d’or, de  perles,  &  autres 
pierreries  dnguliercs,auec  leurs  ceindîures  &  fouliers 
telz  que  cy  deiïus  au  os  di<d ,  &  ne  font  telles  robes  de 
couleur  differëte  à  celle  de  rempereur.Oultrecd  ob- 
fèruee  vne  autre  coudume  entre  les  Tartares,  que¬ 
au  iour  natal  du  grand  Cham  ,tous  les  Roy  s,  princes 
&feigneurs  qui  font  fubieétz  &  tributaires  à  Tempe- 
*  *  reur,luy  enuoyent  leurs  prefontz-,  en  recongnoilïan- 
fmee  ce  de  fa  maiedé  imperialle .  Et  ceulx  qui  veulent  im- 
defagnenr  pCtrCr  de  luy  quelque  charge, adminidration,  ou  of- 
ficeSjilz  prefenrent  leurs  requedes  à  douze  Baros,  qui 
à  cela  font  cômis  &  députez,  &  ce  qui  ed  par  eulx  or* 
donné  &  accordé, ed  valable  comme  fil’empercur  de 
fa  bouche l’auoit  commâdé&  ordonné .  Semblable¬ 
ment  font  contraindlz  tous  peuples  à  luy  fubietdz  de 
quelque  forte, foy  ou  nation  qu’ilz  foient,  C.hredics, 
luifz,  Sarrazins,  Tartares ,  &  tous  autres  Payens ,  de 
in  uoquer  &  faire  prières  foléneiles  à  leurs  dieux,  cha 
eun  en  fon  endroit,  pour  la  vie,  proiperité  &  fonte 
du  grand  Cham. 

De  attelle Jolennite  les  Tartans  célèbrent  le  commen¬ 
cement  de  b 'année.  Chapitre  XV 

E  iour  des  Calendes  de  Feburier,  qui 
ed  le  premier  iour  du  moys,  &  le  co¬ 
rn  en  cerner  de  Tannée  en  toute  la  Tar¬ 
tane, le  grand  Cham,  &  tous  les  Tarta. 
I res  en  quelque  pays  qu’ilz  foient,  ce* 
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îcbrent  vne  grande  fefte  &  folennité ,  &  tous  vnani- 
memet,  tant  homes  que  femmes, curicufomcnt  s’eftu- 
dient  d’eftre  parez  5e  veftuz  d’acouftremens  blancz, 

&  appellent  ce  iour  férial  la  folle  des  Blancz:car  ilz  le  là  feih 
perfuadent  le  veftement  blanc  leur  porter  bon  heur, 

&  que  toute  l’année  la  fortune  leur  fera  propice  &  fa- 
uorable,  fi  des  le  commencement  d’icelle  ilz  font  ve- 
Ruz  d  habiliemens  blancz. Or  les  lieuxtenans  5t  gou- 
uerneurs  des  villes  «Scprouices ,  pour  le  deu  de  leurs 
e  atz  5c  q  ices,  enuoyent  ce  iour  férial  leur  prefontz 
a  l  empereur, comme  d’or, d’argét, perles,  pierres  pre- 
cieufos,&  draps  cxcellens:&  principalement  des  che- 
uaulx  blancz,  en  forte  que  quelque  fois  Ce  trouueta 
cent  mille  cheuaulx  blancz  auoir  cfté  ce  iour  pre- 
CenteZySc  offertz  à  l’Empereur.  Semblablement  les  ECrents 
Tartares  fenuoyent  des  prefons  l’vn  à  l’autre  au  com-  det  Tttrm 

11*  /  |  *  _  W» 

mencement  delannee,&lereputent  a  quelque  bon 
heur ,  &  que  toutes  choies  leur  fuccedent  heureufo- 
mentjtout  le  relie  de  l’année.  Ou  ltre  à  celle  folle  tous 
les  eiephans  de  i’Empereurfqui  font  en  nombre  cinq 
mil)font  amenez  à  la  court,  couueurtz  de  riches  ta- 
pi(Teries,e{quelles  font  figurées  &  depain&es  tou¬ 
tes  fortes  de  belles  ôc  oyfoaulx,&  font  ces  eiephans 
chargez  fur  le  doz  de  grandz  bahuz  pleins  de  la  vaifi 
Celle  d’or  &  d’argent,  &  autres  vtenfillcs  dont  ilz  ont 
affaire  pour  magnifiquement  celebrer  la  fefle  des 
blancz.  Aulsi  y  font  amenez  plufieurs  chameaux  cou 
uertz  d  excellente  tapiz,qui  a  ^portent  les  autres  pro¬ 
pos  necdfaires  pour  vn  tel  caquet. Or  des  le  poinél 
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du  iour  delà  fcftedesblancz,touslesRoys,Ducz,Ba 

rons,Cheualiers, Médecins,  Aftrologues,  les  gouuer- 
neurs des  prouinces, capitaines  8c  chefz  de  guerre, 8c 
autres  officiers  de  l’Empereur, f'afiemblent  en  la  gran 
d e  (aile  Royalle, 8c  ceulx  qui  n’y  peuuét  entrer, à  eau- 
fe  que  le  lieu  n’eft  pas  capable  pour  recepuoir  fi  gran 
de  multitude,  le  retirent  es  autres  fidles  qui  (ont  à  co- 
fté.Eftans  doncafsis  chacun  en  fon  cfrdre,8c  degré  fé¬ 
lon  (a  dignité,  8c  office,  quelqu’vn  fie  leuera  au  mylieu 
d’entre  eulx,qui  dira  à  naulte  voix  :  Enclinçz  vous  8c 
^à<,Y4Ùo  acjorez ,  Pt  lors  vn  chafeun  Ce  leuera  foubdainement 
tes.  "  de  Ton  fiege,fe  profternant  8c  baiftant  la  face  en  terre, 
comme  f’ilz  adoroient  Dieu  ,8c  font  cela  par  quatre 
fois.  L’adoration  finie, ilz  vot  tous  en  leur  ordre  à  l’au 
tel, qui  eft  préparé  au  mylieu  de  la  (aile, fur  vne  gran¬ 
de  table  painéfe  de  couleur  rouge,  en  laquelle  eft  e- 
fcriptle  nom  du  grand  Cham, 8c  prenansl’encenfier, 
qui  eft  fort  riche  8c  fumptueux,  ilz  y  mettent  des 
gommes  aromatiques  8c  odoriferétes,  dont  au ec  gran 
de  rcuerence  ilz  perfumentla  table  8c  l’autel  en  l’hon 
neur  du  grand  Cham, puis  chacun  fen  retourne  en  là 
place.  Ayans  paracheué  8c  finy  leurs  ceremonies, cha 
cun  fe  prefente  à  l’Empereur,  8c  luy  offre  fon  prefent, 
(corne  cy  deflusauos  did.)  Puis  apres  que  tout  ce  eft 
faid  8c  acomply,  on  d  relie  les  tables,8c  lors  le  faid  vn 
baquet  magnifique  ,  auql  ilz  font  traidez  fumptucu- 
Icment  en  grande  ioye,&  au  contentemét  de  tous.Les 
tables  leuées, 8c  le  difner  finy, viennent  les  chantres  Sc 
haulxbois,enfemble  les  farceurs,  ielquelz  chacun  en 
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fbn  regard,  de  leur  harmonie  &  ieux  refouillent  rou¬ 
te  la  compagnie.  Oultre  on  ameine  a  l’Empereur  vn 
lyon  priuédequel  Ce  couche  à  Tes  piedz  aulsi  doulx  & 
paifihlequ’vn  petit  chien ,  &  le  recongnoift  comme 
fan  feigneur. 

Des  bejîes fauuaiges  qui  de  toutes  pars font  en- 
uoyces  au  grand  Cham.  Chàp.  XVI. 

N  ces  trois  mois ,  pendant  lefquelz 
l’Empereur  (comme  i’ay  didlcy  def 
fus  )  faift  là  demeure  ôefeiourenla 
ville  de  Cambalu,  afçauoir  Décem¬ 
bre, Ianuier  &  Feburier,  tous  les  ve¬ 
neurs  qu’il  a  en  chacune  des  prouin 
ces  voyfines  &  adiacentes  au  royaume  de  Cathay ,  ne 

font  autre  choie  que  femployér  à  la  chalfe,  &  toutes 

lesgrolles  belles  rouffes  qu’ilz  prennent, corne cerfz, 
ours,  cheureux, fangliers,  dains,  &  femblables  belles 
fauuaiges, ilz  les  prefentent  à  leurs  gouuerneurs,&  ca 
pitaines,lelquelz(fiiz  ne  font  plus  loing  de  tréte  iour 
nées  de  dillance  de  la  court  de  l’Empcreur)enuoyent 
les  belles  prïfès,ou  par  nauires  ou  chariotz  vers  l’Em 
pereur,aprcs touresfois en auoir  faidt  la  curée.  Mais 
fil  y  a  plus  de  trenteiournées  de  chemin  iu loues  à  la 
courtjilzenuoyentlèulcmétles  peaulxjelquclles  lêr- 

ucnt,&  font  propres  po  ur  faire  armeures. 
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Comment  le  grand  Cham  prent  les  belles fau- 
uaiges,auec  autres  be fies fauuaiges  dp~ 
priuoyfees.  Chap,  XVI 1. 


E  grand  Châ  faiéfc  nourrir  à  là  court 
diuerlès  belles  làuuaiges,  lefouelles 
apres  qu’elles  font  appriuoyfées  8c 
domptées, il  mene auee  1  uy  à  la  chaf 
Ce,  ou  il  prent  grand  plauîr  &  récréa 
tion, quand  il  voit  la  belle  appriuoy 
fec  eombatre  lalàuuaige:  &  principalement  il  a  des 
leopardz  qu’il  a  fai£t  dompter, qui  font  merueilleufo- 
ment  bons  à  la  chafle ,  8c  prennent  grand  nombre  de 
belles. U  a  aulsi  des  onces,  qui  ne  font  moins  proptz, 
&  habilles  à  la  chafle.  Séblablement  il  a  de  fort  beaux 
&  grans  lyons,plusgrans  certainement  que  ceulxqui 
Ihnt  en  Babylone,ilz  ontenleurpoildepetitzrayos 
de  diuerlès  couleurs ,  alçauoir  de  blâc,noir  8c  rouge, 
&  ceulx  la  font  aulsi  aprins  à  la  chaflfe  8c  vénerie, mef- 
mementilz  font  grandement  commodes  8c  habilles 
à  prendre  les  làngliers,les  ours,cerfz,cheureux,  afocs 
fauuaiges  8c  buffles, ilz  ont  de  coulîume  de  mener 
deuxlyons  envne  chariotte, quand  ilz  vontà  lachaf- 
1 AigU*  fe  8c  v n  petit  chien  qui  les  fuyt.  Oultre  ce  l’Empereur 
prmees,  a  pluficurs  aigles  priuées,qui  font  fi  alpres  8c  ardentes 
au  vol, qu’elles  arre lient,  8c  prennent  les  Heures, che- 
ureux,dains,&  renardz,melmes  y  en  a  d’aucunes  de  lî 
grande  hardielfe  8c  témérité, qu’elles  oient  bien  aflail 
lir  &  impetueufement  fe  ruer  fur  le  loup, auquel  elles 
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font  tat  de  vexation  &  moleftation, qu’il  pourra  eftrc 
pris  facilement  &  fans  grand  labeur  ne  péril  par  les 
hommes. 

De  l’ordre  que  tient  le  grand  Cham  quand  il 
chajje.  Chap.  XVI  IL 

i  j 

L  y  a  deux  barôs  en  la  court  de  Pim 
pereurqui  ont  la  charge  &  fuperin- 
tendence  fur  toute  fa  vénerie, ch afeu 
defquelz  a  foubz  luy  deux  mil  hom 
mes  qui  donét  ordre  à  toutes  chofès 
neceHaires  pour  la  vénerie  ,  &  nour- 
riflènrde  toutes  fortes  de  chiens,  lefquelz  ilz  dreffent 
&  façonnent  pour  la  chalfe.  Et  quand  le  grand  Cham 
en  veult  auoir  le  plaifir,&  demonfîrer  quelque  fpe- 
&aclefmgu!ier:ces  deux  barons  cy  deffus  mentiônez 
amenet  auec  eulx  leurs  vingt  mil  hommes  auccgran-» 
de  quantité  de  chiens  qui  font  le  plus  communemét 
en  nombre  enuiron  cinq  mil,  &  fe  mettans  auec  l’Em 

pereur  aux  champs  es  lieux  ou  ilz  veulét  chaffer  aux 

befles,apres  auoir  rendu  leurs  cordes,  ilz  commencer 
leur  chalfe  en  celle  manieretL’Empereur  fera  auec  les 
gentilzhommes  au  my  lieu  de  la  plaine  eflant  coftoyé 
d'vne  part  &  d’autre  par  ccs  deux  capitaines  de  fa  vé¬ 
nerie  auec  leurs  gens, dont  les  vngs  feront  veftuz  d’a-  Formee~ 
couflremens  rouges, &  les  autres  de  couleur  inde  ou  fhafr.  * 
azure.Or  ilz  font  tous  arrengez  comme  dedans  vnc  li 
gne^eftans  1  vn  a  colle  de  l  autre  directement, en  forte 
<|u  ilz  occupent  en  celle  manière  fi  grande  ellendue 


Tdlcrnd- 
tle  de  l7em 


pereur. 
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de  pays  que  d’vn  bout  iufques  à  l’autre  y  auroit  pref- 
que  vne  tournée  de  chemin  ilz  ontauec  eulx  tous  les 
chiens  deflufdiftz ,  lefquelz  apres  feftre  ainfi  rengez 
en  bon  ordre, üz  lafchcnt  8c  prouoquent  à  la  cha(fe, 
5c  neantmoins  ilz  cherninent  tou  fiours  te  n  an  s  ceft  or 
dre, 8c  occu pans  grand  pays:  en  forte  qu’ilz  prennent 
grand  nombre  de  belles  fauuaiges,  car  il  y  en  a  gran¬ 
de  quantité  au  pays  qui  ne  peuuent  pas  facilement  c- 
fehapper  de  leurs  cordes, penthes  ,8c  chiens. 

De  la  faulconnerie  du  grand  Cbam.  Chup.  XIX. 

Duenât  le  mois  deMars  le  grad  Cha 
defloge  >  8c  part  de  la  ville  de  Cam- 
balu,  pour  fe  retirer  es  campaignes, 
qui  font  à  la  cofte  de  la  mer  Occea- 
ne,  menât  auec  luy  fes  faulconniers, 
qui  font  quelquefois  en  nôbre  dix 
mil,ayansfauicons,efpreuiers ,  gerfaulx  8c  autres  oy- 
feau lx de proye, fort legiers 8c biéadextres à  la  voile 
rie.Ces  faulcôniers  s’efeartét  par  le  pays,  8c  ayâs  trou- 
ué  leur  gibier, lafehent  leurs  oyfèaulx  apres  la  proye, 
dont  il  y  a  grande  quantité  au  pays,  8c  de  ce  cui  eft 
prins  la  pluigrâd  part  eft  portée  al  Empereur ,  lequel 
ce  pendant  eft  afsis  fur  vn  Tabernacle  faid  de  boys, 
aorte  par  quatre  elephantz ,  8c  couuert  de  peaulxae 
yon ,  8c  par  le  dedans  doré  8c  paré  richement ,  ayant 
auec  luy  pour  l’accompaigner  8c  donner  plaifir  8c  ré¬ 
création  aucuns  Ducz  ou  Barons,8c  douze  oy (eau lx 

de  proye 
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de  proye  d’ellite  les  plus  finguliers,&  à l’cntour  des 
clephans  qui  portent  le  tabernacle  ou  l’Empereur  cil 
alsis,lontplufieurs  gentilzJhSmes  &  cheualiers  mon¬ 
tez  fur  leurs  cheuaulx,  qui  toufiours  coftoient  l’Em¬ 
pereur,  lelquelz  quand  ilz  appcrçoiuent  quelques 
grues, phailàns  ou  autres  oylèaulx  volans  en  l’air,  in- 
continentles  démon  firent  aux  faulconniers  qui  font 
presl’Empereur,qui  lemblablcmcntl’en  aduertiflent 
&delcouurentlbn  tabernacle, puis  lafchct  leurs  faul- 
cons  &  oylèaulx  de  proye,defquelz  l’Empereur  afsis 
en  là  lidliere  regarde  le  combat  &  pafîetemps.  O  u  1  tre 
ce  y  a  autres  dix  mil  hommes  qui  pendant  celle  vole- 
rie  courent  ça  &  la  par  les  champs  pour  prendre  gar- 
ô  dequelle  part  voilent  les  faulcos  &  autres  oyfeaulx, 
6e  fi  bcfoing  elloit  pour  les  fecourir,lelquelz  s’appel¬ 
lent  en  langue  Tartariq u e  Tofcaor,c’eft  adiré  gardes, 
•qui  Içauent par  vn  certain  fifflement  qu’ilz  font ,  ap- 
peller  les  oylèaulx  qu’on  a  lafchez  apres  la  proye .  Et 
n’ell  point  de  befoingquelefaulconnierqui  a  lalche 
Ion  oylèau  lefuyuexarcesTofcaors  defius  metion- 
nez  prennent  fôigneufemét  garde  de  lcspourluyurc, 
pour  obuier  qu’ilz  ne  foiét  pduz, ou  bleflèz,  Scies  re- 
prénent  incôtinent:&  ceulx  qui  fe  trouuét  les  pmiers 
a  la  rencontre  de  l’oyfeau  qui  cften  dangier,lontte- 
nuz  de  le  fecourir  promptement.  Or  chafcun  oylèau 
de  proye  porte  en  Tvn  de  fes  piedzvne  petite  tablette, 
ou  veruelles  d’argent  aux  armoiries  &  enlèignes  du 
lèigneur,ou  de  fon  faulconnier,alïïnquefiilellefga- 
ré,on  lepuilferendrea  qui  il  appartient .  Et  fi  la  mer* 
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que&enlèignenclèpeult  congnoiftre  es  veruellesj 
,  .  on  baillera  Toylèau  a  vn  certain  baron  a  ce  député,  & 

Ætilitrp’uci  *  r\  r  11  /  r)  i  •  £ 


recs. 


qui  pour  celle  caulèeft  appelle  Bularguci,ceftadire 
conferuateur  des  oyfeaulx  elgarez  :  car  il  efl  commis 
pour  garder  tous  les  oyfeaulx  de  proye  qui  luy  font 
apporteZjiulques  a  ce  qu’ilz  fbient  recongneuz  &  de- 
Confirua -  mandez  par  leurs  maiftres.  Autant  en  faiél  des  che- 
'chlrttf  4  uau^x  &  autres  choies  qui  font  perdues  ou  adirées  a 

la  chalfe.  Et  fil  aduient  que  quelcun  ayt  trouué  aucu 
ne  chofe  allant  a  la  chalfe,  &  ne  l’apporte  incontinent 
a  ce  conferuateur ,  mais  laretienne  quelque  temps,  il 
fera  réputé  ôcpuny  corne  larron.  Au  moyen  dequoy 
ce  Preuollou commilfairedes  choies  perdues,pen- 
dant  les  chalfes  &  venneries  le  tient  en  lieu  alfez  emi- 
nen,tau  quel  il  a  Ion  cnlèigne  defployée,  aflfin  d’ellre 
recongneu  en  lî  grande  quâtité  de  peuple,&  queplus 
aylèment  les  chofes  trouuées  luy  foient  apportées, ou 
de  luy  répétées, par  ceulx  qui  les  ont  perdues. 


De  la  magnificence  des  tentes  &  g  au  dion  s  du 
gi-and  Cham.  Chap.  X  X. 


Çacîamtr 
dm. 


N  chafîànt ,  &  prenant  ainlî  le  plailîr 
du  vol  des  oy  lèaulx ,  on  vient  iufques 
a  la  grade  plaine  de  Caciamordim,ou 
lonrtenduz  &  préparez  brauemeten- 
uiron  dix  mil  tentes  &  pauillons  pour 


le  grand  Cham, 8c  tous  les  gctilzhommes  de  là  court, 
lefquelz  pauillons  lont  drelfez  8c  dilpolèz  en  Tordre 
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que  fèndiyt.  Le  premier  &  plus  apparet  effc  fortgrâd 
Se  fpacieux,foubz  lequel  peuuent  commodément  lo¬ 
ger  mil  hommes,  ayant  (on  ouuerture  &  entrée  vers 
Midy.En  iceluy  logent  les  barons,  chcualiers  &gen- 
tilzhommes ,  près  duquel  fur  la  code  d’Occident  y  a 
vn  pauillon  aflez  ample  qui  fèrt  de  {allé  pour  l’Empc 
reur,quâd  il  veult  parler  a  cculx  qui  ont  affaire  aluy,  e'ni’mhr 
&  jouxte  laquelle  ed  drefséevne  autre  tête  ou  l’Em¬ 
pereur  couche  &  repofè.Et  a  l’entour  de  ces  troys  ten 
tes  y  a  d’autres  fàllettes  &  chambres  joignantes  &  co- 
tigues  pour  entrer  de  l’vne  en  l’autre .  Mais  les  tentes 
ordône'espour  la  perfonne  de  l’Empereur,  enfemble 
ce  grand  pauillon  pour'fès  nobles,font  drefïez  &  dif- 
pofèz  en  cede  façon. Elles  fontedeuées  fur  trois  colo- 
nes  fai&es  de  boys  fort  odoriférant, &  taillées  a  létour 
de  diuers  &  magnifiques  ouuraiges.Oultrcfontcou- 
uertes  de  peaulx  de  lyo  rouges, &  noires:  car  on  trou- 
ue  au  pays  grande  quantité  de  lyons  de  diuerfes  cou 
leurs, &  ne  peuuent  les  tentes  ainfi  couuertes  edre  au¬ 
cunement  endommagées  par  pluyes,ne  par  vetz:  Car 
le  cuyr  de  telles  peaulx  ed  fi  fort  &  dur, qu’il  ne peult 
edre  facilemen  t  percé  ne  entamé.  Et  le  dedans  des  ten 
tes  ed  tout  doublé  de  belles  &  riches  peaulx  d’army- 
nes,  &  martes  fouz  belines ,  combien  que  mefmes  en  ^*rtesfi1* 
ce  pays  elles  foient  fort  requifes  &  precieufes ,  &  que  n!mr% 
la  fourrure  d’vrïerobp  de  telles  peaulx  coudera  bien  Urie • 
quelquefois  deux  mil  florins. Et  au  regard  des  corda¬ 
ges  qui  foudiennent  ces  troys  ten  tes,  ilz  font  de  fine 
foye.Ily  a plufieurs autres  pauillons  drcflezal’en- 
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tour  de  ces  troys ,  elquelz  font  logez  les  femmes ,  en  - 
fans  8c  damoyfelles  du  grâd  Cham.En  apres  y  a  d’au¬ 
tres  pauillons,qui  ne  font  deftinez  que  pour  les  faul- 
c5s,efpreuiers,aultours,tierceletz,gerfaultz,&autres 
oy  feaulx  de  proye .  Brief  il  y  a  fi  grande  quantité  de 
tentes  &pauillons,  qu’a  les  veoir  de  loing  on  iuge- 
roit  en  celte plaine  eftre  afsifo vne grofle  ville ,  ioinét  . 
que  oultre  les  feruiteurs  domeltiques ,  8c  la  fuytte  de 
l’Empereur, y  a  grand  nombre  de  gens  oyfeux, qui 
aour  leur  plaifir  fuyuent  la  court  aflfin  d’auoir  le  pal? 
:étemps  de  la  chafie,lefquelz  font  dreffer  leurs  tentes, 
&  y  font  habituez ,  &  appropriez  aulsi  bien, que  s’ilæ 
eftoient  dedans  la  villedeCambalu,mefmes  y  a  grâd 
nombre  de  médecins, altrologues  &philofophes.En 
celle  belle  campaigne  l’Empereur  foiourne  tout  le 
moys  de  Mars ,  8c  ce  pendant  prend  a  la  challe  8c  au 
vol,  infinies  belles  8c  oyfeaulx.  Aulsi  n’ell  permis  ne 
loyfible  a  aucun ,  pendant  ce  moys  d’aller  a  la  challe 
en  toute  celle  prouince,au  moins  au  dedans  de  vingt 
tournées  a  lenteur:  &:  mefmes  d  e  nourrir  8c  auoir  en 
û  maifon  aucun  chien  dechalfe,neoyfèau  deproye* 
&  principalement  depuis  le  commencemét  du  moys 
de  Mars,iulquesau  moys  d’Oétobre,  cela  leur  eltin- 
terdiél  8c  denendu,&  n’oferoient  en  quelque  manié¬ 
ré  que  ce  foit  prendre  cerfz,dains,cheureuîx,lieures 
8c  fomblables  belles  de  chalfè.De  la  vient  que  le  pays 
efl  fi  abondant  &  plein  de  belles  roulïcs,qu’elles  font 
fi  priuées,que  pour  eltre  récontrées  par  les  hommes, 
elles  nedaigneroientfuyr, nefo  dellourner.  Apres 
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auoir  finy  cefte  chalTe, l'Empereur  le  retire  en  ion  Pa¬ 
lais  ,  ou  par  trois  iours  entiers  il  tient  mailon  ouucrte 
atous  ,melmesaceulxqu’ilauoit  appeliez  pour  luy 
faire  compaignie  a  la  chafte,aufquelz  en  apres  il  don¬ 
ne  congé  d’eulx  retirer  en  leurs  maifons. 


Delà  monnoye  çj* grandes  rtchejfes  du  grand  Cham 

Chapitre  X  X I. 

A  monnoye  du  grand  Cham  n’cft 
faide  d’or, d’argent,  ne  autre  métal  : 
mais  ilz  prennent  l’elcorce  du  my- ys>msJs 
lieu  de  l’arbre  appelle  meurier,  la 
quelle  ilz  afl'emblent&conioignétr/fr- 
puis  la  diuilènt&  taillent  en  diuer- 
fès  pièces  ron  des,les  vnes  grandes, autres  petites:puis 
en  icelles  impriment  les  charaderes  &  armoyries  de 
l’empire .  La  moindre  piece  vault  vn  petit  tournois, 
les  autres  vn  peu  plus  grandes  valent  demy  gros  de 
Venilè  ,autres  plus  grandes  valent  deux  gros  de  Ve¬ 
rnie, autres  cinq, autres  dix:  il  y  en  a  qui  valet  vn  efcu,, 
autres  deux, autres  cinq .  Au  moyen  dequoy  l’Empe¬ 
reur  faid  monnoyer  en  là  ville  de  Cambalu  fi  gran¬ 
de  quantité  de  pecune  de  cefte  matière  vile, qu’il  y  en 
à  a  fuftire  pour  tout  Ion  empire.Etn’eftloyfible  a  au¬ 
cun  en  tous  lès  royaumes,pay  s, terres  &  leigneuries, 
fur  peine  de  la  vie ,  de  fabriquer  ne  employer  autre 
monnoye, ne  aulsi  la  refulèr  aucunement .  Et  fi  quel- 
qn’vn  vient  d’autre  pays,  ou  royaume  qui  n’eft  fub- 
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ic<ft  au  grand  Cham,il  n’olèroit  en  tout  l’empire  met¬ 
tre  ne  employer  autre  monoye:en  forte  que  bien  fou- 
uent  lesmarchandz  venansde  pays  loingtain  ôc  ré¬ 
gions  eltrâges,en  la  ville  de  Cambalu, combien  qu’ilz 
ayent  grande  quantité  d’or, d’argent, perles ,  &c  autres 
pierreries, font  contrainélz  neantmoins  les  bailler ,  & 
prendre  pour  iceulx  en  payement  de  la  monnoye  def 
fufdiéte.Et  pour  autant  qu’ilz  n’en  pourroient  faire 
leur  proffiten  leur  pays, quad  ilz  f’en  veullent  retour 
ner,font  encores  contrainétz  la  changer  ou  en  achep- 
ter  de  la  marchandilè ,  qu’ilz  emportent  auec  eulx  en 
leur  paystmefmes  quelquefois  l’Empereur  made  aux 
habitas  de  Cambalu  que  ceulx  qui  ont  de  l’or,  de  l’ar 
gentou  pierres  precieulès,  qu’ilz  ayent  incontinent  a 
les  porter  &  bailler  a  lès  officiers, pour  en  auoir  &  reti 
rer  d’eulx  de  la  monnoye  Imperialle  iulques  a  la  con 
currence  de  la  valeur  &  eftimation  d’icelles.Par  ces 
moyensaduient  que  les  bourgeois &marchandz  ne 
fouffrent  aucune  perte  ne  dommaige ,  &  neantmoins 
l’Empereur  tire  a  foy  tout  l’or  &  l’argent  de  fon  pays, 
qui  luy  caulè  vn  treforineftimable.  De  celle melmes 
monôye  il  payelesgaigesdelèsofficiers,lafoultede 
lès  genldarmes  ôcfoldatz ,  &  pour  toutes  choies  qu’il 
a  befoing  pour  là  court,  il  n’employe  que  celle  mon¬ 
noye.  Veu  donc  que  de  néant  &  matière  vile  il  faiét 
monnoycr  fi  grande  quâtité  de  pecune, par  le  moyen 
de  laquelle  il  retire  vne  infinité  d’or  &  d’argent  de  lès 
pays  terres  Sclèigneuri  es,  &oultre  n’employe  autre 
cholè  pour  les  prouifions  de  là  courr,paycmét  d’offi- 
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cicrs,Sc  foultc  de  gendarmes,il  eft  facile  a  coniefturcr 
qu’il  n  y  a  Prince  ne  Roy  en  tout  le  monde  qui  le  fur 
monte  en  richeffe  Se  opulence. 

Des  douze  gouuerneurs  des prouinces  de  l’empire, fêj de 
l eur  charge  fff  office.  Chap .  XXII. 

H  grand  Cham  a  en  fà  court  douze  ba  veuz.eU 
rons,qui  font  les  lieuxtenans  fur  tren- 
tequatre  prouices,! ’eftat  &  office  def-  Tt7L 
quelz  eft  de  commettre  en  chafcune 
prouince  deux  gouuerneurs  pour  do 
ner ordre  &  pourueoir  de  toutes  chofes  neceffaires 
aux  armées,  bâdes  &  garnifos  es  lieux  Sc  endroi&z  ou 
elles  font  arreftées, 8c  de  ce  qu’ilz  ordonnét,ilz  aduer- 
tiflent  l’empereur, qui  defon  autorité  Scmaieftélm- 
perfalle  confirme  ce  que  par  eulx  à  efté  déterminé  8c 
ordone.Ces  douze  barons  peuuent  doner  8c  ottroyer 
beaucoup  depriuileges,  franchifès  Sc  immunitez, au 
moyen  dequoy  le  peuple  leur  porte  grand  honneur 

&  reuerence,  8e  capte  leur  faueur  Sc  bonne  grâce .  Ilz 
font  leur  demeure  8c  rcfîdence  en  vn  grand  palais,  af 

fis  dedans  la  villedeCambalu,quipourleregard  de 

l’office  leur  eft  député  Sc  affeélé ,  8c  en  iceluy  ont  plu- 
fieurs  fàlîes  Sc  chambres, pour  eulx  Sc  leur  train  Sc  fer— 
u  i  t e  u  rs.  1 1  z  on  t  au  ec  eu  1  x  d  es  1  ie  u  x  ten  a  n  s  8c  affeffeu  rs, 
pourferuir  de  cofeil  Sc  des  fecretairespour  fongneu- 

fèm en  r  rédiger  par  efeript, ce  qui  eft  par  eulx  fàidl  Sc 
ordonne. 
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Des pofles  &  courriers  du  grand  Cham>&* 
de  leur  demeure  &  afsiette. 

Chap.  XXIII. 

OrslacitèdeCambalu  y  à  plufieurs 
voyes  &  chemins  rendis  aux  prouin- 
cescirconuoyfinesjcn  chafcun  def- 
quclz  a  huid  lieues  ou  enuiron  de  di 
-/  „  ftance  de  la  ville  de  Cambalu,font  a£  < 

fifes  les  poftes ,  qui  font  petitz  chafteaulx  ou  maifons 
magnifiquement  bafties,clquelles  Ce  retirent  ôc  logent 
les  heraulx&  courriers  en  paffant,&  font  appellees  en 
leur  ligue  Ianli,c’cft  a  dire  la  demeure  des  cheuaulx  : 
car  en  chafcunc  d’icelles  y  à  trois  ou  quatre  cens  che- 
mulx  toujours  preftz,  attendans  les  courriers .  De  là 
paffant  oultre  a  huid  lieues ,  on  trouue  l’autre  pofte, 
qui  n’cft  en  rien  differente  a  la  première, &  confecuti- 
«ement  &  en  pareille  diftance  Ce  continuent  les  au¬ 
tres  poftes, iufques  aux  frontières  &  limites  de  l’empi¬ 
re, en  forte  qu’en  tout  1  empire  ftir  les  grandz  chemins 
publicqs  fe  trouuent  enuiron  dix  mil  poftes  afsifes.  Et 
au  regard  du  nombre  des  cheuaulx  qui  font  efdides 
poftes  entretenuz  &  deftinez  pour  les  courriers ,  y  en 
a  enuiron  deux  cens  mil,  meftnes  dans  les  foreftz  & 
lieux  defertz  ou  n’y  à  aucune  demeure  ne  habitation 
humaine, (è  trouuerot  ncantmoins  de  lemblables  po- 
ftesitoutesfois  a  diftance  de  dix  ou  douze  lieues  1  vnc 
de  l’autre. Et  fault  que  les  villes circonuoyunes  &  ha- 

bitans  du  pays, au  dedans  duquel  les  poftes  fontafsi- 
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fèsjfournilTent  8c  ad  min  illrcnt  le  fourraige  pour  les 
cheu  aulx, 8c  les  viures  pour  ceulxquilesgardét.Mais 
a  celles  qui  font  alsilès  dedans  les  bois  8c  defertz ,  tou¬ 
tes  choies  necelfaires  leur  font  adminiftrécs  par  lesof 
liciers  de  l’Empereur,  lequel  par  ce  moyen  quand  il 
veultfçauoir  &  entendre  quelques  nouuelles  faidies 
en  pays  loingtain,  incôtinent  faidl  depefoher  fos  cqur 
riers  qui  en  grande  diligence  executans  Ton  mande¬ 
ment  feront  en  vniour  quatre  vingtz  ou  cent  lieues, 
tellement  qu’en  bien  peu  de  temps  ilz  expedierotvn 
grâd  païs.Ce  qui  le  fai<fl  en  celle  maniere:On  enuoye  Maniéré 

S  -•■*■«/«  «  rr  «•  '  d’aller  en 

deuxcourrierSjlelqudznecelieront  de  picquer  tant 
qu’a  grande  courlè  de  cheual  ilz  foiét  arriuez  a  la  pre¬ 
mière  polie, a  laquelle  ilz  lairrot  leurs  cheuaux  las  8c 
en  prendront  deux  autres  frais  8c  repofoz,fur  lelquelz 
en  pareille  courfe  8c  diligence,  ilz  tendront  a  l’autre 
polie, &  continuent  ainfi  leurs  courlès,allans  8c  ve- 
nans,fansintermifsion  ne  demeure,  portans  lespac- 
quetz  &  mandemens  de  l’Empereur  enpeudeiours 
iulq  u  es  aux  limites  de  l’Empire. Et  par  melme  moyen 
en  rapportent  relpon le,  ou  autres  nouuelles  certaines 
a  l’Empereur.Oultre  ce  y  a  encores  entre  les  fufdidles 
polies, d’au  très  maifons  &  hollelleries  d’vneou  deux 
lieues  de  dillance  l’vne  de  l’autre,  elquellcs  le  retirent 
8c  logent  les  melfagiers  de  pied,chafoun  defquelza  pepSa 
vne  ceindlure  garnie  de  fonnettes ,  &  font  touliours  l ”eti‘ 
prellz,pour  quand  quelques  pacquetz  ou  lettres  de 
l’Empereur  leurs  font  prefèntées,  de  les  porterai  tou 
te  diligence  a  lapremiere  hoftellerie.Et  deuant  qu’ilz 
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y  arriuent  on  entend  de  loing  le  bruit  des  Ibnnettcs 
du  melfagier,au  moyen  dequoy  les  autres  fe  tiennent 
preftz, attendant  la  venue.  Et  le  pacquet  receu,  incon¬ 
tinent  le  portent  a  l’autre  hoftellerie,  ainfile  paequet 
eft  porté  de  main  en  main, {ans  aucune  retardation  iuf 
ques  au  lieu  ouileftenuoyé:  dont  louuentesfoisad- 
uient  qu’en  moins  de  trois  iours  l’Empereur  fc aura 
des  nouuelles,ou  receuraquclqnouueauté  defrui<ft:2 
d’vn  lieu  qui  lèradiftant  de  dix  grandes  iournées  d~ 
fa  court. Or  tous  ces  courriers  &  melfagers  tât  de  pied 
que  de  cheual,lont  exemptz  de  tous  tributz, tailles  ôe 
fubfides,&  oultre  reçoyuent  gros  gaiges  &  fallaires 

ereur. 


De  la prouidence  de  l’Empereur  au  temps  de  cherté» 

Chapitre  XXII  IL 

ftumeenuoyer  lès courriers  en  di- 
u  cries  prouincesfubiedtes  afon  era 
p  ire, pour  f  enquérir  fi  les  bledz  ont 
eftégafteZjOU  aucunement  endom¬ 
magez,  par  les  faultereaux  ou  autre 
vermine ,  ou  fi  quelque  peftiléce ,  ou  autreiniure  de 
tem  ps  auroit  eau  le  au  paysfterilité.Etquad  ileftcer- 
tioré  que  quelque  ville  ou  prouince  en  loulfre  gran- 

dîjaiUeT  dedilètteoufamine,il  remet  au  peuple  les  tailles  & 
tributz  pour  celle  année, &  leur  enuoye  grande  qua¬ 
lité  de  bledz  tant  pour  leur  viure,  que  pour  enlèmcn 
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ecrla  terre. Car  au  temps  de  fertilité  &  abondance  de 
bledz, l’Empereur  en  faieft  faire  grand  amas  ôeproui- 
fi5,  qu’il faid  foigneufomét  garder  p  trois  ou  quatre  rrouifr» 
années  en  lès  greniers,  affin  que  f’il  en  aduient  difotte  de 
au  pays ,  il  y  puilfe  fubuenir ,  &  fupplier  le  deffault 
par  telles  prouifions.Etlors  il  faid  vendre  Ion  bled  a 
petit  ôc  vil  pris ,  en  forte  que  le  muyd  fora  vendu  des 
quatre  partz  moins  que  fi  on  l’acheptoit  d’vn  autre. 
Semblablement  fi  quelque  pelle  ou  maladie  conta- 
gieufo  efttübée  fur  le  beftail,  il  remet  pour  celle  an¬ 
née  fon  tribut  ordinaire ,  &  leur  faid  vendre  Sc  deli- 
urer  d’autre  beftail .  D’auâtaigcpour  obuier  a  eeque 
les  courriers  ou  autres  palfans  par  la  prouince  de  Ca- 
thay  ne  felgarent  ou  fouruoient  de  leur  chemin ,  ce 
fàige  Sc  prudent  Empereur  y  à  pourueu  en  celle  ma¬ 
niéré  :  Par  les  grandz  chemins  il  à  fait  planter  grande 
quantité  d’arbres ,  bien  peu  dillans  Sc  eflongnez  l’vn  ‘  ‘  emu 
de  l’autre,  ôcrengez  de  tel  ordre,  qu’ilz  demonllrent 
comme  au  doigt,  le  vray  Sc  droid  chemin  par  lequel 
il  fault  aller  ou  Ion  prétend .  Au  relie  quant  au  grand 
nombre  de  pauures,  qui  font  par  luy  nourriz  toute 
1  année, &  quelles  aumofnes  il  faid  ordinairement  en 
pain,  bledz  &c  froment  on  le  reputeroit  incroyable,  fi 
ie  m’arrellois  a  le  declairer,mais  ie  peuz  bien  afieurer  j**  • 

pour  vérité,  que  par  chacun  iour  de  l’année  ilnour- 
rilldcpain  enuiron  trente  mille  pauures, &  ne  veult 
foulfrirfon  pain  ellre  denyé  a  quelque  perfonne  que 
ce  foit,au  moyen  dequoy  fos  fubiedz  l’cllimentôc 
reputent  comme  Dieu. 

_  •  • 
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De  quelzjbreuuages  vjent  ceulx  de  Cathay  au 
lieu  de  vin.  Chap.  XXV ! 

Eshabitans  delà  prouînee  de  Ca¬ 
thay  ont  vne manière  debreuuage 
fai£t  de  riz,  auec  diuerfès  elpîeeries, 
quialegouE:  &  faueurplus  excel¬ 
lent  &  délicieux  que  le  vin:  &  ceulx 
qui  en  boiuet  oultre  mefure,&  plus 
que  leur  naturel  ne  peult  porter,  &  qu’ilz  en  ontbe- 
foing ,  en  feront  pluftoft  enyurcz ,  que  fiiz  au  oient 
beuduvin. 

Des  pierres  qui  brujlent  comme  boys. 

Chapitre  XXVI. 

Ar  toute  laprouincc  de  Cathay  es  mo 
taignes  d’icelle  le  tirent  certaines  pier¬ 
res  noires,  lefquelles  mifes  au  feu  bruf 
lent  comme  boy  s,&  confèruent  le  feu 
aflèz  long  tempsren  forte  que  fi  au  fbir 
elles  font  embrafées,  elles  retiendront  toute  la  nu iéb 
leurfeu&brafîervif.Et  pource  qu’en  pluficurs  en- 
droiftz  ilz  ontfaulte  de  boys ,  la  plufpart  des  habi- 
tans  d’icelle  prouincefèfèruent  &  vient  de  ces  pier¬ 
res  pour  leur  chauffaige  au  lieu  de  boys. 
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De  la  riuiere  de  Pulifachni^&  d’vn  pont 
magnifique  qui  ejî  fur  icelle. 

Cbap.  XXVI  J. 

p 

Vfcjues  icy  en  ce  fécond  liurenous 
auons  defcript  l’afsiette,  grandeur  8c 
trafficque  de  la  cité  deCambalu,en- 
femble  auons  incidément  8c  en  pafl- 
Tant, quelque  peu  traiélè  de  la  ma¬ 
gnificence  j  pompe  8c  opulence,du 
grand  Cham .  Maintenant  l’ordre  des  chofès  requiert 
que  nous  déchirions  l’eflat  des  régions  circonuoyfi- 
nes,  affin  de  defcouurir  en  peu  de  parolles  les  chofès 
mémorables  d’icelles, 8c  ce  qui  y  eft  faiét  8c  trouué. 

Or  ainfi  que  moy  Marc  Paule  eftois  par  le  comman- 
demét  8c  commifsion  du  grand  Cham,  enuoyé  pour 
aucuns  affaires  concernans  l’Empire,  en  certaines  par 
tiesloingtaineSjOU  iefuzdctenu  par  les  chemins  l’e- 
fpace  de  quatre  mois, en  allant  8c  venant  i’ay  curieufè  sdicltuit 
mentrecherchè,coflderé  8c  noté  ce  que  ie  rencotrois 
pari  es  chemins  digne  de  memoire:&  mefmementde-  *UT' 
puis  mon  partemét  de  là  ville  de  Cambalu  a  trois  ou 
quatre  lieues  près  d’icelle,  ie  trou  uay  vn  beau  grand 
fleuue appelle  Puhfachniz,qui  fe  defgorge en  1a grâd  u ficuue 
mer  Occeane, 8c  par  la  bouche  d’iceluy  plu  fleurs  na-  ^  Pl*^~ 
tiires  chargées  de  marchadifès  montent  a  mont,ôcen-^w;^' 
trent  dedans  le  pays.  Aufsi  y  trouuay  vn  beau  8c  fum- 
ptueux  pontfaiélde  marbre,  de  la  longueur  de  trois gntfwî' 
cens  pas,ôc  huiét  de  large ,  afsis  fur  vingtquatre  belles 
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grandes  arches  bien  voultées,  &  le  delîus  aorné  &  en- 
rithy  d’ouuraiges,melmcs  degranslyonsefleuez  en 
bolle  d’vnc  part  &  d’autre. 

H>es  places  Jïtuees  oultre  la  riuiere  de  Pulijachniz.. 

Chapitre  X XVI IL 

Yans  paflfé  celle  riuiere  oultre  le  pot 
de  marbre,  on  trouue  continuelle¬ 
ment  iulques  a  dix  lieues  en  auant, 
debeaulxchafteaulx  Sc  mailbnsdc 
plailànce,enlèmble  des  vignes  &  ter 
res  labourables,  Sciulqucs  ace  qu’ô 
vient  a  la  ville  de  Geoguy,qui  ell  vne  belle  &c  grande 
ville,  en  laquelley  aplufieurs  monafteres  dediez  aux 
idoles.  On  y  fai£t  d’exccllcns  draps -d’or  &delôye,& 
des  linges  deliez  fort  exquis .  O  ultre  en  celle  ville  y  a 
plu  fie u rs  hollelleries  publiques  pour  receuoir  les  e- 
ftrangers  &palfans .  Les  habitans  lontmarchandz  & 
artizâs.  Hors  de  la  ville  on  trouue  vn  carrefour  ou  le 
chemin  cft  lèparé  en  deux,l’vn  tirant  vers  la  prouince 
de  Cathay,  l’autre  vers  le  pays  de  Mangy  fur  la  colle 
de  la  mer.  Au  chemin  qui  tend  en  la  prouince  de  Ca¬ 
thay  on  trouue  plulieurs  villes, challeaux,iardins  & 
bonnes  terres  bien  fertiles ,  delqu elles  la  plulpart  des 
habitans  lontmarchandz  &  ingénieux  artizans,  oul- 
tre  qu’ilz  Ibnt  fort  humains  &  affables  aux  ellrangers, 
ne  le  relfentans  aucunement  delà  ferite  des  autre* 
Tar  tares. 
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Du  roy  anime  de  Tainfu.  Chap,  XX 1 X» 


depuis  la  ville  de  Geogui,on  entre  au 
royaume  deTainfu,lequeleft  grand» 
bien  peuplé  &cultiué,&y  a  grande 


Près  auoir  cheminé  par  dix  iournées 


>§££5^^^^^  quantité  de  vignes:  combien  qu’en  la 
prouince  de  Cathay  ne  croift  aucun  vin, mais  on  y  en 
mene & trâfporte  du  royaume  deTainfu:  auquel fe- 
xcreen t  plu  fleurs  au  très  traffiqucs,.mefmemen  t  y  a  de 
bôs  artifans&  armeuriers,&  toutes  les  armeures  &  in- 
ftrumétz  de  guerre  dont  vlè  le  grand  Cham  en  Ce  s  ba¬ 
tailles  y  fontfai&cs  &  fabriquées.De  lapaflas  oultre, 

&  tirans  vers  occidét ,  on  vient  en  vne  prouince  plai- 
lànte  &  deleftable, en  laquelle  y  a  plufleurs  villes  & 
chaflcauxjou  Ion  faiét  de  grandes  trafiques  de  mar- 
chandilè.Encorcs  tirans  oultre  apres  auoir  cheminé 
ièpt  iournées,on  vient  en  vne  belle  grande  cité  appel- 

lee  Pianfu,  en  laquelle  y  a  grande  abodancedefoy es.  pUnf». 


rius,quieftoit  cnncmy  de  ce  grand 
fèigneur qu’on  appelle  Prefleiehan. 


Hfîfleire. 
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Ce  chafteau  efl  fi  bien  fortifié  par  art  &  par  nature, 
que  Darius  eftant  dedâs  ne  craignoit  aucun,  quelque 
puiflantRoy  ou  feigneur  que  ce  fuft:  dont  plufieurs 
grandz  fèigneurs  &  gouuerneurs  des  prouinces  voi~ 
fines  fe  complaignoiét, qu’il  ne  fe  trouuoit  aucun  qui 
le  pcuft  vaincre  &  furmonter .  Or  ce  grand  Roy  Pre- 
ftciehan  auoiten  facourtfept  ieunes  gétilzjhommes 
vaillantz  &  hardiz  a  tout  faire,  lefquelz  par  fermer  fo 
lennel  luy  promifrent  de  luy  liurer  en  fes  mains  ce 
Roy  Darius ,  lequel  femblablemcnt  leur  promit!  de 
grandz  biens  en  recompenfe ,  filz  accopliflbient  leur 
promefife.  Ce  faid  ilz  partent  &  viénent  a  la  court  d u 
Roy  Darius, &  luy  prefentent  leur  feruicc,difiimulâs 
leur  malicieufe  aflfedion:  lequel  ne  tè  donnant  garde 
de  leur  cautelle  &mefchanccté ,  les  receut  en  fon  fer— 
uice  comme  bons  &  fideles  feruiteurs  toutesfois 
par  deux  ans  entiers  ne  fceurent  executer  ce  que  de  fi 
longtemps  ilz  auoient  entreprins  &  délibéré.  Or  ce 
Roy  défia  le  confiant  en  eulx,  corne  les  ayant  elprou- 
ué  fideles  par  le  temps  de  deux  ans ,  voulut  aller  f’cf- 
batre  &  refiouyr  aux  châps ,  &  (ortit  de  ton  chafteau 
iufques  à  demie  lieue  près,  ayât  en  fa  compaignie  feu 
bernent  les  fept  ieunes  hommes  auec  quelque  petit  no 
bre  d’autres  foldatz.Lors  eulx  voyans  l’heure  c5mo- 
de  ôc  opportune  pour  defcouurir  leur  trahifon  de 
long  temps  cxcogitée,  defgainerent  leurs  efpees  fur 
îuy,&  finablement  le  prindrcnt  captif, &  l’amenerent 
à  Prefteiehan  pourfàrisfaire  aleur  promefte,  lequel 
en  fut  merueilleulèment  ioyeulx,&  le  commift  pour 
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eftre  berger  ôc  gardien  des  belles, &  pour  l’y  cotrain - 
drc,luy  bailla  bonnes  gardes.  Ayât  ce  Roy  vefcu  l’cf- 
pace  de  deux  ans  entre  les  berges  &  pafteurs ,  Prcfte- 
iehan  commanda  qu’on  l’habillaft  de  veftementz 
royaulx,&  qu’en  tel  accouftrement  il  fuft  amené  do¬ 
uant  iuy, au  quel  il  dift:  le  cognois  maintenat  par  ex¬ 
périence  cobien  eft  petite  ta  puiftance,  veu  que  ie  t’ay 
fàiét prendre  en  ton  royaulme,6epar  deux  ans  faid 
viure  entre  le  beftail  comme  berger,  &  maintenant  li 
ie  veulx  ie  te  puis  faire  mourir ,  &  n’y  a  homme  viuat 
qui  te  pcuft  làuluer  de  mes  mains .  A  quoy  il  relpon- 
dit  qu’il  difoir vérité,  &queainfî  eftoit ,  Lors  Prefte- 
ian  luy  difhPource  que  t’es  tant  humilié  que  net’efti 
mes  rien  au  regard  de  moy,ie  veulx  d’orefenauant  te 
recognoiftre  pour  amy  :  &  pour  toute  vidoire  il  me 
fùffïft  d’auoir  eu  la  puiflace  de  te  faire  mourir  li  i’euf- 
fè  voulu  :  &  lors  luy  feit  deliurer  chcuaulx  &  copai- 
gnie  honorable  pour  le  mener  &  coduire  iulques  en 
ion  chafteau.,  Et  deüors  ce  Roy  Darius  tât  qu’il  à  vel- 
eu  à  toufiours  porté  honneur  &reuerence  a  Prefteiâ, 
&  obey  a  tout  ce  qu’il  luy  à  voulu  commander. 

Du  grand fletme  de  Caromoram  ft) pays  cir~ 
conuoifm .  Chap.  XXXI. 

Vitre  le  chafteau  de  Chincuy  alèpt 
ou  huid  lieues  on  trouuc  lefleuuc 
de  Caromoram,  lequel  pour  fa  gra¬ 
de  largeur  &  profondite  n’a  aucuns 
pontz,  &  vient  tüber  dedans  la  grari 
de  mer  Occeane.Sur  les  riuages  d’i- 

R 
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celuy  font  bafties  6c  édifiées  plufieurs  belles  villes  & 
chalieaulx ,  e  {quelles  f’exercent  de  grandes  trafiques 
de  marchand  île:  car  le  pays  ellfertil  6c  abondant  en 
gingembres,  foyes  6c  oyfeaulx ,  melmement  de  phai- 
fans.Ce  fieu  ue  paf$é(apres  auoir  cheminé  deux  iour- 
nées)on  vient  en  la  ville  de  Cianfu,  qui  eE  belle  6e  gé 
tille,  &ou  Ion  faiéld’excellens  draps  d’or&  dclbye. 
Tous  les  habitans  de  la  ville  (comme  ièmblablemenï 
de  toute  la  prouince  de  Cathay)font  idolâtres. 

De  la  cité  de  Qucnwinafn.  Chap,  XXX  J  J. 


Irans  oultre  par  dix  journées,  on 
trouue  par  les  chemins  plufieurs 
villes  6c  bourgades,  belles  campai- 
gnes  6e  jardins  deplaifir.La  région 
eEabodante  6ç  copieufè  en  foyes: 
aulsiyade  belles  chafies  pour  les 
belles  &  oy  féaux .  Et  fi  tu  palfe  oultre  par  hui  cl  iour- 
nées  tu  paruiédras  a  vne  grande  cité appeliée  Quen- 
quinafu,qui  efi  la  pricipale  Se  capitale  ville  du  Roy¬ 
aume  ,  lequel  du  nom  de  celle  villcpréd  là  dénomi¬ 
nation,  ayant eEé  anciennement  fort  riche  6e  opuléf» 
6e  de  grand  renom  :  à  prelcnt  le  filz  du  grand  Cham 
nommé  Mangala  en  cft  roy  6e  gouucrneur.  Celle  ré¬ 
gion  produidl  grande  quantité  de  foye,6e  toutes  cho 
fesnecdTairespourlaconlèruationde  la  vie  humai¬ 
ne.- Il  fy  faiél  plufieurs  trafiques  de  marchâdifèsrlcs 
habitas  font  idolâtres .  Hors  la  cité  en  vne  belle  plaî- 
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ne  cft  fïtuer  le  Palais  royal ,  ouquel  Mangala  auec  Ce  s 
gens  6c  courtilàns  raidi  fa.  demourance .  Semblable¬ 
ment  au  mylicu  delà  ville  y  a  vn  autre  beau  &fomp- 
tueux  palais, duquel  les  murailles  6c  cloifons  par  de- 
das  font  toutes  dorées.  Le  Roy  l’exerce  ordinairemét 
a  la  chalTe  &  vennerie  des  belles  roulfes ,  6c  au  vol  des 
oylcaux,par  ce  qu’il  y  en  agrandeabodanceau  pays. 

•  .  r  ■  -  ,*••••  .  '  -  4 

J  4  .s 

De  la  province  de  Cunchy .  Chap.  XXXI 1 1. 


Ortant  de  celle  ville  &  paîays  d’icelle, 

-apres  auoir  cheminé  par  trois  iour- 
lnées,on  trouue  vne  belle  grande  cam- 
’paigne,  en  laquelley  aplulieurs  villes 

^  _  '&chafteaux,  &  grand  abondance  de 

lôyes .  Celte  campaigne  à  fon  eltédue  iniques  on  foit 
venu  a  vn  pays  montueux, tellement  peuplé  que  non  Pars  nen 
lèulcmentluries coullaùxony  trouuelituéesdebel 
les  villes  6c  chaHeaux,mais  aufsi  es  vallées  &  fondriè¬ 
res  d’icelle, &  font  de  laprouince  de  Cunchy.  Les  ha 
bitas  font  idolâtres  &  bons  laboureurs .  Il  y  a  aulsi  en 
ce  pays  des  chalTes  aux  belles  làuluages, comme  ly  5s, 
ours,cerfz,cheureux,dains  6c  femblables  belles .  Ce¬ 
lle  prouince a d’eitendüe vingt  fournées, tant  mon- 
taignes  que  vallées, &plulieurs  foreltz ,  toutesfois  en 
tous  endroidz  fetreuuét  holtelleries  pourreceuoir 
&  loger  les  pafians,  en  forte  que  par  le  chemin  ilz  ne 
leufïrent  aucune  incommodité  c  e  viures. 

‘  -  R  ij 
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De  laprouince  çyichalechmangi.  Chap.  XXX I  I II.  ' \ 


Cunchi  cfl  contiguë  Joignante  v- 
ne  autre  prouincc  appcllee  Acha- 
lechmâgi ,  qui  cft  fur  la  cofte  d’Oc- 
cident,&  contient  plufieurs  citez 
villes  &  chaftcaux ,  mais  la  capitale 


ï’: 


*  cft  appellée  Àchalcchmangi,  pour- 
ce  qu’elle  eft  limitrophe  de  la  prouincc  de  Mangi. 
Cefte  prouincc  à  vne  grande  plaine, contenant  troys 
iournées  de  chemin, apres  laqlleon  trou  ue  plufieurs 
montaignes  &  vallées,  cnlèmble  quelques  fore ftz  :  & 
contient  vingt  iournées  d’eftenduc ,  allez  bien  peu¬ 
plée  de  villes  &  chaftcaux.  Au  demourâtn?eft  en  rien 
différéte  a  l’autre  prouincc  dé  Cunchi:  car  il  y  aaulsi 
des  marchâds, artifans, laboureurs, &  des  veneurs  aux 
beftes  fauu âges .  Oultrey  a  des  beftes  qui  portent  le 
mufq  d’auantage.le  gingembre  y  croift  en  aulsi  gran¬ 
de  abondance  comme  le.  bled  &  le  riz* 


a. 


romnee 


u. 


Emblablemét  à  cefte  dernicre  proui¬ 
ce  eft  voifine  &  cotigue  la  prouice  de 
Sindinfu  qui  aulsi  cft  limitrophe  à  la 
prouice  de  Mâgr.La  ville  capitale  d’i¬ 
celle  Rappelle  Sindinfu  ,  laquelle  au¬ 
tres  fois  à  eftégrande  &  opulente,  ayant  fixlieuës;  de 
tour. Aulsi  auoit  vn  Roy  ' 
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del  aida  trois  cnfans  fcs  heritiers  &  fucecfleufs  en  fon 
royaulme,qui  diuifcrét  en  trois  parties  cefte  ville  de 
Sindinfujàifàns  clorrede haultes  murailles  chafcu- 
ne  portion  de  la  ville  ,  combien  q  ue  le  tout  fuit  de¬ 
dans  l’enclos  des  premières  mu  rail  les:  mais  le  grand 
€ham  à: depuis  reduiét  &  alfubieéty  a  Ion  empire  & 
la  ville  &  le  royaulme.  Au  trauers  de  la.  ville  pafle  vn 
fleuue  appelle  Quianfu,  qui  a  de  largeur  cnuiron  vn 
quart  de  lieuë,&  eft  fort  profond  &  de  bonne  pefche  ’ 

rie.Sur  les  riuages  d’iceluy  font  afsiz  plufieurs  villes 
&  chafteaux.  La  bouche  de  ce  fie  turc  des’  l’edroiét  où 
il  fe  delgorge  en  la  mer  cft  a  diftâce  de  la  ville  de  Sin- 
dinfu  de  quatre  vingtz  dix  fournées  :  aü  moyen  de 
quoy  par  iceluy  grande  quantité  denauires  chargées 
de  marchandées  font  conduises  à  mont.  Aufsiya 
fur  iceluy  en  la  ville  de  Sindinfu  vn  pont  de  pierre, 
ayant  de  longueur  vn  grand  quart  de  lieue  &  plus,  & 
de  largeur  quatre  toifesrfur  lequel  au  matin  les  arti- 
lâns  dreflént  plufieurs  eftaux  &  boutiques,  lefquelles 
fur lefoirilz oftent  &  tranfportent.Bienyàfurice- 
luy  vnc  maifon  baftie,en  laquelle  demeurent  lés  offi¬ 
ciers  d  e  l’E  mp  ere  u  r  q  u  i  reçoi  u  et  des  paflan  s  les  port* 
&peages.En  palfantoultrepar  cinq  iournéeson  trou 
ue  vne  belle  grade  plaine,  en  laquelle  il  y  à  plufieurs 
villes, chafteaux  &  villaiges,  dont  les  habitas  font  tra¬ 
fique  de  grande  quantité  de  linges  déliez  :  on  y  véoit 
aufii  grand  nombre  dé  belles  fauuages. 

R  iiji 
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De  la  province  de  Thebeth.  Chap.  XXXV 7. 

Près  celle  grade  plaine  dot  i’ay  par¬ 
lé,  icelle  palfée  on  vient  en  la  pro- 
uince  de  Thebeth, laquelle  le  grand 
Chamagallée&dellruide,car  il  y 
a  plufieurs  villes  ruynées  &  cha- 
Heaulx  ralèz  .Elle  contient  en  lon- 
rhehth  gueur  l’efpace  de  vingt  fournées  de  chemin.  Et  pour- 
KTnCa  ce  S1112  maintenant  a  caufo  de  ces  ruynes  elle  elî  tota- 
*  rm  *'  ■lementdelèrte&non  habitée, il  ellnecclTaire  à  ceulx 
quiypafient  de  porter  aueceulx  des  viures  à  fuft'ire 
pour  vingtiournées  de  chcmin.Oultre  ceque  depuis 
qu’elle  a  elle  delailTce  &  abandonnée  des  hommes, les 
be fies  lauuaigcs  s’y  font  retirées  &  y  repairent  à  pré¬ 
sent  en  fi  grande  quantité  quelles  rendent  le  chemin 
fort  périlleux  &  dangereux  aux  palfans,  mcfmcment 
denuid.  Toutesfois  pour  remedier  a  ce  danger  les 
marchandz  &  autres  viateUrs  ont  inuenté  celle  cau- 
caHteJle  telle.En  ce  pays  croilfent  de  grandz  rouleaux  qui  ont 
chttadz..  Içpt  °u  huid  toy  fes  de  longueur,  &  de  grolfeur  tant 
qu’on  peultcircuir  de  trois  empans,  &  ont  trois  au¬ 
tres empans  de  dillance  entre  les  deuxneudz  .  Donc 
quand  les  marchandz  &  autres  le  veulent  repofer  de 
nuid,îlz  fon  t  de  gros  fâgotz  de  ces  rouleaux  qu’ilz 
aflemblenten  vn  tas,  ou  apres  iiz  mettent  le  feu  :  &  fi 
tollqu  ilz  viennent  à  fèntir  le  feu  ilz  commencent  à 
peter  èe  faire  fi  grand  bruit  qu’on  le  peult  entendre 
d’vne  grande  demye  lieue  alen to u r: tell em en c  que  les 
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belles  làuu^iges  oyans  ce  bruit  en  font  fi  elpouctées, 
qu’elles  ne  ceficnt  de  fuir  tat  qu’elles  ne  l’oyent  plus: 

par  ce  moyen  lesmarchandz  &  viateurs  ayans  ainfi 
aoufe  les  belles, peuuent  en  lèureté  repolir  &  palier 
toute  celle  prouincc:melmcs  les  cheuaux  &  autres  be 
fies  dont  f  ayacnt  les  marchandz  en  leur  voyage  fer- 
frayent  merueilleulèment  de  ce  bruit  :  dont  elT ad  ue- 
nuqueaucunes  lè  font  miles  en  fuitte  & ont  elle  per- 
duesrmais  les  prudens  viateurs  Içauent  bien  a  cela  re- 

des  erîtraues  es  iambes  de  leurs  be¬ 
lles  affin  de  les  retenir  par  force, &empefcherqu  elles 
ne  fenfuyent. 


D’\>ne  région  qu'on  tromie  onltre  Thebeth 
des  Vidâmes  confiâmes  d’icelle s 

'  Chap.  XXXVII.  ■ 

’  >  t 

Yans  cheminé  par  vingt  iournées,& 
palfé  celle  prouince  de  Thebeth, on: 
trouue  plufieurs  villes  &  villages:  cf- 
quelz  àl’occâfion  de  leur  grande  ido 

.  .  N  latrie  elloblèruécvnetresvillaine  & 

mefehante  cou  Hume  :  car  il  n’ya  homme  ail  pays  qui 
iamais  efpoulè  &  prenne  à  femme  vne  fille  pucelle:  F^e’,P 
mais  fil  Ce  veult  marier  a  quelqu’vne,  îl  fault  p r em ’ie-plrluaTt 
rement  q  u  exîe  ayt  elle  violée  par  plufieurs  hommes  :  Vl'<Cre 
car  ilzdientqu’vne  fille  n  eft'  bonne  à  marier  fi.pre-“"’ ’ 

mierement  elle  n’a  elle  delpucellée:  pour  celle  caufc 
quand  a  quelques  marchandz  ou  gens  eflragcrs  leur 


'rom 
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chcminfadonnea  paflfer  &  loger  en  ceftc  contrée, les 
profîitHtio  fcmmes  du  pays  qui  ont  des  filles  à  marier, les  amenct 
a  ces  ho  fies  eftrangers,  aucunesfois  vingt,  quelques 
fois  tréte  ou  plus, félon  le  nombre  des  hoftesdefquclz 
«îles  prient  affc&ueufemcnt  que  chafcun  d’eulx  pren 
ne  vne  de  leurs  filles,  &  de  cou  cher  auec  elles,  &  en 
faire  aleurplaifirtâtqu’ilz  delibererot  feiourneram 
pays.  A  quoy  les  hoftes  vaincuz  par  les  prières  de  ccs 
honneftes  matrones,  facilement  obtempèrent, &  choî 
filfent  chafcun  vne  icône  fille  à  leur  gré,  quilz  rendét 
apte  &  idoine  pour  eftre  mariée:&  quâd  ilz  fen  veul- 
lent  aller  on  ne  leur  permet  iarnais  d’en  emmener  au¬ 
cune, mais  fidèlement  les  fault  rendre  à  leurs  parens. 
Bien  prendra  la  fille  quelque  petit  don  ou  ioyau  de 
celuy  qui  l’aura  defpucellée  pour  luy  feruir  d’en- 
feigne  &  indice  à  monftrer  qu’elle  n’cft  plus  vierge. 
Et  celle  qui  aura  efté  aymée  &  violée  par  plus  grand 
nombre  d’amoureux, &  qui  pourra  monftrer  à  cculx 
qui  la  demandent  en  mariage  plus  grand  nombre  de 
telzioy  aulx, fera  eftimee  la  plus  noble,  &  en  fera  plus 
haukement  &  honorablement  marièe.Et  fi  vnefille  fe 
-veult  brauement  parer  pour  fe  monftrer  en  compai- 
gnie,elle  pendra  a  fon  col  tous  les  prefens  &  ioyaulx 
.que  luy  ont  donné  fes  amoureux  :  &  d’autant  qu’elle 
a  efté  agréable  &  aymée  de  plufieurs  perfonnes, d’au¬ 
tant  fera  iugée  de  plus  grand  honneur  &  louenge. 
Mais  au fii  depuis  qu’elles  font  entrées  au  lien  de  ma¬ 
riage,  il  ne  leur  eft  plus  permis  d’auoir  aucune  com¬ 
munication  ne  accointance  auec  les  eftrangers ,  mais. 

.  font 
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font  contraintes  garder  leur  foy  inuiolableàleurs 
mariz.Et  fur  toutes  choies  les  hommes  du  pay  s  le  do- 
nent  garde  de  le  faire  tort  en  cela  l’vn  a  l’autre.  Ce  font 
gens  idolâtres  &c  fort  cruelz,  qui  n’eftiment  faire  pé¬ 
ché  ne  offence  filz  pillent  &  delrobent.Ilz  viuent  des 
chalfes  &  des  fruitz  de  la  terre .  Ilz'  ont  en  leur  pays 
grande  quantité  de  belles  qui  portent  le  mule,  qu’ilz 
appellent  Gadderi.Ilz  chalfent  fouuent  a  ces  belles  8c  G/nieri 
les  prennent  auec  leurs  chiens, au  moyen  de  quoy  ilz  tLmu/ï. 
ont  grand  abondance  de  mufe  .  Ilz  ont  langaige  pro¬ 
pre  &  diftint  des  autres,&  leur  monoye  particulière, 

&  font  habillez  de  peaulx  de  belles  ou  de  gros  chan- 
ure  rude.  Celle  cotrée  elt  de  la  prouince  de  Thebeth, 
qui  ell  vnc  ample  prouince  &  de  grand  ellendue,  di- 
uifée  en  huit  royaulmes  alfez  bien  peuplez  de  villes 
8c  bourgades.Le  pays  ell  bolfu  &  môtueux.On  y  trou 
ue  de  l’or  en  quelques  endroitz,mefmcs  en  certaines 
riuieres.  Ilz  vient  pour  leur  monoye  de  certaines  pie-  Monnoyt 
ces  de  coral ,  qui  ell  vne  pierre  fort  exquile  &  de  grad  ie  ccura1, 
pris  entre  eulx:mefmes  les  femmes  en  fotdes  chefnes 
8c  carquans  alentour  de  leur  col,&  en  parét  leurs  ido¬ 
les  comme  de  chofelinguliere  &precieulè.En  ce  pais 
y  a  des  chiens  aulsi  grans  que  alhes,&lèruentala 
chalîedes  belles  làuuages:  aulsi  y  à  grand  nombre 
defaulcôs  8c  autres  oylèaulx  de  proye.il  y  croill gra¬ 
de  quâtité  de  canelle  &  autres  elpiceries  aromatioues. 

Celle  prouince  ell  lubieéle  &  tributaire  au  grand 
Cham. 


S 


lac  ou  Ion 
trou  ne  des 
ferles. 
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De  la  prouince  de  Camcluffl  de  la  coujlu - 
me  infâme  des  habit  ans  d’icelle, 

Chap.  XXXVI IL 


La  prouince  deThebetbfur  la  colle 
d’Occidet  ellvoilînc  &  contiguë  la, 
prouince  de  Caniclu,qui  a  Ion  Roy 
particulier ,  lequel  toutesfois  elt  tri¬ 
butaire  au  grâd  Cham .  En  icelle  y  a 
vn  lac, auquel  on  trouueii  grande. 


quantité  de  perles  ,  que  s’il  eftoit  permis  a  vn  chacun 
les  tranlporter  a  lôn  plailîr,on  n’en  tiendrait  plus  au¬ 
cun  compte.  A  celle  caufeil  eft  deflendü  fur  peine  de. 
la  vie,  que  aucu  ne  pelche  en  ce  lac,  &  en  tire  des  per¬ 
les  lans  l’expres  vouloir  &  permilsion  du  grand  Châ.. 
Il  y  aaufsien  celle  prouince  des  belles  appellées  Gad 
deri,  qui  portent  le  mule  en  grande  abondance,© ul¬ 
tra  ce  lac  auquel  on  trouueii  grade  quâtite  de  per¬ 
les  cil  fort  peuplé  de  poilfons ,  &  la  région  pleine  de 
belles  lauuages,  comme  lyons,  ours,  cerfz,  dains, on¬ 
ces,  cheureux ,  &  de  diuetlcs  Ibrtes  d’oy  lèaux .  Il  n’y 
croilt  aucun  vin ,  mais  au  lieu  de  vin  ilz  font  de  tref- 
bonnes  boitures  de  froment, riz,&  autres  diuerles  el- 
ch:>  Jegt  picerics .  On  y  trou  ue  le  clou  de  girolle  en  grande  a- 
bondance,  lequel  eltrecueilly  de  certains  arbres  qui 
ont  petites  branches,  &  portent  fleur  blâche  qui  pro- 
duiétvn  fruiél ,  dedans  lequel  eftencloz  comme  pe- 
titz  grains  le  clou  de  girofle .  Semblablement  y  croilt 
iè  gingembre  en  grande  quantité,  la  canelle  &  autres 
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éfpiceries ,  qui  ne  font  point  tran  (portées  iufqucs  en 
noftre  pays  d’Occident.  Encorcs  on  trouue  es  mon- 
taignes  de  ccfte  contree  des  pierres  precieufos  appel¬ 
les  Turquoifos  qui  (ontfort  belles,  mais  on  n’en  ofo  rurju,y~ 
transporter  hors  du  pays  fans  le  congé  &  permifoion 
du  grand  Cham.Les  habitas  du  pays  adorent  les  ido- 
Ics,parle(quelzilz  font  tellement  abufoz,  qu’ilzpcn- 
font  leur  foire  chofo  agréable  &  digne  de  rémunéra¬ 
tion, deproftitucr  &  abandonner  leurs  femmes  Sc  fil¬ 
les  à  tous  venâs  pour  en  foire  leurplaifir.  Car  fi  quel-  a»X*me 
ques  eftrangers  en  paiïant  vot  loger  en  leurs  maifons,  'H'?»'- 
incontinetle  chefdu  logis  appellera  fofemme,  fes  fil¬ 
les  ,  &  autres  femmes  &  chamberieres  qu’il  aura  en  fo 
maifon ,  &  leur  commandera  d’obeyr  en  tou  tes  cho¬ 
ies  à  fo  s  hoftes  :  &  quant  a  luy  fen  yra  dehors,  laiffont 
en  fo  maifon  fos  hoftes  &  leurs  eompaignos,  &  n’y  re¬ 
tournera  iniques  a  ce  qu’ilz  en  foient  partiz.Et  ce  peu 
dant  le  principal  hofte  eftrâger  qui  loge  en  ceftc  mai- 
ion  cftendra  fon  manteau  ou  autre  enfeigne  deuant  la 
porte  du  logis:  &  quad  le  maiftre  de  la  mailbn  retour 
ne5&ilcognoiftparcefignc  q  fos  hoftes  ne  font  en- 
cores  partiz ,  il  n’entrera  point  en  fo  maifon ,  mais  re¬ 
tournera  aux  champs  en  attédant  qu’ilz  (oient  deflo- 
gezrpar  ce  moyen  l’eftranger  peult  foiourner  en  vue 
maifon  par  deux  ou  trois  io.urs.TeHe  couftume(enco 
res  qu’elle  foit  infâme  )  eft  obforuée  par  toute  la  pro- 
uince  de  Caniclu,&  n’y  a  aucun  qui  impute  à  defho- 
•neur  d’abandonner  fofemme  ou  fo  fille  avn  effran¬ 
ger  paflantpar  le  pays,  ains  eftiment  le  foire  pour  la 
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gloire  de  leurs  dieux,  lefquelz  par  ce  moyen  ilz  elpe- 
rent  leur  eftre  plus  propices  &  fauorables .  Pour  leur 
vtrgettes  monnoye  ilz  ont  de  petites  vergettes  d’or  de  certain 
w'Zm.  poix, félon  lequel  eft  la  valeur  de  la  monnoye,  &  cel¬ 
le  la  qui  eft  de  vergettes  d’or,cft  la  plus  grande  &  de 
plus  hault  prix:  mais  il  y  en  a  d’autre  de  moindre  va¬ 
leur  qu’ilz  font  en  celle  maniéré:  Ilz  font  cuyre  du  lèl 
en  vn  chaudron  fur  le  feu,duquel  ilz  font  en  certains 
moulles  de  petites  malfes  qu’ilz  r’alfemblent  &  foui— 
dent  enfemble,puis  les  expolènt  pour  mônoye,  Laif- 
fans  celle  prouince  on  chemine  par  dix  iournées ,  ou 
Ion  trouue  en  chemin  plulieurs  challeaux  &  villages» 
les  habitans  defquelz  viuentfoubz  mefme  coullume 
que  ceulx  de  Caniclu.Finablemét  on  vient  a  vn  fleu- 
srmsfleu -  yc  appclJe  Brius,  qui  faiél  vn  des  limites  delà  prouin 

néon  ton  rr  .  _ *  x  .  .  x 

trouue  de  ce  de  Caniclu.  En  ce  flcuuc  on  trouue  dans  les  arenes 
l’or  en  fes  grande  quantité  d’or  »  qu’ilz  appellent  Pàglola  :  lèm- 
blablement  lur  les  riuages  d’iceluy  croiûlaeanelte 
en  grande  abondance. 

De  la  prouince  de  Car atatn.  Cbap.  XXXIX. 

Vitre  le  Heu ue  de  Brius  le  prclènte 
la  prouinee  de  Caraiam,qui  contiét 
lèpt  royaulmes,&  eft  fubieéle  8c  tri¬ 
butaire  au  grand  Cham,l’vn  des  en- 
fans  duquel  nômé  Efèntemur  cftoit 
_ _ lieutenant &gouuerneur  de  la  pro¬ 
uince  du  temps  que  i’eftois  en  ce  pays»  Les  habitans 
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d’icelle  font  idolâtres.  Elle  produit  de  fort  bons  che 
uaulx,&  à  Ion  langaige  propre  &  particulier,  &  tou- 
tesfois  difficile  &  falcheux  à  prononccr.La  ville  capi¬ 
tale  d’icelle  eft  appellée  Iaci,qui  eft  grande  &  bien  fa-  {*ct vfe 
meule ,  &  en  laquelle  Sè  font  plufieurs  foires  &  traffi- 
ques  de  marchandé .  Aulsi  y  habitent  quelque  peu 
de  Chreflicns  Nellorians,&plufieursMahumetilles. 

Hz  ont  grande  quantité  de  fromét  &  de  riz ,  combien 
qu’ilz  n’vfent  point  de  pain  de  froment ,  car  ilz  ne  le 
pourraient  digerer  fans  grande  douleur  &  débilita¬ 
tion  d'ellomach:mais  ilz  font  le  pain  de  riz .  Sembla¬ 
blement  ilz  font  leurs  boitures  de  diuerfes  elpiceries, 
lesquelles  toutesfoislescnyurent  plus  facilemétque 
le  vin .  Ilz  vient  en  lieu  de  monnoye  depetites  pièces  Firme  Je 
quifetrouuenten  la  mer,  dont  les  aucunes  font  do-  mm»v* 
rées,Ies  autres  blanches .  En  celle  ville  ïlz  font  grande 
quanrité  de  lèl  de  Tcaue  des  puyz  :  duquel  le  Roy  ti- 
re  de  grandzproffitz&emoIumés.Lesgensdu  pays  * 
font  fi  lourdaulx  ôc  llupides, qu’ilz  ne  le  foucient 
point  fi  on  faidt  l'amour  à  leurs  femmes  ,pourueu 
qu’elles  le  vueiilcnt  bien.  Il  y  a  en  ce  pays  vn  lac  bien 
commode  pour  les  pelcheries, lequel  contient  de  cir- 
cuyt  plus  de  trente  lieues.  Les  paylàns  mangent  la  vmh 
chair  crue, mais  ilz  la  préparent  en  celle  maniéré:  pre-  de  cht,ir 
mierement  ilz  la  hachent  bien  menu,  puis  la  font  c5- 
fire  dedans  des  huilles  odoriférantes  &  de  bonnes  ef- 
pices,en  apres  la  mangent  ainfi  accoullrée. 
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De  certain  endroit  de  la prouince  de  Caraiam 
auquel j  a ferpens  de  grandeur  incroyable. 

Chapitre  X  L. 

Artant  de  lâché  de  Iaci  apres  auoir 
cheminé  par  dix  iournées  on  vient 
en  vn  autre  royaume  duquel  la  vil¬ 
le  capitale  efl:  appellée  Caraiam  j  & 
d’iceluy  eftoit  lors  Roy  &  gouuer- 
neurCogracam  l’vn  des  enfans  de 
l’Empereur  Cublai  :  celle  ville  de  Caraiam  à  baillé  le 
nom  a  toute  la  prouince.Es  fleuues  du  pays  le  trouue 
grande  quantité  d’or,qu’ilz  appellent  Paglola  :  on  en 
Msfiemes  trouuc  fcmblablcment  en  quelques  mares,5c  es  mon- 
îaignes:maisil  cil;  d’autre  efpece.  Les  habitas  (ont  ido 
-^lattcs.Ia  région  produiél  en  certains  cndroi£tz  de 
ribies.  grandz  fèrpcns  dont  les  aucuns  ont  dix  pas  de  lon¬ 

gueur^  en  la  circonférence  de  leur  groffèur  dix  cm- 
pansXes  aucuns  n’ont  point  de  piedz  fur  le  deuant, 
mais  au  lieu  d’iceulx  ont  de  grands  ongles  corne  d’vn 
lyon  ou  d’vn  faulconXeur  telle  cil  fort  gro/Te  &  leurs 
yeulx  grandz  comme  de  la  capacité  de  deux  pains: 
ilz  ont  en  oultrel’ouuerture  de  la  gueule  li  grande  & 
elpouentable  qu’ilz  peuuent  engloutir  &  deuorer  vn 
home  entier  :  il  ne  fault  point  s’enquérir  li  leurs  maf- 
choueres  font  bien  garnies  dedentz  fort  grandes  & 
agues:  car  il  n’ya  homme  ne  belle  qui  les  puiffelàns 
grande  frayeur  regarderont  s’en  fault  qu’il  en  olè  ap 
procher  :  &  toutesfois  on  les  prend  en  celle  maniéré 
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Ce  lerpent  a  de  coullumc  le  latitcr  de  iour  es  cauerncs.  m  • 
fôubz  terre  ou  dans  la  concauité  de  quelques  montai  àefrUrt 
gncs  ou  rochers, 8c  de  n  uiét  il  fort  &  Ce  pourmcne  par  W"?" 
pays  cherchant  le  repaire  des  autres  belles  pour  trou- 
ucr  dcquoy  ferepaillre,caril  ne  craint  quelque  belle 
que  ce  foit  tant  grande  foit  elle:  il  deuore  les  grandes. 

&  petites, foit  lyons, ours, ou  autres  belles, &  apres  s’cn 
edre  bien  îepcu  8c  auoirremply  fon  ventre, il  retour¬ 
ne  en  là  caucrnc  &.taifiîicre.Et  au  moyen  de  ce  que  le 
pays  eft  fort  làblon neux,c’ell  choie  admirable  a  veoir 
la  place  ou  il  s’eft  veautré  8c  queîz  velligcs  de  fo  corps 
il  imprime  dedans  le  làblon  t  on  diroit  vn  tonneau: 
plein  de  vinyauoireflé  roulle  8c  tournoyé.  Or  les 
chafieurs  qui  talchent  a  leprendre  fichent  de  iour  de¬ 
dans  le  fable  plufieurs  gros  pieux, fors, roides  8c  bien 
ferrez  par  le  bout  en  forme  dedentz  agues,  lelquelz 
ilz  couurent  de  làblon  de  peur  qu’ilz  foyent  appert 
ceuz  par  le  lèrpent,&en  mettent  ainfi  grande  quanti¬ 
té  dedans  la  terre, mefmement  aux  endroiélz  &  près 
le  lieu-ou  ilz  fçauent  que  le  ferpentfe  retire.  Et  quand! 
il  viet  à  fortir  de  nuiél  à  là  maniéré  acoullumée  pour 
chercher  fa  proyc  &  qu’il  traine  celle  grande  malfe  de  * 
corps  par  delfus  le  làblon  qui  obeift,iladuienr  quel— 
ques  fois  qla  befre  s'enferre  &  le  fiche  les  pieuz  poin- 
duz  dedans  fon  ellomach ,  tellement  que  d’elle  mef- 
meslètueou  blelfc  grandement:  &  lorsles  chalfeurs 
fortent  de  leurs  cachettes  &  tuent  la  belle  fi  elle  eft  en- 
coreo  viuantet  de  laquelle  ilz  arrachent  le  fiel  qu’ilz  'Flddefir 
pendent  bien  chercnient, car  il  eil  bien  médicinal .  Et  pcn?  mçiU 
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fi  aucun  qui  {oit  mors  d’vn  chien  enrage  en  boit  tant 
foit  peu  &  comme  le  poix  d’vn  denier  il  fera  inconti¬ 
nent  guery .  Semblablement  vne  femme  eftant  en  tra- 
uail  I enfant  fi  elle  en  prend  quelque  peu  fon  enfan¬ 
tement  fera  grandemét  aduancé.Et  fi  quelqu’vn  fouf- 
fre  les  hemorroides  ou  mal  de  broches  au  fondemêt, 
en  oignât  le  lieu  de  la  douleur  auec  vn  peu  de  ce  fiel, 
il  fera  en  peu  de  temps  guery  entieremët.Et  au  regard 
de  la  chair  du  ferpent  ilz  la  vendent ,  car  les  habitans 
du  pays  en  mangent  voluntiers.  On  y  trouuc  aulsi  de 
chtuaulx  fort  bons  cheuaulx  que  les  marchandz  mènent  ven- 
de  Cdraü  ^  cn  In(jjCj  &  ont  COullume  leur  ofter  deux  ou 

trois  neudz  de  la  queue, pour  obuier  qu’ilz  n’en  frap¬ 
pent  ceulx  qui  font  motez  delïus,&  qu’ilz  ne  puiflent 
iouer  de  leur  queue  deçà  &  delà ,  car  ilz  eftiment  cela 
deshonnefte.Ilz  vfent  en  guerre  de  pauois  &  d’armeu 
res  faites  de  cuyrs  de  buffles:  3c  toutes  leurs  lances 
dardz  &  fléchés  font  empoifonnées .  Or  au  parauant 
que  le  grand  Cham  Cublay  euft  reduid  celle  pro- 
uince  en  fa  fubiedion ,  ilz  obferuoiët  entre  eulx  vne 
ctupmt  malheureufe  &  detellablc  coullume  :  que  fi  quel- 
&tt!i  queperlonne  d’eftrange  pays  quifull  vertueux  &dc 
bonnes  meurs,prudent  en  faidz  &c  en  parollcs ,  brief 
excellent  cn  toute  honnefteté,logeoit  en  leur  pay s,de 
nuid  ilz  le  faifoient  mourir,  foubz  vmbre  d’vne  folle 
perluafion  qu’ilz  auoient  que  lès  bonnes  meurs, pru¬ 
dence,  honnelleté, grâces ,  mefmes  l’ame  du  defund 
demouroiét  à  perpétuité  en  celle  mailon:&  celle  del- 
loyauté  &detellable  crudelité  à  elle  caulc  que  plu- 
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fîeurs  gens  de  bien  y  ont  elle  mcurdriz  &  occis.Mais 
le  grand  Cham  fi  toit  qu’il  a  fubiuguè  le  pays3&  re- 
duid  a  lôn  empire3il  a  exterminé  totalement  celle  im  ; 
pieté  &  folie  extrême. 
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De  là prouince  d’Jrcladam  fp)  des  facrifîces  fp)  ido¬ 
lâtries  des  h abitans.  Chap  .XLI. 

•  '  J 

Irans  oultre  Caraia(aprcs  auoir  chc 
miné  par  cinq  iournées)  arriu  aimes 
en  la  prouince  d’Arcladam,  qui  pa- 
reillemét  eft  fubiede  au  grand  Châ. 

La  principale  ville  d’icelle  eft  appel 
lée  Vn  chiam .  Les  habitas  traffiq  uét  rncbUm, 
êc  vient  en  lieu  de  monnoye  de  l’or  au  poix:car  d’ar¬ 
gent  en  touteepays,  ne  autres  régions  circôuoyfînes 
ne  s’en  trouue  poît.Mais  ceulx  qui  y  en  portét3ie  châ 
gent  facilemet  pour  de  l’or3&  y  gaignent  beaucoup. 

Leur  boyture  eft  artificiclle3compofée  de  riz  auec  di 
uerfes  elpicerieSjCÔme  cy  deftus  auons  did.  Les  hom 
mes &les  femmes  du  payscouurent  leurs  dentz  de 
petites  lames  d’or  bien  tenues3lelquelles  ilz  Icauent  fi 
bien  approprier  qu’il  lèmble  que  leurs  dentz  Ibient 
enchaflfees  en  or.Les  hommes  font  expers  a  la  guerre, 

aulsi  n’ont  autre  exercice  q  de  la  guerre  ôc  deiachafi 

fè3tant  aux  belles  qu  aux  oylèaulx.Au  regard  des  fem 
mes3elles  ont  leloing  du  melnage3ayâs  des  lèruireurs 
elclaues  acheptez,  qui  lont  perpetuellemét  aftraindz 
aleurlèruice,  Oultre  en  celle  prouince  y  a  vnecou- 
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Hume  que  quand  vne  femme  eft  accouchée  d’cnfanf,' 
elle  releuc  lepluftoft  qu’elle  peult  pour  foigneufc- 
ment  prendre  garde  aux  affaires  de  la  maifon ,  &  lors 
le  mary  tiendra  au  lift  la  place  de  l'accouchée, prcnat 
garde  à  l’enfant  :  &  ne  faift  la  mere  autre  chofe  alen- 
droift  de  fon  enfant, fmon  de  luy  bailler  la  mammei 
le  quand  il  en  eft  befoing:&  ce  pendant  les  paren  s  & 
amys  viennent  viftter le  mary  eflant  au  lift  couche, 
tout  ainfi  que  pardeça  on  vavifiter  les  commeres;  car 
ilz  dientquec’eft  chofe  bien  raifbnnable  que  la  fem¬ 
me  qui  à  eu  tant  de  peines  &trauaulx  a  porter  l’en¬ 
fant  en  fonventre  &  le  mettre  fur  terre  qu  elle  fôtt  par 
quarante  iours  (ans  auoir  charge  ne  prendre  peine  a- 

pres  l’enfant ,  toutesfois  elle traifte  (bn  mary  au  lift. 

En  celle  prouincc  n’y  a  point  d’autres  idoles  linon 
que  chacune  famille  adore  fon  peredeur  demouran- 
ce  cil  le  plus  communément  es  lieux  de  bocages  & 
montaignes, mais  les  eftrangers  ne  montent  point  en 
leurs  eouftaux,car  ilz  ne  pourroict  fouftrir  l’air  qu  on 
dift  y  dire  fort  corrumpu .  Ilz  n’ont  aucunes  lettres 
ne  charafteres ,  maisilz  font  leurs  côtraftz  &  obliga¬ 
tions  par  petites  tablettes  q  u’ilz  diuifènt  par  moiftie, 
&  chacun  des  côtrahâs  en  garde  vne  moiftié,lefquel- 
les  ilz  viennent  apres  a  conférer  enlcmble  ôc  rappor¬ 
ter  leurs  lignes  &c  merques  l’vn contre lautre,&  par 
ain(i  reeongnoiiïcn t  la  eau  le  de  tel  contraft .  Il  n’y  à 
point  en  ce  pays  de  médecins  non  plus  qu’es  prouin- 
ces  deCaniclu  &  Caraiam: mais  quand  quelqu’un  eft 
malade  ilz  affemblét  leurs  fages  qui  fondes  miniftres 
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de  leurs  idoles, aufquclz  sle  patient  deelaire  la  ma.h- 
dicdaquelle  entendue  ilz  Ce  metteta  danfci-,5:  iouent  furTe»/- 
de  certains  inftrumentz  chantans  &  hurlans  a  haulte d-v 
voix  en  l’honeur  de  leurs  dieux,  iufques  a  ce  que  l’vn  "J”1 
d’entre  eulx  en  fàultant ,  iouant,&  chantât, tumbe  par 
terre  furprins  Sc  pofledé  du  diable  :  lors  les  Cage  s  ccC- 
fcntlcur  danfè,5c  viennent  a  leur  compagnon  démo¬ 
niaque  eftendu  par  terre, &  luy  demadent  la  caufè  de 
la  maladie  du  patient,  &  quel  remede  fera  expédient 
pourfaguarifon:  Aquoy  le  malin  elperit  par  la  bou¬ 
che  du  démoniaque  refpodra,pource  qu’il  à  fai<ft  ou 
cecy  ou  cela,  ou  qu’il  à  grandemet  offenfc  vn  tel  dieu 
ou  vn  tel, il  eft  tumbé  en  telle  maladie .  Alors  les  fàges 
prient  affin  que  ce  dieu  luy  remette  Sc  pardonne  l’of- 
fence,luyfaifantpromeflfes  ôeveux  que  fi  le  paeient 
vient  a  conualcfecnce,il  luy  fera  fàcrifices  Sc  obîatios 
de  (on  propre  fiing.A  quoy  le  maling  efperit  s’il  veoit 
que  la  maladie  foit  fi  extreme  ôc  dâgereufe  que  le  pa¬ 
tient  n’en  puifie  eflre  guery,refp5dra:ceftuy  à  fi  grief 
uementoffenfé  tel  dieu,  que  par  nulles  oblations  ne 
fàcrifices  ne  peut  aucunement  eflre  appaifé.  Mais  s’il 
doibt  venir  a  conualefeencede  telle  maladie, il  luy 
commâdera  de  luy  faire  fàcrifice  de  tant  de  moutos, 
ayans  les  cornes  noires ,  Sc  d’apprefler  telle  quantité 
de  telz  breuuages  Sc  aflembler  tel  nombre  de  fàges  5e 
autant  de  leurs  femmes,  parles  mains  defquelzfbit 
fài&ôcprefenté  le  fàcrifice,  pour  appaifer  l’ire  de  ce 
dieu.Ouye  laquelle  refponfe  les  proches  pareils  du 
malade  le  pluflofl  qu’ilz  peu  lient,  donnent  ordre 
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d’accoplir  entièrement  ce  que  l’elperit  roaling  à  com 
mandé, &  tuent  autât  de  moutons  8c  en  gettent,  8c  re- 
fpondent  le  fang  cotre  le  ciel ,  puis  côuoquent  8c  afl» 
femblét  les  fàges  8c  leurs  fémes ,  qui  allumer  de  grâdz 
flambeaux  8c  perfument  toute  la  maifbn  d’encens, en- 
lèmblc  de  fumée  de  bois  d’aloes  r  8c  ladecoétion  des 
chairs  facrifiées  gettent  par  l’air  auec certains  breuua 
ges  compofèz  d’efpiceries  aromatiques.Apres  lefquei 
les  choies  deuëmcnt  paracheuécs,ilz  le  mettent  de  re¬ 
chef  a  danfèr  en  l’honneur  de  ceft  idole  qufllz  efti- 
ment  auoir  rappaife ,  8c  rendu  propice  8c  fauorable 
au  malade, en  chantant  de  voix  horrible  8c  efpou  en- 
table.  Ce  fai<fl,ilz  interroguent  encores  Icurcompai- 
gnon  dem oniaq ue  fçauoir  fl  par  leurs  œu  lires  l’id oie 
eft  appaife.  S’il  refpond  que  non ,  incontinent  fè  pré¬ 
parent  pour  accomplir  ce  que  d’abondant  leur  fera 
commandé.  Mais  s’il  refpond  qu’il  eft  content  8c  fa- 
tisfaidbjtous  ces  miniftres  8c  enchanteurs  fc  mettent  a 
table  8c  magenta  grande  ioye  la  chair  des  befles  im¬ 
molées  8c  facrifiées ,  8c  boy  lient  les  breuuaiges  com- 
pofez  8c  prefèntez  en  fâcrifice  a  leurs  dieux .  Apres  le 
difner  finy  8c  paracheué  chacun  fe  retire  chez  foy. 
Et  au  regard  du  malade  s’il  aduient  que  par  telle  dia 
boliqueprouidence  ilfoit  deliuré  de  la  maladie, & 

•  ,  s*  ÿ.  '  s 

vienne  a  conualefcence,  ces  pauures  gensaucuglez 
en  rendent  grâces  a  leurs  idoles  diaboliques,8c  non 
au  vray  Dieu,duquel  ilz  n’ont  aucune  côgnoiflance. 


/ 


/ 


livre  second. 

De  la  bataille  qui  fut  entre  les  Tartares>&*  le 
%oy  de  Adieu.  Chap.  XL1 1. 


7 î 


N  l’an  de  noftre  làlut  mil  deux  cens 
quatrevingtz  &  deux,s’efmeuf  gran¬ 
de  guerre  pour  le  royaume  de  Ca- 
raiam ,  duquel  auons  cy  delfus  par- 
lé,&le  royaume  de  Botiam:  qui  fut 
-  ^  caulè  que  le  grâd  Cham  enuoya  vn 

des  princes  de  fa  court  nommé  Nefcordim  auec  dou 
ze  mil  cheuaulx  pour  lècourir&  défendre  la  prouin  td,ne 
ce  de  Caraiam  de  toutes  molellations  &  entreprinlès.  Tarram ’ 
Or  ce  Nefcordim  eftoit  homme  prudent  &  hardy, 
ayant  en  là  compaignie  de  braues  &  vaillans  homes, 

&  bien  expérimentez  aux  armes .  De  la  venue  duquel 
les  RoysdeMien  &  Bangalaaduertiz  furent  grande¬ 
ment  effroyez,  eftimas  qu’il  fuit  venu  pour  les  aiïail- 
lir,&  conquelter  leurs  royaumes:  au  moyen  dequoy 
pour  luy  refifter  feirent  amas  de  ges ,  &  alfemblerenc 
leurs  forces  iulques  au  nombre  de  foixante  mil  hom¬ 
mes, tant  de  pied  que  decheual,&  oultre  deux  mil 
clephans  portans  chafteaux ,  en  chacun  defquelz  c- 
lloient  douze, ou  quinze,  ou  lèize  hommes  en  armes 
bien  equippez.Lc  Roy  Mien  ayant  drelfé  celle  armée 
la  feit  marcher  vers  la  cité  de  Vociam,  près  de  laquel¬ 
le  s  elloient  capez  les  Xartares,&  delta  par  trois  iours 
entiers  y  auoient  feiourné  en  la  campaigne .  De  telle 
entreprinfe  Nefcordim  aduerty  ,&que  fi  grolfear- 
mee  marchoit  contre  luy ,  fut  aucunement  eftonne, 
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combien  qu’il  dilsimulaft  (a  peur  ôccrain&eieplus 
qu’ilpouuoit:ôe  toutesfois  lèconfioit  ôc  afleuroit  gra 
dement,  en  ce  qu’il  auoit  en  là  compaignie  de  braues 
hommesjvaillâs  5c  adextres  aux  armes,  encores  qu’ilz 
fuflent  beaucoup  moindres  en  nombre.  A  cefte  eaufe 
fe  délibérant  receuoir  virillement  fon  ennemy,  fi  l’oc 
cafion  s’y  prelèntoit  d’vn  grand  8c  hardy  courage  les 
meift  aux  champs,  ôc  s’en  vint  camper  près  d’vn  boys 
fort  efpes.de  grandz  arbres  &  buiflons  :  s’afleurat  que 
_  .  leselephansauec  leurs  tours  5c  chafteaux  n’euflent 

iittit'llS  *■  _  |  .  | 

duf^y  peu  y  entrer, ne  les  endommager.  Incontinent  que  le 
Roy  Mie  fentit  approcher  lesTartares,fè  délibéra  les 
deuâcer  5c  premier  les  aflaillir  :  mais  les  cheuaulx  des 
Tartares  ayans  apperceu  leselephâs  (qui  eftoient  or¬ 
donnez  5c  coftituez  en  l’auantgarde  )  furent  tellemét 
efpouuentez, qu’ilz  comencerent  a  reculer, 5c  ne  peu- 
rent  pour  picquer  n’autrement  eftre  efineuz  de  pafler 
oultre  contre  les  elephâs:  en  forte  que  les  hommes  de 
cheual  furent  contrainclz  mettre  pied  a  terre ,  &  atta¬ 
cher  leurs  cheuaulx  aux  arbres, puis  venir  aflaillir 
vertueufèment  les  clephans.  Et  pource  qu’ilz  auoient 
mis  a  la  pointe  tous  leurs  archers  5c  arbaleftriers  (qui 
eftoient  bien  adextres  a  tirer)ilz  comencerent  a  char¬ 
ger  leurs  cnnemys  de  fi  grand  nombre  de  fléchés, que 
les  elephâs  blecez  en  pluficurs  endroi&z  ne  peurent 
fouftenir  tclefïort,8c  femeirenten  fuitte,prenantz  fu 
rieufemét  leu  rs  courtes  vers  les  foreftz  prochaines, 5c 
n’en  peurent  eftre  aucunement  deftournez  par  leurs 
gouuerneurs, quelque  peine,  induftrie  ou  diligence 
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qu’iz  fceufent  y  mettre ,  mais  couroient  ça  &  la ,  &  a 
l’entrec  des  boysrompoient  leurs  chaftcaulx,&ren- 
uerfoient  par  terre  les  hôrnes  armez  qui  efloient  de¬ 
dans  ,  qui  caufà  vn  grand  defordre  &  confufion .  Ce 
que  voyans  les  Tartares, incontinent  retournent  a 
leurs  cheuaulx,fur  lefquelz  ilz  montent,&  de  grande 
violence  &  impetuofité  fc  ruent  fur  leurs  ennemys: 
lefquelz  défia  eftonnez  dont  leur  auâtgardecftoit  ré- 
uerfée,  Scieurs  elephansdeftcurnez,fè  défendirent  le 
mieulxqu’ilzpeurent,&  viennent  a eulx  joindre  Sc 
batailler  a  la  main,&  lors  fe  renouuella  la  bataille  fie- 
re  &  cruelle,  tellement  qu’il  en  tuba  beaucoup  d’vnc 
part  &  d’autre,  &  toutesfois  le  Roy  Mien  fut  finable- 
métmisen  route,  &fèfàuluaalafuyte  auec  quelque 
peu  de  fes  gens.  Lors  les  Tartares  les  pourfiiyuirent, 

&en  tuerent  grande  quantité, en  forte  qu’ilz  demou- 
rerent  victorieux.  Apres  laquelle  victoire, ilz  fè  ieéte-  ylBoln 
rentdedanslaforeftalapourfuitte  des  elephansqui ies  T*rU 
feftoientenfuyzdel’auantgardedes  ennemys, mais  w* 
fans  l’aydc  d’aucuns  de  leurs  captifz  &  prifonniers, 
iamaisn’en  eufentpeu  prendre  aucun, tantilz  cftoiét 
eferoufehez,  toutesfois  ilz  en  prindrentenuirodeux 
cens.Depuis  cefle  bataille  &ddlors  en  auant  le  grand 
Cham  à  commencé  vfèr  &  foy  ayder  en  guerre  d’ele- 
phas,  dont  au  parauatil  nes’eftoitiamaisfèruy  pour 
ceftvfàgc,&n’en  au  oit  aucuns  qui  a  ce  fufent  in- 
ftruiétz  & aguerriz.Peu  apreslcgrad  Chamconque- 
fla  par  armes  tout  le  pays  &  terres  du  Roy  Mien ,  lcf- 
quelles  il  annexa  à  fon  empire. 
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Chapitre  X  LI 1 1. 


Ortans  de  la  prouince  de  Caraiam,on 
vient  en  vne  grande  vallée  qui  dure 
près  de  trois  fournées,  toufiours  en 
deuallant,&  lans  y  trouuer  aucu  ne  ha 


^^é^^^pfaitation,  cncores  qu’il  y  ayt  vne  belle 

plaine,  en  laquelle  par  trois  iours  en  la  fepmaineon 

ues,&  y  a  grande  afiemblée  de 
peuple  comme  en  vne  foire.  En  icelle  dcfcendent  des 
haultes  montaignes  du  pays  plufieurs  perfonnes  qui 


cinq  onces  d’argent.  Au  moyen  dequoy  plufieurs 
marchans  des  nations  ,  &  pays  eftranges  y  viennent 
pour  y  faire  telles  trafiques  &  permutations  de  l’ar¬ 
gent  auec  l’or .  Mais  au  regard  de  ces  haultes  montai¬ 
gnes, les  paylâns  qui  y  demourent ,  &  recueillent  l’or 
deflulcliâ:,  y  viuent  en  grande  foureté ,  &  làns  crainte 
cl’eftre  molcftez.Car  elles  font  inaccefsibles  aux  eftrâ- 
gers  ,pourcequeles  chemins  en  font  fi  fafeheux  & 
difficiles, que  pluftoft  on  s’y  efgare,que  de  r’encotrer 
les  cachettes  de  ces  pay fans.De  la  on  viét  a  la  prouin¬ 
ce  de  Mien  .  laquelle  fur  la  colle  de  Mydi  elt  limitro¬ 
phe  des  Indes,  &  contient  plufieurs  grandz  boys& 
foreftz  efquelz  repairent  infiniz  elephans, licornes, & 
autres  belles  làuuages:  au  relie  le  pays  eft  dclèrt  &  nô 


habité  d’aucuns  hommes. 


De  la 
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De  la  cite  de  Mien ,  & J epulture  du  '/\oy. 


Chapitre  X  L I  î  I  /« 


rYant  cheminé  par  quinze  iournées, 


on  vient  a  trouuer  vne  cite  appcilcc 
Mien, qui  eft  grade  8c  fameufe,  aufsi 
elle  eft  capitale  de  tou  t  le  royau lm e, 


fubieéte  èc  tributaire  au  grand  Châ. 

'  Les  habitas  d’icelle  ont  lagaige  par¬ 
ticulier  ,  &  font  idolâtres .  En  celle  cité  autresfois  y  a 
eu  vn  Roy  fort  riche  8c  opulct,  lequeleftant  fur  la  fin 
defèsiours  commanda  vn  lèpulchre  luy  eftre  édifié 
8c  conltruiét  en  celte  forme:  qu’en  chacunecncoi- 
gneurcde  Ion  tumbcau  on  feift  vne  tour  de  marbre  Mien 
de  la  haulteur  de  cinq  toifes,en  oblèruant  l’elpelfeur 
lèlon  la  proportion  de  la  haulteur,  lelquelles  tours 
fulTent  rondes  en  leur  fummité ,  8c  l’vne  d’icelles  en¬ 
tièrement  couuerre  d’or, au fe (le de  laquelle  fulfent 
pédues  plufieurs  petites  clochettes  d’or ,  afin  qu’eftas 
esbranlées  par  le  vent ,  rendilfent  vn  fon  doulx  8c  ar- 
monieux .  Semblablement  vne  autre  tour  couuerte 
d’argent,  ayant  aulsi  de  petites  clochettes  d’argét  fuf- 
pendues  en  fa  fummité  pour  rendre  autre  Ion  par  l’a¬ 
gitation  du  vent .  Lequel  fepulchre  ce  Roy  feit  con- 
ïlruire  en  l’honneur  de  fon  nom,  8c  pour  perpé¬ 
tuer  la  mémoire  entiers  les  hommes  .Et  lors  que  le 
grand  Cham  fubiuga  la  prouince  de  Mien ,  il  défen¬ 


dit  exprelfcment  aux  genfdarmes  de  démolir  8c  ruy- 
ncr  celle  lèpulture  qui  auoit  eflé  erigée  en  l’honneur 
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d  u  nom  de  ce  Roy .  Ioind  que  les  T artares  (encores 
qu’ilz  foient  fort  cruelz  &  làns  pitié)ne  veulét  iamais 
violer  les  fcpultures ,  n’autres  choies  qui  concernent 
les  trelpaffez  .  En  celle  prouince  y  a  grande  quantité 
d’elephans,&  de  beaulx  &  grandz  buffies,cerfz,dains 
&  autres  diuerlès  elpeces de  belles  làul  uages. 


De  la  prouince  de  "Bangala.  Chap.  LV, 

Aprouincede  Bangaia  fur  la  code 
de  Midy,  eft  prochaine  &  contiguë 
a  l’Inde ,  laqlfe  n’auoit  encores  edé 
conquellée  par  le  grand  Cham  lors 
queie  demouroisen  fa  court:  tou- 
tesfois  il auoit drelfé  &  enuoyévne 
grolfe  armée  pour  la  fubiuguer  &  rendre  tributaire. 
Celle  région  à  Ion  Roy  &  langaige  propre  &  particu 
lier .  Tous  les  habitans  dicelle  lont  idolâtres ,  qui  vi- 
uent  de  chair, de  riz  &  de  laid .  Hz  ont  grande  quan^ 
tiré  de  loyes&  cottô  ,  acaufèdelquelz  lè  font  au  pays 
plulieurs  grandes  foires  &  marchez.  Audi  y  a  grande 
abondance  de  lpicnarde,galange,  gingembre,lùcres, 
&  autres  diuerlès  elpiceries.  Oultre  y  a  de  grandz 
beufz ,  &  aulsi  gros  qu’elephans  ,.mais  non  dutout  lî 
grâdz.Ilz  ont  vne  trefmauuailè  coullume  dechallrer 
les  enfàns,pouren  apres  les  vendre  aux  marchand? 
qui  les  tranlportent  en  diuerlès  prouinces. 


livre  second. 

De  lafrouince  de  Cangigu, 

Cbap,  X'LVl. 
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Prcs  auoir  paffe  la  prouinee  defiufdi- 
de  en  tiran  t  vers  Orient, fè  prefer,  te  la 
prouinee  de  Cangigu, laquelle  fem- 
blablement  à  Ton  Roy  &  langaige  par 

ticulier,&  les  habitas  d’icelle  font  ido 

latres,fubiedz  &  tributaires  du  grandChâ.Leur  Roy 
a  enuiron  trois  cens  femmes.On  trouue  en  celle  pro¬ 
vince  grande quâtite' d’or,  &  efpiceries  aromatiques, 
mais  elles  n’ont  point  de  traide,  &  ne  le  pcuuent  faci¬ 
lement  tranlporter,  au  moyen  de  ce  que  le  pays  cil 
fort  ellongné  delà  mer.Oultre  y  à  grand  nombre  d’e 
lephas,&  de  belles  chalfes  aux  belles  làuuages.  Les  ha 
bitans  viuent  de  chair, laid, &  riz  corne  ceulx  de  Ban- 
gala.Ilz  n’ont  aucun  vin,mais  ilz  font  vne  boiture  ex¬ 
cellente,  compofée  de  riz  ôcd’elpiceries.Les  hommes 
&  femmes  indifféremment  ontdecoullume  ïèpain- 
dre  le  vifàigne,le  col, les  mains, le  verre ,  &  les  cuilfes,  Hommes 
y  imprimans  &  engrauans  auec  des  eguilles  plufieurs 
figures, comme  de lyons, dragons,  oyfeaux  Sc  autres 
animaulxjlefquelles  y  tiennent  li  fermemét  qu’il  n’ell 
pas  facile  les  oller  &  effacer  :  &  tant  plus  ilz  ont  fur 
leurs  corps  de  telles  figures  &  images  imprimées,tant 
plus  ilz  font  ellimez  beaux. 
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De  ta  prouince  cAmu.  ■  Chap.  X  LV J  /. 

m  v  1-  l  ^  '  "v  •  »  j  < 

A  prouince  d’Amu  eftafsifefur  laco 
fie  d’Orientjfubiedle  au  grâd  Cham,. 
les  habitans  de  laquelle  adorent  les 
idoles,  &  ont  langaigepeculicr.  Ilz 
ontdegrâdz  trouppeaulx  de  beflail 
&  abondance  de  vîures .  Oultre  ont 
grand  qualité  de  beaux  cheuaulx  que  les  marchandz 
tirent  d  u  pays  pour  mener  en  Inde .  Au fsi  y  à  force 
beufz  &;  buffles,  car  les  pafturages  y  font  fort  bons. 
Tant  les  nommes  que  les  femmes  portent  en  leurs, 
bras  certains  ioyaulx  &  braceletz  d’or  ou  d’argent  de 
grand  valeur. 

De  la prouince  de  Thotoman.  Chap.  XLVI1L 


N  tirant  vers  Orient  fe  prefènte  la  pro 
uince  deTholoman  adiftâce  d’Amu 
de  huifft  iournéesrlaquelle  efl  aufsi  de 
la  dition  &  fèigneurie  du  grâd  Cham, 
ayant  langaige  propre,  &  les  habitans 
d’icelle  adonnez  au  feruice  des  idoles .  Les  hommes 
&  femmes  du  pays  font  de  belle  fïature, encore  qu’ilz 
foientbruns.  La  terre  y  efl  fertile  &  bien  cultiuêe,  & 
le  pais  bië  peuplé, &  garny  de  belles  villes,chafteaux, 
&  fortereffes .  Les  hommes  font  fort  adextres  aux  ar¬ 
mes,  pource  qu’ilz  font  ordinairement  exercitez  a  la 
guerrc.Ilz  font  brufler  les  corps  de  leurs  propres  pa- 
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rens  trefpalfez,&  le  relie  de  leurs  os  &  cendres  ilz  en-  Ferme  Je 
ferment  foigneufèment  en  des  boiftes  qu’ilz  cachent^4’’1?"' l,t 

Cf  I  C€YKxT8S 

dedans  quelque  creux  de  montaignes,de  peur  qu’ilz  d’vn  trej * 
ne  puiffent  eflre  trouuez,  &  attaindz  par  les  hommes 
ne  par  les  belles .  1 1  fe  trouue  en  ce  pays  grande  quan¬ 
tité  d’or:&  toutesfois  au  lieu  de  monnoye  ilz  vient  de 
petitz  grains  d’or  qu’ilz  trouuent  dedâs  les  arenesde 
la  mer. 

*  3  * 

De  la prouince de  Gmguy.  Chap.  XLIX.  y 

E  Tholoman  tenant  cncores  le  che- 
minvers  Orient, on  paruiét  a  ia  pro¬ 
uince  de  Ginguy:  toutesfois  on  che 
mine  par  douze  iournèes  le  long  de 
vne  riuiere,  iufquesa  ce  qu’on  ar- 
riue  a  vne  grande  villafleappellée 
Sinulgu.Tout  le  pays  eflfubied&  tributaire  au  grâd  s  'mulgu, 
Cham,&  les  habitans  d’iceluy  idolâtres .  On  y  raid  ^  j-e 
d’excellens  draps  d’efeorees  d’arbres, dont  ilz  s’abil -farces 
lent  en  temps  d’efté .  Oultre  y  à  fi  grande  quantité  de  ^’4rèr"* 
lyôs,que  pour  la  crainte  d’iceulx  ilz  n’ofènt  fortir  de 
nuid  hors  leurs  maifons,car  ilz  fôt  fi  cruelz,que  tout  Lyem 
ce  qu’ilz  rencontrent  ilz  defpecent  &  deuorent.  Mef- crm 
mes  les  nauires&bafteaulx  qui  montent  &  defcen- 
dcnt  aual  la  riuiere  ne  font  iamais  attachez  aux  riuai- 
ges  d’icelle  pour  la  crainte  des  lyons ,  mais  font  arre- 
flez  au  mylieu  du  fleuue  par  le  moyen  des  ancrcs:au- 
trement  s’ilz  efloiét  garrez  au  bon  de  l’eaue ,  les  lyôs 
viendroient  de  nuid  en  grand  nobre  qui  entreroient 
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dedans, &  tous  ceulx  qu’ilz  rencotrer  oient  les  defchi 
reroient&mangeroicnt.Et  combien  que  leslyons  y 
foient  fort  grandz, fiers  &  cruelz ,  touresfois  nature  à 
pourueu  au  pays  de  chiens  qui  font  fi  fors  &hardiz 
qu’ilz  ne  craignent  d’affaillir  les  lyons  :  au  moyen  de 
quoy  aduientfouuentesfois  qu’vn  homme  qui  fera 
bon  archer,  monte  fur  foncheual  auecdeux  chiens 
cbdjfe  renuerfèra  vn  lyon  &c  le  fera  mourir:  car  les  chiens 
auxijox.  quand  ilzfentent  approcher  le  lyon,  auec  grand  ab- 

boy  &  clameur  l’aflaillent,  mefmement  quand  ilz  fe 
voyentfecouruz  par  l’aydc  ded’homme,  &  ne  ceffent 
démordre  le  lyon  es  parties  de  derrière  &  foubz  la 
queue  combien  que  le  lyon  fè  reu anche  fierement, 
©uurant  la  gueule  pour  efpoanter  les  chiens, leur  pre 
fèntant  &  la  dent  &  les  ongles,&  Ce  retournât  habille¬ 
ment  dVne  part  &  d’autre  affin  de  les  abbatre  &  def- 
membrer:  neantmoinsles  chiensvfèntdegranderu- 
fê,&  pre u oient  fi  bien  que  facilement  le  lyon  ne  les 
peult attaindre  &  blccer:  ioinét  que  l’homme  de  che- 

ualluy  prefente le traid fur i’arbalcfle bandée,  ou  la 

fléché  fur  l’arc  tendu  quand  il  s’efforce  enuahir  les 
chiens. et  toutesfois  le  lyon  à  de  couftumc  fuyr  quâd 
•  il  fc  voit  ainfi  affailly,craignât  que  par  le  grand  bruit 
&abboy  des  chiens  ne  furuiennent  &  foient  prouo- 
quez  fur  luy  d’autres  hommes  &  chiens,  ou  bien  s’en 

va  acculer  contre  quelque  arbre ,  ou  il  fè  fortifie, s’af- 
lèurantdu  derriere,&  lors  tournant  la  gueule  ouuer- 
tc  contre  les  chiens.de  toute  fà  force  fè  defènd  d’eulx: 
mais  ce  pendant  1  homme  qui  eft  a  cheual  ne  celle  de 
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tirer  fur  luy  &  le  charger  de  fléchés, tant  qu’il  l’ait  ren 
uerfé  &  faid  mourir:  aufsi  que  les  chiens  luy  donner 
tant  d’affaires, &  le  preffentfî  fort, qu’il  n’apperçoit 
point  les  coups  detraidiufques  a  ce  qu’il  tumbe.il  y 
a  grande  abondance  de  fo  y  es  en  ce  pays,lefquellcs  les 
marchandz  tran  (portent  en  diuerfès  contrées. 

Des  villes  de  GacaufuiCanglu)&*  Cianglï.. 

Chapitre  L. 

Vitre  la  prouïee  de  Ginguy  on  trou 
ue par pays  plufieurs  villes  &  cha- 
fteaulx ,  &  iulques  apres  auoir  che¬ 
miné  par  quatre  iournées,  on  par- 
uient  a  la  noble  &  renommée  cité 
de  Cacaufu,qui  eft  de  la  prouince  Cacmf,h> 
de  Cathay,(ltuée  fur  la  cofte  de  midy:  en  laquelle  y  à 
grande  abondance  de  foyes,dont  on  faid  d’excellens 
draps  &  taffetas  entremeflez  de  fi!  d’or.  Delapaffant 
oultre  a  trois  iournées  vers  Midy,fèpreféte  vne  autre 
grade  cité  appellée  Canglu,  en  laquelle  fe  trouue  grâ  cmgU. 
de  quantité  defèl,car  la  terre  y  eft  fort  (allée ,  &  en  ti¬ 
ret  le  felen  cefte  maniere.Ilz  fotvn  grâd  amasde  terre  Forme  de 
en  forme  d’vnc  motte, puis  gettét  par  deffus  del’eaue,  ^‘r‘er[f 
affin  qu’clle  tire  &  emmene  auecfby  lafàumuredela 
terre,laquelleeauefe  reçoit  dans  vnfoffé  au  pied  de 
la  motte, duquel  ilz  l’efpuifét  &c  lafont  bouillir  fur  le 
feulant  qu’elle  Ce  congçllccn  fel.  A  cinq  iournées  de 
cefte  ville  de  Canglu  Ce  trouue  vue  autre  ville  appel- 
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léc  Ciangli,par  le  mylieu  de  laquelle  pafTe  vne  groffe 
riuiere  qui  porte  nauires  &  balleaux  chargez  de  mar 
chandifo:  qui  caufo  qu’en  ce  lieu  y  à  de  belles  foires 
8c  grandes  trafiques  de  marchands. 

Des  y illes  de  Tadinfu  ft)  Singmmatu.  Cbap.  J LI. 


Àflh«^  cncores  oultre  par  fis  iournees 
en  tirant  vers  le  Midy  >  on  vient  a  la 
grande  cité  de  Tadinfu ,  en  laquelle  y 
auoit  vn  Roy  au  parauantqu’elleeuft 
efté  fobiuguée ,  8c  fai&e  tributaire  au 
grand  Chain  :  8c  d’icelle  dépendent  quarante  autres 
villes, qui  luy  font  fubiedes  8c  reffortiffantes,efquel- 
les  y  à  d’excellés  iardins,  car  le  pays  eft  plaifant  8c  de- 
ledtable.  Encores  oultre  icelle  a  trois  iournees  vers 


Midy  fè  prefènte  vne  autre  belle  cité  appellée  Singui 
matu,en  laquelle  defcéd  de  la  cofte  meridionallevnc 
greffe  riuiere ,  que  les  habitans  ont  diuifée  8c  feparée 
en  deux, dont  l’vne  tire  ert  Orient  vers  la  prouincc  de 
Mangi  :  l’autre  à  fon  cours  en  Occident  vers  Cathay. 
Par  ces  deux  bras  d’eauc  font  amenez  a  mont  la  riuie¬ 
re  infiniz  bafteaux  chargez  de  marchandifes  .De  Sin- 
gminatUjfi  toufiours  vous  tirez  vers  Midy  cheminât 
par  douze  iournees, vous  trouuerez  continuellement 
par  les  chemins  plufieurs  villes  8c  bourgades ,  bien 
peuplées  &  fréquentées  de  marchadz,  8c  ou  il  le  fai<ff 
de  grandes  trafiques  .  Les  habitans  font  idolâtres  8c 
fubieélz  au  grand  Cham. 

Du  grand 

o 
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Dtt grand fleme  de  Cctromoranj&  des  Vides  de  Cor - 
gangui Caigui,  Chat> .  LI h 

N  continuant  le  premier  chemin , 
on  rencontre  vne  grofie  riuiere  ap¬ 
pelle  Caromorâ ,  qu’on  didl  auoir 
là  fou  rie  &  origine  du  royaume  de 
Prelleian  .  Elle  tient  de  largeur  plus 
’ksLj d’vn  grand  quart  de  lieuë,  auec  vne 
telle  &  fi  grade  profondité,que  les  gros  nauires  char¬ 
gez  y  peuuent  aifèment monter  &aualler:oultre  elle 
eft  fort  abondante  &  copieulè  en  poifibns,  dont  on 
faidl  de  belles  pelcheries .  Afiez  près  de  la  bouche  de 
ce  fleuue,a  l’endroiâ:  ou  il  fe  delgorge  en  la  grâd  mer 
Occeane,y  aenuiron  de  quinze  mil  nauires  que  le  pnutftm 
grad  Cham  faidt  tenir  toufiours  preftes  &  garnies  de  d‘nauiret 
toutes  munitions,  atiin  que  h  le  cas  adulent  qu  îlfoitdw». 
necefTaire  paflcr  fon  armée  es  Ifles  delamer  circon- 
uoifi  nés, cela  puilTe  élire  facilement  &  promptement 
cxecuté.Les  aucuns  de  ces  nauires  font  fi  grâdz,qu’ilz 
font  capables  de  receuoir&  loger  quinze  cheuaulx, 

&  autant  d’hommes, auec  tous  leurs  viures  &  fourra¬ 
ges  nece  fiai  res .  Et  en  chacun  nauircy  a  enuironde 
vingt  nautonniers  &  pilotes  .  Sur  les  riuages  de  celle 
riuiere ,  &  près  l’endroit  de  la  llation  des  nauires  y  a 
deux  belles  villes,  l’vne  appellée  Corgâgui,  &  l’autre  cwgSgHi, 
Caigui.  Celle  riuiere  pafiee, on  entre  incontinet  en  la  o*  caigui 
noble  prouince  de  Mangides  louages  &  fingularitez 
de  laquelle  lèront  declairez  es  chapitres  fubiequens. 
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De  la prouince  de  Adangi,  &  de  la  debonnairete  îu~ 

jhce  du  7{oy  d’icelle.  Chapitre  LI 1  /. 

^  A  prouince  de  Mangi  a  eu  autresfois 
vn  Roy  nommé  Facfur,  qui  efloitlî 
riche  &  puilfât,  qu’il  n’auoit  en  tout 
le  pays  Ton  fuperieur  en  puilTànce, 
hors  mis  le  grand  Chain  .Son  royau¬ 
me  efloit  fi  bien  fortifié, q u’on  lefli- 

®  •  •.  0  ^  «  _  Jl 

moit  înuinciole,  au  moyen  dequoy  nul  ne  Volait  afi* 
faillir ,  ne  s’attacher  a  lu  y:  ce  qui  fut  Caulè  que  tant  le 
Roy , que  Ion  peuple  cleiailfercnt  &  milfent  en  non- 
chailanee  lVfage  8c  exercice  des  armes .  Chacune  des, 
villes  eftoit  ceinéle  &  enuirÔnée  de  grand z  &  larges, 
folfez  remplis  d’eau e ,  toutesfois  ilz  n’auoicnt  point 
de  cheuaulxjcar  ilz  ne  craignoiét  ame:Tetle  affeura- 
ce  a  elle  moyen  &c  oecafion  que  le  Roy  s’eft  doné  du- 
bon  temps,  prenant  continuellemét  fes  plaifirs  &  dé¬ 
lices  il  au  oit  ordinairement  a  fa  court  mil  gentilzho- 
mes, fans  fon  traimdefes  feruitcurs  Scofficiers,  qui  e- 
ftoit  grand  8c  honorable.Toutesfois  il  auoit  en  fingu: 
liere  recommendation  la  i u fti ce  :  il  aymoit  la  paix  êc 
tranquilité,&elloitfort  mifèricordieux  .Nul  n’ofoit 
offenler,&  faire  tort  a  Ion  prochain  ,ou  troubler  la 
tranquilité  publique,autrement  il  efloit  puny .  Brief 
fcn  royaume  efloit  en  telle  franchifc  8c  alfeu rance, 
que  louuentesfoislesarrilanslaiiroientde  nuiét  leurs 
boutiques  ouuertes,&  ncantmoinsnelè  trouuoit  au¬ 
cun  qui  ofafl  y  entrer .  Les  ellrangers  8c  viateurs  paf* 
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fens  I«  pays  y  pou  oient  aller  &  de  iour  5c  de  mii&  en 
grande  {èurcte,&  làns  crainte  d’homme  viuant.  Aufsi 
le  Roy  eftoit fort debôn aire,  ôc  charitable  entiers  les  „  f 

o  ■  t  I  *  /Y*  *’•-  *  •  «  ,  _  ,  YOJf  F HCjUiT 

pauures,  8c  ne  delaitloit  ïamais  ceulx  qui  cftoicnt  en 
vrgente  necefsité,  ou  fouffreteux  8c  indigens .  Oultre 
par  chacun  an  il  retiroit  8c  amafToitgrand  nombre 
d’en  fan  s  expofez,  &  qui  eftoient  delailfez  &  abando- 
nez  deleursmeres,  lefquelz  quelquesfois  reuenoient 
iufques  au  nombre  de  vingt  mil,  qu’il  faifoit  nourrir 
&  entretenir  a  lès  dclpcns:  Car  en  ce  pays  les  pauures 
femmescomuncmentdeie&entSc  abâdonnent  leurs 
enfans,affin  qu’ilz  loient  receuz  8c  nourriz  par  autres. 
Toutesfois  des  enfans  que  le  Roy  faifoit  ainfi  recueil¬ 
lir, il  en  departoit  aux  plus  riches  &  plus  apparens  de 
fon  royaume ,  mefmemët  a  ceulx  qui  n’auoient  point 
d’enfàns,  &  leur  commandoit  les  adopter  &  receuoir 
pour  leurs  enfans.Etau  regard  de  ceulx  qu’il  elleuoit 
&  entretcnoit,il  les  marioit  par  apres  aux  filles  de  mef 
me  condition,  8c  qui  lèmblablement  auoient  efté  des 
leur  enfance  abandonnées  de  leurs  parés, 6c  leur  bail- 
loit  quelque  reuenu  pour  eulx  viure  6c  entretenir. 

Comment  ‘Baiam  chef i de  l'armcc  du  grand  Cham 
conquejîa  la  prouince  de  Mangi. 

Chapitre  L1III, 

N  l’an  de  noflre  falut  mil  deux  cens 
foixantehuid,le  grand  Cham  Cublai 
idlant  affedtiônc  de  îoindre  a  fon  em¬ 
pire  la  prouince  de  Mâgi,  la  conque* 
da  6c  aflubie&it  a  là  fèigneurieence-* 
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lie  maniere.il  drefTavnc  grofle  armée  tât  dcgës  de  cfic 
ual  que  de  pied ,  de  laqlle  il  feit  fon  lieutenât  &  capi- 
i4*  c(l‘n  taine  vn  nômé  Baiam  Ghinfàm ,  (  qui  lignifie  en  leur 

fan  capt-  .  .  .  .  ° 


terne. 


langue  lalumierc  de  centyeulx)  &renuoya  aucc  ce¬ 
lle  armée  en  la  prouince  de  Magi:  en  laquelle  de  pre¬ 
mière  arriuée  il  vint  afsieger  la  ville  de  Coniganguy^ 
&  feit  fommer  les  habitans  d’icelle  de  fé  rédre,  &  prê¬ 
ter  fidélité  &  obeiffance  a  l’Empereur  Cublav  ,  ce 
qu’ilz  refufèrent  faire  :  au  moyen  dequoy  leur  refpo- 
fe  oye,il  leua  le  fiege  >&  fé  départit  fans  leur  faire  au¬ 
cun  defplaifir  ne  moleflatiô.Puis  en  feit  autant  a  l’au¬ 
tre  prochaine  ville ,  qui  fémblablement  feit  pareil  re- 
fuz.  Pafiant  oultre  feit  fômer  les  trois,  quatre  &  cinq- 
gMrreî  villes, qui  toutes  furent  reffufantes.  Mais  venât 

a  la  fixiefme  il  l’aifîaillit  de  grande  furie ,  &  tellement 
la  prefia ,  qu’il  la  print  d’affault .  Ce  faiél  fé  retournai 
contre  les  autres  villes,  lefquelles  fémblablement  il 
print  d’affaultren  forte  qu’en  peu  de  temps  il  fubiuga 
&  print  douze  villes:  carilauoiten  fbn  armée  de  fort 
braues  &  vaillantz  hommes, tous  gens  d’eflite,hardiz 
&  bien  adextres  aux  armes.  Oultre  que  le  grand  Châ 
luy  en  uoya  recharge  d’vne  autre  armée  non  moins 
grande  que  la  première.  Qjai  fut  eau  fé  dedôner  grâd 
crainte ,  voire  defefpoir  a  ceulx  de  Mangi ,  tellement 
que  le  cueu rieur  commença  adeffaillir  .  Ce  pendant 
Baiam  s’en  alla  droiélemët  camper  deuantla  villcdc 
£  Quinfày ,  qui  efloit  la  capitale  &  métropolitaine  de 
tjüegée.  la  prouince  ,  &  en  laquelle  efloit  la  court  du  Roy  de 
Mangi  :  Lequel  cognoiflantla  force  &  vaillance  des 
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Tartares,&  voyant  leur  grand,  audace  fut  merueillcu 
fèment  eftonné  :  au  moyen  dequoy  Ce  mcit  fur  mer, 
auecla  plus  grande  côpaignie  qu’il  peu  fl:  afïemblcr*, 

&fè  retira  en  certaines  Ifles  imprenables, ayantaucc 
foy  enuiron  mil  nauircs,  &  laiffant  la  garde  de  la  vil¬ 
le  de  Quinfày  en  la  difpofition  de  la  Royne  là  fem¬ 
me,  corne  li  en  elle  y  eu  fl:  eu  grand  fupport  &  deffen- 
fè.Toutcsfois  la  Royne  prenant  courage  viril, s’y  por 
ta  prudentement ,  ne  delailîànt  riens  en  arriéré  de  ce 
qui  eftoit  necelïàirc  pour  la  tuition  &  deffenfè  de 
laviile  .  Mais  quand  elle  eut  entendu  que  le  chef  de 
l’armée  des  Tartares  eftoit  nommé  Baiam  Chinlàn, 

(c’eft  a  dire  cent  yeulx)  elle  fut  grandement  effrayée, 

&  perdit  toute  force  &  verturmefmemét  qu’elle  auoit 
elle  aduertie  par  fes  aftrologues  &  magiciens ,  que  la 
cité  de  Quinfày  ne  pouuoit  iamais  eftre  prinfe,quc 
par  vn  homme  qui  euft  cét  yeulx.Ce  qu’elle  eftimoit  Prf^e 
eftre  impofsible&  contre  nature,  qu’vn  homme  euft  * 
cent  yeulx .Toutesfois  oyat  que  ce  prelage  qu adroit 
a  ce  capitaine ,  elle  ne  voulut  reftfter  aux  deftinées  & 
fatales  difpofïtionsrains  feit  appeller  le  capitaine  de 
l’armée  des  Tartaresrauquel  apres  auoirparlamenté, 
elle  rendit  liberallement&  la  ville,  &  tout  le  royau¬ 
me.  Ce  que  entendu  par  les  bourgeois  &  eitoiens  d’i¬ 
celle^  autres  habitans  du  royaume, voluntairement 
prefterentle  ferment  de  fidélité  &  obeiftance  au  grâd 
Cham  .  hors  mis  toutesfois  vne  ville  appellée  Sianfu ySU*f* 
laquelle  foppiniaftra,&  foufttnrle  fiege  par  trois  ans 
au  parauant  que  de  Ce  rendre  ,  comme  cy  apres  fera 
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defeript.  Quat  a  la  Royne  elle  le  retira  en  la  court  du 
grand  Cham,qui  la receut&  traita  honorablement. 

*  .  ■»  *  I-  JL  - 

Et  au  regard  du  Roy  de  Mangi  ion  mary3cominuànt 
fa  demeu rance  es  lues,  il  y  fina  fes  iours,  &  le  relie  de 
là  vie. 

Delà  ville  de  Cônigangui .  Cbap.  LV. 

*  •  -  .  w  » 

•  ,  •  •  * 

A  première  ville  qu’on  trouue  alen- 
treede  laprouince  de  Mangi  eft  ap- 
pellée  Cônigangui, qui  eft  bié  fameu 
le,  grande  &  opulente  en  tous  biens* 
r-^— ^ ^  alsilè  fur  la  riuicre  de  Caromoram , 
qui  y  fai<fl  vn  beau  port, auquel  arriuent  grade  quan¬ 
tité  de  nauires.En  celle  ville  fèfàitft  artificiellement  fi 
grande  quantité  de  fel, qu’il  fuftiftpour  fournir  qua¬ 
rante  villes ,  dont  le  grand  Cham  retire  grand  profite 
&  émolument.  Les  habitans  de  la  ville, cnlèmblc  tous 
les  païlàns  d’alentour  font  idolâtres ,  font  brufler  les 
corps  des  defunélz  au  lieu  de  fepulture. 

Des  villes  de  Panchy  ft)  Cain.  Chap.  LVI.  • 


Vitre  Cônigangui  a  vnc  iôurnée  d ’i 
celle,en  tirantvers  le  vent  Siroch  eft 
fituée  la  ville  de  Panchy,  qui  eft  grâ 
de  &  fameulè  pour  les  négociations 
&traftiquesdemarchandilè  qui  s’y 
exercent.  En  icelle  le  trouue  grande 


quantité  de  loyc,  lèmblablcment  des  viures  en  gran- 
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deabondanee,ioindqu’elleeft  en bonneafiiette  & 

lur  legrâd  chemin  parlcquelpaflent  toutes  les  finan¬ 
ces  qui  font  apportées  de  la  prouincedeMangi  au 
grad  Cham.Aulsi  le  chemin  qui  eft  depuis  Conigan 
gui  iulques  a  Panchi  ell  entièrement  pauéde  belle 
pierre  ,  &  n’y  à  autre  chemin  ne  endroift  par  lequel 
on  puifie  entrer  en  la  prouincedeMangi  que  ceftuy 
la.Oultrc  Panchi  a  dillance  d’vnc  tournée  le  defeou— 
ure  la  ville  de  Cain,  laquelle  lèmblablemcîtt  efi:  belle 
&  de  grand  renom  .-alentour  d’icelle  y  à  de  belles  pefi- 
cheries,<5c  chafiès,tat  de  belles  roufïès  que  d’oylèaux, 
mefinement  de  phaifims, qu’on  y  trouue  en  grande 
quantité. 

De  là  cite  de  Tingui.  Chaj>.  LV1L 


E  la  tirant  oultre.a  vne  journée  de 
chemin  on  paruient  en  la  ville  de 
Tingui,  laquelle  encores  qu’elle  ne 
foit  pas  grande ,  toutesfois  ell  bien 
garnie  &  abondatc  de  toutes  fortes 
de  viures . En  icelle  y  a  aflez  bon; 
port  auquel  plufieurs  nauires  viennent  furgir,a  eau- 
lèquil  ny  a  pas  grande  dillanceiulques  a  la  pleine 
men&oultre  y  a  plufieurs  lalines,pres  delquei  les  eft 

fituee&afsilè  la  ville  de  Tingui.  A  vne  autre  fournée 

delaquelleen  tirantvers  le  Sirocb,lèprelentc  vncau 
tre  belle  &  plailànte  ville, alsifc  en  bon  pays  &  doulx 
territoire. Sou bz  le  gou uernement  &  iurifdidion  de 
fie  dépendent  plufieurs  autres  villes  &  îulques 
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au  nombre  de  vingtfept  corne  moy  Marc  Paule  puis 
certainement  afteurcr,  pour  en  auoir  efté  gouuer- 
neurl’efpacc  de  trois  ans  par  le  commandement  du 
grand  Cham. 

Par  audzjnoytns  la  ville  de  Sianfù  fat prin~ 
fit  var  ies  Tartares.  Chap.  L  VJ  / 1. 


Vr  la  cofte  d’Occident  le  dcfcouurc 
vne  prouince  appellée  Nauiguy,qui 
eft  opulente  8c  riche }  fituée  en  beau 
paifaige, 8c  en  laquelle  on  fai<ft  des  ri¬ 
ches  draps  d’or, 8c  d«  foye:  fèmblablc 
ment  y  croilt  ie  bled  froment  en  grande  abondance. 
La  ville  principale  de  celle  prouice  eft  appellée  Sian- 
fu, 8c  d’icelle  dépendent  douze  autres  villes  lès  fubie- 
âes  8c  iufticiables .  Ceftc  ville  de  Sianfu  à  efté  tenue 
afsiegée  par  les  Tartares  l’efpace  de  trois  ans  pendant 
le  temps  qu’ilz  fubiuguerent  8c  conquirent  la  prouin 
ce  de  Mangi,fàns  que  toute  l’armée,  ne  les  forces  des 
Tartares  y  peuftènt  riens  faire:  car  elle  eft  de  toutes 
pars  enuironnée  d’eaue, 8c  de  gras  lacz,en  forte  qu’el¬ 
le  ne  peut  eftrc  aflaillie ,  8c  n’y  a  rnoye  d  y  entrer  que 
par  le  cofté  de  Septentrion:  au  moyen  dequoy  les  ha 
bitans d’icelle  tenoient  fi  peu  de  compte  des  Tartares 
que  pendent  leur  fiege  ilz  faifoient  ordinairement 
fortir  &  entrer  dedans  le  port  plufieurs  nauires  char¬ 
gées  de  viures  8c  munitions  fans  empefohemet  ne  refi 
ftence  aucune: ce  quifafehoit  8c  contriftoit  grande¬ 
ment  le  grand  Cham  dont  il  ne  pouuoit  venir  a  chef 

de  fon 


LIVRE  SECOND.  g* 

de /on  cntreprinfè.En  ce  temps  mon  pere,mon  oncle 
&  moy  eftionsala  court  &fuitte  de  l’Empereur, au¬ 
quel  retnonftrafmes,  que  fil  luy  plaifbit  nous  enten¬ 
dre  &  acquicfcer  a  ce  que  luy  côfeillerions  faire ,  q  u  e 
luy  baillerions  des  moyes  par  lefquelz  en  briefla  vil¬ 
le  pourroit  eftre  prinfè  &  reduiffcc  en  fon  obeiffance. 
AfTauoir  de  certains  engins  artificielz,dont  au  pays 
ilz  n’auoient encores eu  Fvfàge ,  ce  que  voluntiersil 

accorda.  Au  moyen  dequoy  nous  fifmcs  dreflerpar^f^ 
aucuns  charpentiers  Chreftiens  qu’auions  en  no dTÇ£rtJfesjf>er 
compaignie ,  trois  inftrumentz  &  engins  pour  iedler rcs’ 
pierres  de  telle  grandeur ,  que  chacun  engin  chaffoit 
vne  pierre  de  trois  cens  liurcs  pelant .  Ces  engins  fu¬ 
rent  incotinent  chargez  en  deux  nauires ,  &  enuoyez 
au  camp .  Et  apres  les  auoir  drefïez  contre  la  ville  de 
Sianfu ,  on  commeça  a  charger  &  ie£fcer  de  gros  moi- 
Ions  &  quartiers  de  pierre  dedans  la  ville ,  dot  la  pre¬ 
mière  tumba  fur  vne  maifon,  de  telle  violence  &  im- 
petuofité ,  qu’elle  fouldroya  &  abbatit  la  plus  grand 
part  .dicelle.Ce  que  voyasles  Tartares,mefmesceulx 
qui  afsiegeoient  la  ville  ,  furent  merueilleufèment 
eftonnez  &  esbahy s.  Etau  regard  de  ceulx  qui  efloiét 
•  dedans  la  ville  plus  grandement  effraiez  de  ces  nou¬ 
veaux  aflaultz,  &  congnoilîans  en  quel  danger  &  ex¬ 
trémité  ilz  eftoiét  reduiftz  parleurs  ennemys,en  for¬ 
te  que  mefmes  dedans  leurs  maifons  ilz  n’eftoient  en 
feureté,  pour  obuier  que  la  ville  par  le  moyen  de  la 
violence  de  telles  pierres  fuit  démolie  &  ruynec  ,  <$c 
les  habitans  affolez,  demandèrent  a  parlamenter  &  Ce 

Y 


DES  INDES  ORIENTALES 


De  la  ville  de  S ingui,&*  du  {terne  de  Quiam  ,fur 
lequel  elle  ejl  ajsife.  Chap.  LIX. 


E  la  ville  de  Sianfu  a  diftâce  de  cinq 
grandes  lieues,  on  paruiet  en  la  ville 
de  Singui,en  laquelle(côbien  qu’el¬ 
le  ne  foit  de  grande  eftendue)arri~ 
uent  neantmoins  grande  quatité  de 
nauires  chargez  de  marchadilès:  car 
i ~r7fln  elle eftfituée furie  riuaged^ vnegrofleriuiere  appel- 
grande.  lée  Qjjiam,qui  véritablement  eft  Fvne  des  plus  grof- 
Tes  riuieres  qui  foit  en  tout  le  monde, &  ne  péfe  qu’cl- 
leayt  fà  pareille, car  en  quelquesendroiétz  elle  à  plus 
de  trois  grâdz  lieues  de  largeur,  en  autres  peu  moins5, 
&  le  plus  communément  deux  lieues .  Son  cours  Pc-* 
flend  en  lôgueur  le  chemin  de  centiournèes.En  icel¬ 
le  font  voille  mfiniz  nauires,  tellemêt  qu*on  iugçroiü 
eftreimpofsible  en  pouuoir  encor  autant  trouuer  en 
tout  le  môde.Briefcefte  ville  ell  fortrenommêe  pour 
les  grandes  trafiques,  foires  &  négociations  qui  Py 
exercent ,  a  caufe  de  la  grande  quantité  de  marchan- 
dile  qu  on  y  apporte  par  le  moyen  de  cefte  groffe  ri- 
uiere.  Oultrey  a  plufieurs  autres  villes  aisifes  fur  les. 
riuages  de  ce  fleuue,  &  iufques  au  nombre  de  deux 
cens:  car  il  paffe  &fai6i:fbn  cours  par  les  limites  &  de- 
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voguer  fur  iceluy  le  nombre  de  cinq  mil  nauires.Or 
les  plus  grandes  naufz  du  pays  ne  contiennent  qu’vn 
eftage,  &  n’ont  qu’vn  maft  pour  fouftenir  &  eftendre 
la  voille.  Ilz  n’vfent  point  de  cordes  de  chanùre,fino 
pour  le  maft  &  la  voille ,  mais  ilz  faydent  de  certains 
pilorches  ou  cordes  fai&cs  de  grandz  roufcaux,doritC(,r^„  ie 

quelquesfois  ilz  le  terueta  tirer  le  Iôg  du  fleuue  leurs  rouf  eaux  e 
nauires,&  les  font  en  telle  maniéré  :  Ilz  fendent  &  di- 
ttifent  en  pièces  ces  grandz  roufeaux,dont  les  aucuns 
ont fêpt ou  huid toytes de  longueur, les  boutz  défi- 
quelz  ilz  lient  les  vns  aux  autres,  &  les  retortet  en  tel¬ 
le  façon, qu’ilz  en  font  de  grandes  <3c  longues  cordes, 

&  iufques  a  la  longueur  de  cent  cinquante  toitesftete 
quelles  font  plus  fortes, que  celles  de  chanure. 

De  la  y>iüe  de  Caigui.  Ckap.  LX. 

|A  ville  de  Caigui  eft  petite, a£sifc  fur 
de  bord  de  ce  gros  fleuue  de  Quia, 
verslacoftedu  vent  de  Syroch  ,  au 
territoire  de  laquelle  croift  fi  grade 
quantité  de  bled  &  de  riz,  que  de  la 

on  le  trâlporte  iufques  a  la  court  du 
grand  Cham .  Aulsi  qu’au  chemin  qui  trauerte  d’vn 
lieu  en  autre  y  à  plufieurs  grandz  lacz  &  fleuues ,  lef- 
quelz  eftoient  fi  proches  &  a  peu  de  diftance  les  vns 
desautres,quefacilemétlegrâd  Cham  lesàfaidioin 
dre  &  aflembler  en  vn ,  en  forte  qu’ilz  font  a  prêtent 
capables  pour  porter  &  donner  paflaige  aux  nauires, 
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pour  comodement  aller  &  venir  aux  prouifions:com 
bien  qu’en  aucuns  endroidzfpource  qu’on  n’aenco 
res  entièrement  retranché  les  terres  moytoiennes)  on 
foit  contraind  defeharger  les  nauires,&  faire  charger 
&  porter  par  terre  les  bledz  a  vn  autre  lac, ou  Ion  trou 
ue d’autres  nauires  predz  pour  les  receuoir  & tranf- 
porter  oultre.  Près  la  ville  de  Caigui  y  àvneifleau 
mylieu  du  fleuue, dedans  laquelle  ed  érigé  vn  grand 
monadere  rempîy  de  moynes  qui  fèruent  aux  idoles, 
lequel  ed  le  chef  &  fuperieur  de  tous  les  autres  mon  a 
Itères  du  pays  dediez  au  lèruice  des  idoles». 


De  la  ville  de  Cingianfu,  Chap,  L  X  I. 

Ingianfu  ed  vne  villefituée  en  lam- 
uïce  de  Mangi,  en  laquelle  on  faid 
plufieurs  beaux  ouurages  d’or  &  de 
fo ye .  En  icelle  y  à  quelques  eglilès 
deChrediens  Nedorians,.lefquelles 
ont  elté  édifiées  &badies  par  Maria 
rasNcdorîan,au  temps  qu’il  edoit  gouuerneur  de  ce 
de  ville  fouhz  le  grand  Cham,afçauoir  en  l’an  deno- 
^  '  ut  mil  deux  cens  quatre  vingtz  &  huid. 

Delà  Ville  de  Cmgingui,  &  de  l'occifmi  des 
citoyens  dl icelle.  Chap.  LX  II. 

Ortant  de  la  ville  de  Cingianfu  apres 
-auoir  cheminé  par  trois  iournees  on 
paraient  en  la  ville  de  Cingingui, co- 
bien  quepar  les  chemins  le  trouuent 
'plufieurs  petitesvilles  &.  bourgades  cC 
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quelles  f exercent  plufieurs  trafiques  de  marchandi- 
fc  &  de  beaux  ouurages  ingénieux. Or  la  ville  de  Cin 
gingui  cft  grande  &  opuléte,tât  en  richefles  que  tou¬ 
tes  fortes  de  viures. Quand  Baiam  chef  de  farinée  des 
Tartareseftoitala  pourfuite  de  conqueftedelapro- 
uince  de  Mangi,il  enuoya  quelques  bandes  de  Chre 
Riens  qu’on  appelle  Alains,  pour  aftieger  cefte  ville 
de  Cinginguiftefquelz  apres  lauoir  fommée  de  fc  rê~ 
dre  la  preflerent  de  afîaillirenr  fi  vifuement  que  les  ci¬ 
toyens  d’icelle  furent  contraindtz  de  Prendre  libre- 
ment.Eulxdonques  entrez  dedans  lavillcneblcce- 
rent8ç ne  firent  oultrage  ne  defplaifir  aaucun  desha 
bitans,au  moyen  de  ce  q  de  leur  bon  vouloir  6c  fans 
contrainte,  iiz  feftoient  renduz  a  l’obeiftance  du 
grand  Cham.Toutesfois  ayans  trouué  dedansla  ville 
de  fort  bon  de  excellent  vin,  ôcen  grande  quantité,  ilz 
enbeurentfilargemét  cju’ilz  en  furet  tous  enyurezr 
au  moyen  dequoyla  nuitenfuyuat preflez Rechar¬ 
gez  de  fommeil  ne  tindrent  compte  d’afteoir  ne  faire 
aucun  guet.Ceqvoyans  les  citoyés  de  la  ville  qui  au  Trabjfî* 
parauatles  auoietreceuz  pacifiquement,  prenans  oc-a"  c“^es 
cafion  d’executer  leur  mauuaisvouloîr,{è  ruerent  fur 
culx  ainfi  endormiz,&  les  tuerét  tous ,  fans  qu’aucun 
d’eulx  fc  peuft  fàuuer  neeuader.  Tontesfois Baiam 
depuis  aduerty  de  cefte  infoléce  &  infidélité  enuoya 
vne  autre  groiTe  armée  contre  les  ha'oitansdc  Cingin 
gui, qui  en  peu  de  teps  l’emporterent  d  aflault,&  pria 
drent  telle  vengeance  de  leur  trahifon  &  infidélité, 
qu  ilz  les  mirent  tous  a  mort  fans  aucun  excepter. 

Y  iii  •. 
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Df  la  cite  de  Singui. 

Chap.  LX  /  /  /. 


Ingui  eft  vne  fort  belle  cité  grande  5c 
bien  fameufe,qui  codent  de  tour  en- 
uiron  vingt  lieues .  En  icelle  y  à  gran 
de  multitude  d’babitans ,  corne  aufsi 
toute  la  prouince  de  Mangi  eft  fort 
bien  peuplée  de  gens,  lefquelz  toutesfois  ne  font  bel¬ 
liqueux, ains  font  prefque  tous  marchâdz  ôc  artifans  : 
Aufsi  y  à  plufieurs  médecins  ôc  philofophes.En  ccfte 
six  mille  cité  de  Singui  y  àenuiron  fix  mille  pontz  de  pierre, 
p entrât  dont  les  arches  font  fi  haultes  que  lesgrandznauires 
fItrre’  peuuentaifèment  paffer  par  deffoubzfansabbaifTer 
ou  courber  le  maft.Es  montaignes  qui  font  alentour 
de  la  cité  croift  grande  quantité  derheubarbe  ôc  de 
gingembre. Cefte  cité  à  foubz  fa  iu  rifdidion  foize  au 
très  belles  villes  fubiedes  ôc  refortiflantes,efquelles 
on  exerce  plufieurs  trafiques  de  marchandées  :  aufsi 
y  à  grand  nombre  d  artifans  qui  y  font  d’excellés  ou- 
urages.Lcs  citoyens  de  Singui  font  communemér  ac¬ 
coutrez  de  veftemes  de  foye  ôc  taffetas,  car  on  y  faid 
smpitct-  grande  quantité  de  draps  de  foye.  Or  ce  mot  de  Sin- 
r*.  guiclt  autant  a  dire  en  leur  langue  comme  la  cite  de 
la  terre:comme  aufsi  ilz  ont  vne  autre  ville  appellée 
Quinfai ,  ceftadire  cité  du  ciel,  pour  autant  que  ces 
deux  villes  font  les  plus  nobles  ôc  plus  excellentes  de 
tout  le  pays  d’Orient. 
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De  la  cité  de  Quinfai,  Chap.  LX1IIJ, 

Diflance  de  cinq  iournees  de  Singui 
eft  fituée  vne  autre  belle  ville  &  de 
grand  renom  appellée  Qninfiii,  qui  Qninpti  ci 
lignifie  en  leur  langue  cité  du  ciel,  u 
laquelle  eft  fi  grade  &  Ipacieulè  qu’a 

mon  iugement  elle  n’a  là  pareille  en 

gradeur  en  tout  le  mondecce  q  moy  Marc  Paule  puis 
afleurer  pour  y  auoirefté,&  diligemment  recherché 
toutes  les  choies  mémorables  dficelle,  mcfmemétleS' 
eouftumes  &  meurs  des  habitans ,  Sc  tout  ce  que  i’en 
ay  peu  veoir  &  congnoiflre  briefuement&  fidelemét 
le  le  declaireray.La  ville  de  Qjjinlài  contient  de  tour 
&  circuit  enuiron  trétequarre  lieuesren  icelle  y  à  dou  v,U7Lt 
ze  mille  pôtz  de  pierre  fi  hault  voultez  &  efleuez  que  m,lï:nt*- 
les  grandz  nauircs  auec  le  maft  drefle  &  voiles  tédues 
y  peuuent  facilement pafler. Or  l’afsiette  de  la  ville  eft 
en  lieu  marelcageux, comme  peult  eftre  la  ville  de  Ve 
nife:au  moyen  dequoy  fans  les  pontz  dclTufdidbz  on 
ne  pourroit  aller  d’vne  rue  en  autre.En  icelle  y  à  infi- 
n"iz  artilans  &  marchandz,tellcmet  que  ce  leroitcho- 
fe  incroyable  fi  i’en  voulois  alsigner  le  nombre  cer- 

tain.Lesmaiftres  ouuriers  ne  trauaillent point  alabe 

fongne,mais  ont  des  lèruiteurs  a  ce  deftinez  &  ordon 
nez. Les  citoyens  viuent  en  grandz  delices  &  volu- 
ptcz,mefinementles  femmesrau  moyen  dequoy  elles 
y  Ibntplus  belles  &c braues  qu’èn  nul  autre  pays.  Sur 
lâcoftedeMidy  au.dcdaslescloftures  de  la  ville  y  à 
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vn  grad  lac  qui  à  de  circuit  en  uiron  dix  lieues:  furies 
riuages  duquel  font  bafties  plufieurs  maifons  excellé 
tes  des  nobles  du  pays,  lefq  uelles  font  par  dedans  &: 
dehors  fort  magnifiques  &  fuptueufos:aufsi  y  à  quel¬ 
ques  temples  confierez  aux  idoles.Etau  mylieu  de  ce 
grand  lac  y  à  deux  petites  ifles, en  chacune  defo  uelles 

lîtaÜpmr  Y  a  vn  ^cau  Srac^  Palays  ou  chaltcau,elquelz  font  gar 
faire f«-  dez  &  foigneufoment  conforuez  tous  les  parementz, 
$<s'  vailfelle&  appareilz  ncceflaires  pour  la  célébration 
des  nopces  &  autres fcllins  &  banquetz  folennelz.  Et 
fi  quelqu’vn  des  citoyens  de  la  ville  veult  faire  quel¬ 
que  feftin  magnifique, il  mene  les  inuitez  en  l’vn  de 
ces  palays  ,'ou  ilz  font  traidez  &  receuz  honorable¬ 
ment.  En  celle  ville  de  Quinfai  y  à  de  fort  belles  ôc 
fumptueufos  maifonsroultre  par  les  rues  y  à  certaines 
tournelles  publiques, efquclles  en  téps  de  feu  les  voy 
fins  tranlportent  leurs  biens  pourlesfàuuerdelavio 
lencedu  feu:carily  à  grande  quantité  de  maifons  en 
la  ville  qui  ne  font  faiétes  que  de  bois  :  au  moyen  de 
quoy  aduient  bien  fou  uét  que  le  feu  C’y  prend, &  font 
bruflées  &c  confommées.Les  habitans  de  la  ville  ado- 
rfaige  de  rent  les  idoles, &  mangent  indifferemmet  la  chair  des 
"munleT  cheu  aulx, chiens, &  autres  belles  ordes  ôcimmundes. 
Ilz  vient  de  la  mônoye  du  grand  Cham:  lequel  pour 
obuier  aux  rebellions  y  à  toufiours  grofle  garnifon, 
mefmcmct  pour  empefoher  &  reprimer  les  meurdres 
&  larrecins:en  forte  que  tant  de  iour  que  de  nuid  y  à 
fur  chacun  pont  dix  hommes  ellabliz  pour  la  garde 
d’iceluy .  Au  dedans  les  murailles  de  la  ville  y  à  vne 

montaigne 
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montaignc  fur  laquelle  efl  baflie  &  érigée  vnehauîte 
tour, au  plus  haulr  de  laquelle  font  dreffez  certains 
aiz  de  bois  en  telle  forte,  que  les  touchans  d’vn  mar- 
tcauilzrendctvn grâd bruit,  ce  quilz referuenrpour  ’lZTc 
telvfàgc,quefilefeufèprenden  quelques  endroitz 
de  la  ville  incontinent  que  les  guettes  qui  fontefta- 
bliz  en  celle  tour  l’apperçoiuent  font  à  coups  de  mar 
teauxrefonner  ces  aiz, le  bruit  defquelz  cflfacilcmét 
entendu  par  les  habitans,qui  alors  courent  la  part  ou 
eft  le  feu  pour  l’efleindre.On  faiél aufsi  refonner  ces 
aiz  quand  il  aduient quelque  fedition, tumulte  où  e£ 
motion  populaire  en  la  ville  .Tou  tes  les  rues  &  places 
de  la  ville  font  entièrement  pauées  de  pierre, qui  cfl 
caufè  qu’elle  efl  en  tout  temps  nette.On  trouuededâs 
la  ville  enuiron  trois  mille  maifons  publiques  defli-  um# 
nées  pour  les  baings  &efluucsefquelz  les  habitans  fè  pM'c,t 
vontpubliquement  baigner, &  nettoyer  le  corps, cho 
fè  qu  ilz  ont  en  finguliere  recommendation,  de  fè  te- 
nir  nettement  de  leur  corps.Cefle  ville  n’efl  a  diflan- 
ce  de  la  grand  merOcceane  que  d’enuiron  huiélou 
dix  lieues,  mefmesiufquesalendroid  ou  eflfituée  la 

ville  de  Canfu,qui  efl  fur  le  riuaigc  de  la  mer,ayât  vn 
haure  fort  commode ,  auquel  viennent  furgir  infïniz 
nau  ires,  tan  t  des  In d es  q  u’au  très  regio  n  s .  O  u  1  tre  q  u  c 
la  riuiere  qui  pafïe  par  Quinfài  defoend  &  fe  viét  c  e(~ 
gorger  en  la  mer  alendroit  de  ce  port  de  Canfu,au 
moyen  dequoy  infinies  marchandifès  y  font  trafoor- 
tees.La  prouince  de  Mangi  a  caufè  qu’elle  efl  de  gran 
decflenducaefle  diuifec  par  le  grand  Cham  en  neuf 
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uprown  Royaumes, &  a  chacun d’iceulx commis  Se  eftably 

ce  de  AUn  J  \  *  h  r  '  •  -  «  e  _  J 

gi diuifee  vn  Royuefquclz  Roys  lonttous  nettes  ôc  puiflantz, 
e»  ix.rej-  toutesfois  fubieëtz  au  grand  Cham ,  auquel  par  cha- 
aumes.  cun  an  j]z  payent  certain  drôiét;  5c  tribut  du  reuenu 

deleurs  Royaumes,ôe  dont  ilz  rendent  compre.L’vn 
d’iceulx  faid  là  demeure  en  la  ville  de  Qumfay,  le¬ 
quel  à  loubz  là  iurifdiétion  5c  gouuernementcent 
quarante  villes  qui  dépendent  de  Ton  Royaume  .  Or 
toute  la  prouincedeMangi  contient  enuiron  douze 
cens  villes  5c  citez  :  en  chalcune  delquelles  le  grand 
Cham  à  eftably  5c alsigne  garnilons  pour  obuier  aux 
reuoltes  5c  rebellions  qui  pourroiêt  furuenir:  lelquel 
les  garnifons  font  dreflees  de  plulieurs  lortes  de  gens 
ramaffez  5c de  diuerlès nations,  mefmement  de  fol- 
datz  5c  ftipendiaires  tirez  de  plulieurs  bandes  de  l’ar¬ 
mée  du  grand  Cham.  Ilz  ont  en  ce  pays,fîgnamment 
en  la  prouince  de  Mangt  vne  curieufe  5c  diligéte  ob- 
feruation  des  mouuemës  celeftes ,  iniques  aobleruer 
Ibigneufemét  l’hotolcope  & alcédent  de  la  naiftànce 
de  chacun  enfant, Scie  iour  &  l’heure  de  là  natiuité,& 


quelle  planette  eftoit  lors  dominant.  Ainli  legouuer 
net  en  toutes  les  œuures ,  voyages  5c entreprifes  par 
le  confeil  5c  jugement  de  leurs  aftrologues .  Encores 
y  à  vnecouftumeau  pays  q  quand  quelqu’vn  meurt 
les  parentz  couuertz  de  grandz  faez  de  toille  de  chan 
faire  obfe-  ure  enieuent  5c  portent  en  lepulture  le  corps  morr, 
^nes'  chantansSc  crians  a  haulte  voix:&  depaignenr  en  des 
tablettes  les  pourtraiëlz  5c  ligures  de  leurs  lèruireurs. 
&  chambrières,  cheuaulx  5c  richefîès,  5c  le  tout  font 
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brufler  auec  le  corps  morr:  (èperfuadans  que  îe  dc- 
fund  en  l’autre  m5de  fera  iouïïTant  de  toutes  ces  cho 
fes,Seaüra  aurâtdeferuitcurs  en  Ton  feruice.En  apres 
ilz  fontrelbnner  certains  inftrumentz  muliquaulx, 
eftimâtz  que  leurs  dieux  reçoyuét  le  defund  en  telle 
&  femblable  pompe  &  honneur, comme  Tes  parentz, 
en  faisant  fes  obfeques  &  funérailles, en  font.En  cefte 
ville  de  Quinfai  y  à  vn  braucSc  magnifique  palays,  PalitJsr  Je 
auquel  Facfur(parauant  Roy  de  la  prouince  de  Man 
gijtenoit  ordinairemét  fa  court.  La  derniere  murail¬ 
le  qui  cloftScenuironneenquarré  le chafteau, con¬ 
tient  de  tour  plus  de  trois  lieues, cftant  efleuée  a  iu  ftc 
haulreur  a  l’equipolent  .'Au  dedans  l’enclos  de  cefte 
muraille  y  à  des  iardins  excellcns  auec  toutes  fortes 
d’arbres  Se  fruidz  finguliers.Oultrc  y  à  de  belles  fon- 
tainesSe  viuiers  bié  peuplez  de  poifton:  Seau  mylieu 
eft  afsts  le  palays  Royal  fort  ample  Se  fpacieux  :  le  pa¬ 
reil  duquel, foit en  fumptuofité  ou  magnificéce,a  pei 
nefetrouueroiren  tout  le  m5de.  En  iceluy  y  à  vinert 
filles  de  femblable  grandeur  :  en  chacune  defouel-  : 
les  on  peut  faire  afsiette  Se  cÔmodementtraider  dix 
mil  hommes  enfemblementtoulrre  que  toutes  ces  làl 
les  font  paindes  Se  tendues  de  tapifîeries  a  la  mode 

y  et  e  que  dedans  la  ville  de 

Quinfayy  àfixeens  mil  feuz  ou  familles,  telles  que  ' 

peut  conftiruervn  homme  auec  fa  femme  enfans  Se 
feruiteurs.En  icelle  y  à  feulement  vne  egiife  de  Chre 
ft  te  ns,  en  cores  Neftorians  .Oultrey  avnc  cou  ftu  m  e 
en  la  ville,5e  inclines  en  toute  la  prouince  de  Mangi 
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coHîtume  que  chacun  chef  demailon  faidt  inferire  fur  l’entreé 
d'infime  &  huhTeries  de  fa  maifon  (on  nom, 5c  ccluy  de  fa  fem 
les  ne  ms  *me,enfcmble  de  route  fa  famille,  5c  iufques  au  nom- 
eUmaijire  bre  de  fès  cheuaux.Et  quand  aucun  de  fa  famille  de- 

famille*  ee^e  ou  qu’il  change  de  logis, on  efface  fon  nom ,  5c 
au  lieu  d’iceluy  on  met  le  nom  de  l’enfant  nouuelle- 
ment  né, ou  d’vn  autre  lèruitcur  nouuelîement  receu 
en  lèruice:5c  par  tel  moyen  fans  grande  difficulté  ou 
peut  Içauoir  le  nombre  de  tous  les  habitans  de  la  vil- 
le.Semblablementleshoftelliers  5c  tauerniers  eferi- 
uent  en  des  tableaux  affichez  contre  leurs  portes  les 
noms  de  leurs  hoftes  ôcpaffans  eftrangersquiic  font 
retirez  pour  loger  en  leurs  mailbns,  ôc  le  iour  5c  le 
mois  qu’ilz  y. fon  entrez. 


Du  grand  tribut  &  reuentt  que  le  grand  Chant  retire 
chacun  an  de  la  ville  de  Quinfay,& prouin- 
cedeMangL  Chap.  LXV~* 

E  grand  Cham  exige  par  chacun  an 
fur  le  iêlqui  fe  faidt  en  la  ville  de 
Quinlày,&  es  enuirôs,  le  nombre  de 
huidt  cens  mil  efcuz.Des  autres  cho¬ 
ies,  mefinement  des  marchadilès,  en 
retire  fi  grandz  deniers, qu’a  peine, 
on  les  pourroit  nombrer.En  celle  prouinee  Ce  trouue 
grande  quantité  de  fucres ,  5c  plufieurs  autres  elpice- 
ries  aromatiques  :  delquellcs  le  grand  Cham  prend 
trois  5c  demy  pour  cent,  5c  autant  en  faidtde  tous  les: 
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autres  biens  ôc  facultez  des  marchans .  Semblablemet 
d u  vin  qui  fe  faiét  artificiellement  auee  du  riz ,  ôc  au¬ 
tres  e(piceries,il  en  retire  grâd  reuenu .  Oultre  des  ar- 
tilans,mefinemenr  des  douze  mefiiers, en  retire  grand 
proflit.Quant  aux  loyes(dont  en  la  prouinee  de  Mâ- 
gi  y  a  grand  quantité  ôc  abodance  )  de  cent  aulnes  en 
préd  dix  pour  ion  droicft.  Etmoy  Mare  Paulei’ay  oy 
quelquesfois  faire  fupputatio  de  tous  ôc  ehacüs  les  re 
uenuz  ôc  fubfides,  qui  par  chacun  an  eftoiét  tirez  par 
le  grâd  Cham  du  royaume  de  Quinlây,  (qui  ne  faiéfc 
que  la  neufiefmc  partie  de  la  prouinee  de  Mangi')& 
futtrouuéen  (omme(fansy  compter  le  fèl)  qu’ilz  ex-  4 
cedoient  le nôbre  de  quinze  nailiôs  fixeens  mil  efeuz.  ^!i,nfa-y 


De  la  Ville  de  Tampingui.  Chap .  LX  VI. 

N  partant  oultre  la  ville  de  Qui n fây, 
^  tirant  vers  le  Siroch}on  trouuccontï- 
nuellement  de  beaux  vergers  6c  iar- 
‘dins  bien  eultiuez  :  6c  iufques  a  vne 
^iournee  d’icelle  on  paruient  a  la  ville 

•  z'  i  vi  _  - 


15^0000^ 

d’ejfuz* 


f  f  v/  v»  av  vaa  v  v/ia  t  a  JL  u  v  II  1V»< 

deTampinguhqui  eft  fort  belle  ôc  bié  fameufe.  Oul¬ 
tre  laquelle  par  trois  tournées  tenant  le  mefine  che¬ 
min  on  trouuc  plufieursvilles  6c  chaftcaux  en  fi  prâd 
nombre}que les  voyâs  de loing,  on  iugeroit que c’eft 
vne  ville  comportée  de  ces  chafteaux,  tant  il  z  font  ba- 
ftiz  les  vns  presdes  autres .  On  y  trouue  aulsi  grande 
abondance  de  viures.  Les  cannes  6c  rouleaux  y  croil- 
£ent  fi  grandz,  queles  aucuns  ontfept  ôc  huicttoyfcs 
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de  longueur,  &  en  leur  grolTeur  &  circoferencc  qua¬ 
tre  empâs.  Allant  plus  oultre  le  chemin  de  trois  tour¬ 
nées ,  le  prefentc  la  ville  de  Gengui,  q  ui  ell  grande  Se 
belle:  oultre  laquelle  tenant  toujours  le  chemin  vers 
le  vent  Syroch,  le  delcouurcnt  par  pays  plufïeurs 
villes  Se  challeaux .  En  celle  corree  y  a  grand  nombre 
delyonsqui  lont  grandz  Se  cruelz.On  n’y  trouue 
point  de  moutons ,  non  plus  qu’en  toute  la  prouince 
de  Mangumais  des  beufz,  cheures,  bouez  Se  porez  y 
en  a  grande  quantité .  T tranr  encores  oultre  par  qua- 
.  .  tre  iournées, on  vient  en  vne  autre  belle  ville, appelléc 

*  Ciangian,qut  elt  iituee  lur  lacroupped  vnemon- 
taigne  qui  diuifè  Se  lêpare  vnegrolTeriuiereen  deux, 
Se  de  la  en  auât  feftend  en  deux  diuerlès  corrées .  En¬ 
cores  plus  oultre  a  trois  iournées  on  trouue  la  ville 
de  Cugui,qui  cil  la  derniere  Se  limitrophe  du  royau¬ 
me  de  Qmnlài . 

Du  royaume  de  Contha .  Chat>.  LXV I  J. 

J  '  .  :  »  v  '  •.  • 

AilTantderriere  laviile  de  Cugui,  Se 
palfant  oui  re,  on  entreau  royaume 
de  Concha ,  duquel  la  ville  capitale 
cft  appelléc  Fuguy  :  auquel  chemi¬ 
nant  par  fix  iournée»,  on  trouue  le 
pays  fort  bofTu,fecôtinuanten  co li¬ 
liaux  Se  vallees, ou  toutesfois  Ion  trouue  plufieurs  vil 
les  Se  chafteaux .  Le  pays  eft  abondant  en  vi&uailles: 
mcfmeméry  a  plufieurs  belles  chalfes  Se  volleries  aux 
belles  Se  oylèaux.Oultre  y  a  grand’  quantité  de  lyost 


Cugti 
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le  gingembre  y  cr  oift  en  grande  abondance:  Sembla¬ 
blement  y  croift  vne  certaine  fleur, qui  reffemble  au 
faffran ,&  tou tesfois  eft  d ’au tre  cfpece,en cores  qu’elle 
foit  mife  en  vfaige  pour  faffran  .  Les  habitans  du  pays  ems** 
mangent  de  grade  affection  la  chair  humaine,  pour-  iroP°pb*» 
ueu  que  ce  ne  Soit  d  vn  home  mort  par  quelque  ma-^ 
ladic.  Quand  iiz  vont  a  la  guerre  chacun  imprime  en 
Son  front auccvn  fer  chaulr  certaine  merque:  &n’y  à 
aucü  d  entre  eulx  qui  ofaft  mener  vn  cheual  alaguer 
re5finon  le  chef  &c  capitaine  de  ï armée. Ilz  vient  pour 
armes  d  efpees  &  laces  ou  lauelotz  r  &  de  ceulx  qu’ilz 
tuent  en  guerre3ilz  boiuent  le  Sang ,  &  en  mangent  la 
chairrauSsi  ce  Sont  gens  rreScruelz  &  inhumains. 


Des  Ailles  de  §lpcimju  çty  Phpueti, 
Chapitre  L  XVI  IL 


Près  auoir  cheminé  dedas  le  royau¬ 
me  de  Coucha  par  les  Six  iournées 
dont  deflus  auôs  parle ,  on  paruienî 
a  la  ville  de  Quelinfu ,  qui  eft  gran¬ 
de  &  bien  renommée ,  afife  fur  vne 
belle riuiere  qui  renuironne  &  cir-  Ex  celle 
cuyt  tour  a  l’entourjauec  trois  grandz  pontz  de  nier-  ï°m*~de 
re  de  taille,  dont  le  parement  de  deflus  eft  aorne  de  ^ 
belles  colomnes  de  marbre.Chafcun  pont  cStient  de 
argeur  quatre  toylès ,  &  de  longueur  cinq  cens .  En 
celte  ville  y  a  grande  abondancede  foyes3enfemble 
e  gmgembre  &  galange.Les  habitans  d’icelle  homes 
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ic  femmes  font  fort  beaux  perfon  nages .  On  y  trou  ue 
Ptullet •  dcs  poulies  lelqucllesau  lieu  de  plumage  ont  du  poil 
lutlcldi  comme  les  chatz,  &  font  communément  noires,  tou- 
f  lames,  tesfois  elles  pônent  de  tresbôs  œufz .  Et  pourcc  qu’en 
celle  contrée  y  a  grade  multitude  de  lyons,il  faiét  dâ- 
gereux  &  périlleux  y  palTcr.  A  cinq  lieues  de  celle  vil¬ 
le  eftfituéevne  autre  ville,  appellée  Vnquen,en  la¬ 
quelle  le  £ai<5t  grade  quantité  de  lucre,  qu’on  tire  des 
cannes  qui  croilTenta  l’entour  d’icelle  &  de  la  ell 
tranlporté  iulques  a  la  courtdugrand  Cham  ,qui  cil 
ordinairement  en  la  ville  de  Cambalu. 


FnfHent 


sucres. 


De  la  ville  de  Fugui. 


Cbap.LXX. 


Ourfuyuant  oultre  par  cinq  autres 
lieues, le  prelènte  la  ville  de  Fugui, 
qui  ell  capitale  &c  métropolitaine  du 
royaume  de  Concha,  lequel  cil  l’vn 

_ des  neuf  royaumes,  clquelz  la  pro- 

uince  de  Mangy  futdiuifée .  En  celle  ville  y  a  grofïès 
garnifons,&  grande  côpagnie  de  gens  de  guerre  pour 
le  grand  Cham,  afin  de  tenir  la  prouinceenièureté, 
&  la  defendre  de  toutes  incurfions  d’ennemis, ôc  oul¬ 
tre,  pour  reprimer  les  lèditions  &  tumultes  qui  fe 
poiirroiét  efmouuoir,&  caulèr  rébellion  côtre  l’Em¬ 
pereur.  Au  trauers  de  celle  ville  palfe  vncgrolïe  riuie- 
re,le  cours  de  laquelle  feûcnd  en  largeur  prelque  de¬ 
mie  lieue.Et  d’autant  q  ue  celle  ville  ell  allez  prochai¬ 
ne  de  la  pleine  mer,en  laquelle  celle  riuiere  te  dclgor 
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ge>  &  par  la  bouche  d’icelle  y  font  amenées  des  Indes 
plufieurs  marchandées, melmement  des  perles  &  au¬ 
tres  pierres  precieulès.  La  ville  ell  fort  marchande,  & 
fy  fait  de  grandes  trafiques:  oultre  qu’en  icelle  y  a 
grande  quantité  de  fucres,&  des  viures  a  fuffifancc. 

Des  'villes  de  Zartem  ft)  Figui.  Chap.  L  XV. 

Vitre  celle  riuiereon  chemine  par 
cinq  iournées  iulquesàla  ville  de 
Zartem ,  &  ce  pendant  par  pays  on 
rencontre  plufieurs  villes  &  cha- 
fteaux,& grande  abond'ancedevi- 
uresrenlèmbley  a  plufieurs  monta¬ 
gnes  Scforefts,  des  arbres  defquelles  on  tire  grande 
quantité  de  poix .  La  ville  de  Zartem  ell  fort  grande, 
afsife  fur  vn  port  de  mer  bien  commode, &  auq  uel  ar¬ 
rivent  infinis  nauires  des  Indes, chargées  de  marchan  zJtZ 
difes.  Aufsi  celle  ville  ell  autant  marchande  que  ville 
qui  foit  au  monde  :  par  le  poiure  &  autres  elpiceries 
aromatiques  que  les  marchands  occidentaux  tirent 
de  la  ville  d’Alexandrie,y  font  premièrement  appor¬ 
tées  des  marchez  &  foires  de  Zartem.  De  celle  ville  le 
grand  Cham  retire  vn  tribut  infiny  :  car  aucun  naui- 
re  n’entre  au  port  d’icelle  qui  ne  luy  paye  gro ffe  lom 
me ,  ou  qu’il  n’en  retire  grosprofifit  pour  les  droidtz, 

&peu  fen  fault  que  de  chacune  forte  d’efpicerie  il 
n’en  exige  la  moitié. En  celle  région  y  a  vne  autre  vil* 
le,appe!lec  Figui ,  qui  ell  de  grand  renom  au  pays, à 
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eau fc  des  belles  elcuellcs  &  vaiflelles  qu’on  y  fait.  Les 
sxeufiJe  habitans  d’icelle  ont  langage  particulier.  Ce  que  def- 
Mt  m.  pus  efl.  Je  Ja  prouince  de  Mangi  fuffira  quat  a  pre- 
fent.Et  cobicn  que  des  royaumes  d’icelle  n’en  ayons 
defeript  que  deux,  toutefois  de  propos  délibéré  auos 
obmis  les  autres,pour  tendre  à  la  delcription  de  l’In¬ 
de,  en  laquelle  auons  feiourné  quelque  temps,  & 

en  icelle  veu  oculairement  beaucoup  de  choies  mé¬ 
morables  qu’on  y  trouue, dignes  degrande  admira¬ 
tion  ,  que  (par  maniéré  de  dire)  nous  auons  maniées 
&  de  noz  mains  touchées. 


FIN  DV  SECOND  LIVRE. 


TROISIESME  LIVRE* 


DE  MARC  PAVLE  VENETIEN, 

DES  REGIONS  DE  L'INDE 


ORIENTALE». 


Quelles  N autres  font  es  Indes . 


M  ce  troifiefmc  liurc  denoftre  de- 


pL  feription  des  Indes,  nous  commen 

&  cerons  à  parler  delà  forme'de  leurs 

g  nauires.Les  plus  grandes  naufz  dot 
/j  vient  les  Indois  fur  mer,  font  corn- 
*  munemétfaidesde  bois  de  Sapin, 


&  n’ont  qu’vn  fcul  plâcher,  que  noz  Pilotes  appellct 
tillaCjdelTus  lequel  font  drelTécs  enuiron  quarante  pe 
tires  loges  pour  retirer  les  marchans .  Chacun  nauire 
à  Ton  go uuern ail, quatre  maftz  ôcautat  de  voiles .  Les 
aiz  du  nauire  font  ioindz  5c  lalfez  auec  gros  doux  de 
fer,& les  ioindurcs  replies  5c  calfeutrées  d’eftoupes. 
Et  pour  autant  qu’ilz  n’ont  la  commodité  de  la  poix 
au  lieu  d’icelle  ilz  enduifont  leurs  nauires  d’vnc  huil 
le  extraide  de  certain  arbre, entremellée  Ôccômpoféc 
auec  de  la  chaulx.En  chacun  grand  nauire  font  defti- 
nez  enuiron  deux  cens  forlatz  pour  le  conduire  en 
pleine  mer  a  force  de  rames  5c  auiros .  Aulsi  en  chacü 
d’iceulx  peut  côtenir  fix  mille  hottées  de  poy ure.  Il  y 
àplufieurs  autres  petitz  vailfeaux  qui  fuyuetôc  fot  at¬ 
tachez  a  ces  gradz  nauires  pour  les  foulager,  côduirc 
les  ancres,ôc  feruir  a  la  pefeherie  quâd  befoing  en  elh 
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De  l’ijle  de  Zipangri.  Chap.  II. 

’Ifle  de  Zipangri  efl  fort  fpacieufe,&; 
de  grande  eftédue,fituèe  en  la  haulte 
mer, a  diflance  des  haures  de  la  pro- 
uincedeMangi  de  cinq  cens  lieues 
ou  enuiron.Les  habitas  d’icelle  font 
blancz  &  d’aiTez  belle  flature,adon- 
nez  au  foruice  des  idoles  :  ilz  recongnoiflent  vn  Roy 
foui  &  particulier  en  leurpays,&nefonta  aucun  au¬ 
tre  tributaires. En  celle  ifley  à  de  l’or  en  grand  abon- 
dance,toutesfois  le  Roy  ne  le  permet  facilemet  tranf 
porter  hors  du  pays:  ce  qui  elïcaufo  que  bien  peu  de 
marchandz  fréquentent  &  trafiquent  en  celle  pro- 
uinee.LcRoy  à  vn  palaysfomptueux  &  magnifique 
duquel  la  couuerture  efl  entièrement  de  lames  d’or, 
tout  ainfî  que  pardeça  les  grandes  maifons  foigneu- 
rialles  font  couuertes  deplomb  ou  de  cuyure .  Sem¬ 
blablement  les  planchers  des  folles  &  chambres  de  ce 
palays  font  lambriffoz  &couuertz  de  lames  d’or  (  co¬ 
rne  Ion  di£l.)On  trou ue  en  celle  ifle  grande  quantité 
de  perles  fort  excellentes  &  fingulieres ,  tant  en  grofo 
four  que  rotondité, 6c  font  de  couleur  rouge, qui  font 
en  plus  grad  pris,eflime  &  vaîeurfons  comparaifon,, 
que  ne  font  les  blanches.  Et  oultrey  àplufieurs  pier¬ 
res  precieufosflefquelles  auec  l’abondance  de  l’orren. 
dent  rifle  fur  tout  riche  &  opulente. . 
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De  l’effort  &  entreprinfe  que fe'it  le  grand  Cham  pour 
conquejler  l’ijle  de  Zypàngri.  Chap.  II  I. 

E  grand  ChamCublaiellant  aduerty 
de  l’opulence  &  grandes  richelïès  qui 
eftoienten  Tille  de  Zipangri,  meiften 
deliberatiô  de  la  fubiuguer  &  réduire 
a  fa  puilTance  :  &  a  celle  fin  expédia 
deux  de  Tes  capitaines  de  guerre ,  Tvn  nommé  Abatâ, 

&  1  autre  Nonlachun,5c  deux  armées  blé  accoullrées 
&:  fournies  de  toutes  choies  necelfaires  pour  fubiu¬ 
guer  liile  de  Zipangri  .  Lelquelz  desbarquans  des 
portz  de  Zarten  &  Quinlày,auec  grand  nobre  de  na- 
uires  bien  equippees  de  gens,  tant  de  pied  que  de  che 
u al ,  feirent  voille  vers  Tille  de  Zipangri  :  en  laquelle 
prenas  terre  a  1  improuifte,feirent  plufieurs  rauages, 
degaftz,  &  dépopulations  es  villages  &  chafteaux  du 
plat  pays .  Mais  auant  que  d’entrer  plus  oultre,&  gai- 
gner  Tille,  f’elmeutvne  querelle  &  difeord  entre  les 
deux  capitaines, qui  fut  de  grand  poix  &  eonlèquen- 
ce:  Carilz  ne  vou loient obeyr  ne  faccommoder  aux Sei‘f 
deffeinélz  &  entreprinlès  Tvn  de  Tautrerqui  fut  caufè  ‘clfimna 
que  rien  ne  leur  pouuoitheureulèmentfuccedentel- 
lement  qu’ilz  ne  peurent  prendre  &  auoir  viéloire 
d  aucune  ville  ou  chalteau ,  fors  d’vn  lèul  challeau 
lêuJement.  Apres  la  pnnlè  duquel  tous  ceulx  qui  fu¬ 
rent  trouuez  dedans  y  auoir  ellé  commis  par  le  Roy 
pour  la  garde  d  iceluy  furent  làccagez  &  mifau  fil  de 
lelpeepar  le  commandement  du  capitaine. Entre  lef- 
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quelz  toutesfois furent  trouuez  huid  pcrfonncs  de  la 
chife  ai-  garnifon  de  ce  chafteau ,  lcfquelz  portoient  en  leurs 
mirableit  braccletz  cerraines  pierres  precieufès  enchaffées ,  qui 
race  ttx..  cj^0*cnt  tc[ic  efficace  &  vertu(par  incatations  dia- 

boliques)qu’ilz  ne  pouuoient  aucunement  eftre  ble- 
ccz  ou  naurez  par  ferrement  quelcoque  tandis  qu’ilz 
portoient  fureulx  les  pierres  fufdides  :  au  moyen  de 
quoy  futaduifédelesaffommera  coups  de  baftons, 
ce  qui  fut  fâid. 

De  P  infortune  des  nauires  des  Tort  ares  qui furent 
enfondrez.&  rompue,  & piufieurs fub~ 
mergez. Chapitre  1 1 II. 

R  il  aduinî  certain  iour  qu  Vn  e  gran 
detempefte  fefleua  fur  mer  de  tel¬ 
le  impetuofité,  que  les  nauires  des 
Tartares  par  la  force  des  vëtz&  ora¬ 
ges  fe  heurtèrent  fi  rudement  les  vns 
contre  les  autres, qu’ilz  furent  iedez 
contre  les  haures  a  demy  caisez  &  rompuz .  Lors  fut 
aduifé  entre  les  Pilottes  &  nautonniers  d  eiloigner  le 
plus  qu’on  pourroit  de  terre  les  nauires ,  elquelz  e- 
ftoient  les  gens  de  guerre  des  deux  armées.Ce  qui  fut 
faid:  mais  r augmentant  de  plus  en  plus  la  furie  de  la 
tempefte,  piufieurs  nauires  commécerent  af’entrou 
Naufrage  urir  &  enfondrer ,  dot  piufieurs  furent  noyez  &  fub- 
des  ram  mergez,les  autres  auec  l’ayde  de  certaines  tables  & 
ns'  planches  de  boys  que  félon  la  fortune  ilz  rencontre- 
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rentcn  nagcant,lèlàuluerenten  vnc  petite  ille  qui cR 
proche  &  contiguë  de  Zipangry  .Et  quant  aux  autres 
dont  la  nauires  efloient  encores  entières ,  ilz  lè  retirè¬ 
rent  en  leur  pays.  Or  de  cculx  qui  apres  leurs  nauires 
brifecs  &  rompues  feltoient  peu  lauîuer  en  celte  pe¬ 
tite  ille ,  le  rrouuerent  en  nombre  enuiron  trente  mil 
hommes, lelquelztoutesfois  elloienten  delelpoir  de 
leurs  vies,&  n’attédoientautrechofeque  la  mort, par 
ce  qu’ilz  n’au  oient  aucuns  nauires  pour  le  retirer  & 
mettre  hors  de  Tille ,  qu’ilz  n’y  trouuoient  aucuns 
viures,d  autant  qu’elle  eltoit  inhabitée  &  delèrte. 

,  Comme  les  Tartdres  e/chapperent  le  péril  de  la 

mort,&<  retournèrent  en  l’tfle  de  Zi- 
pangri.  Chap.  K, 


Elle  fureur  &tepelte  de  îamerrap- 
pailéc,les  Zipangrois  aduerriz  q  les 
Tartarcs  en  grad  nombre  Teltoient 
làuuez,en  nageât  en  celte  petite  ille, 
vindréten  armes  auec  grande  quan 
tité  de  nauires  &  gés  de  guerre  afîail 
lir  lès  panures  gens  delârmez  &  prelque  au  dcfelpoir 
en  celte  ille, afin  de  les  làceager  &  du  toutexterminer, 
lâchas  qu’ilz  eltoiét  abadônez  &  deltituez  de  tout  lè- 
cours.  Eux  arriuez  au  port,prénét  terre  &  en tretalïèu 
remet  en  pays  pour  chercher  lesTartares  qu’ilz  elti- 
moient  vaguer  dedans  1  ille  cSfulement  &  corne  gens 
delèlperez.  Lelquclz  toutesfoisayâs  aperceu  leur  vc- 
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nue  8c  le  deltournans  fagement  de  leur  veuë(crai- 
gnans  qu’ilz  fulTcnt  recongneuz  &  defcouuertz)lè  ca 
chcrent  8c  latitcrent  le  long  des  riuages  de  la  mer ,  a C- 
fez  près  du  lieu  ou  les  Zipangrois  auoient  prins  port 
l^Jailfé  leurs  nauires,  fe  tenans  coyementen  leur  em 
bufche,iulques  a  ce  qu’ilz  appereeurent  les  Zipan¬ 
grois  efpartz  par  toute  Fille  pour  leur  recherche,  8c 
fJdcs  rltr  fort  eflôgnez  de  leurs  nauires.  Alors  les  Tartares  fem  . 
tares.  parent  fubitement  des  nauires ,  entrent  dedans,  8c 
font  voile  vers  Fille  de  Zipangri, ioyeux  de  leur  deli- 
urance,delaiffez  lesZipangriens  en  leur  lieu  dedans 
Fitle.Eulx  entrez  en  Fille  de  Zipangri,  prennét  les  en- 
feignes  8c guidons  des  Zipangriens  qu’ilz  trouuerent 
es  nauires, 8e  prennent  leur  chemin  vers  la  principale 
ville  de  toute  Fille  :  les  habitas  de  laquelle  voyans  les 
enfeignes  de  leurs  gens,  ellimans  qu’ilz  retournoient 
victorieux, lortirent  au  deuant  d’eulx  8c  reçoyuét  im 
prudemment  leurennemy, 8c  l’introduylènt  dedans 
la  ville:  de  laquelle  fe  voyans  les  Tartares  fuperieurs, 
dechalferent  tous  les  habitans  fors  quelques  femmes 
qu’ilz  retindrent. 


Les 


Cbap.  VI. 


Stant  le  Roy  de  Zipangri  aduerty 
de  ce  difeours, 8c  de  larufe  dont  a- 
uoient  vfé  les  Tartares,  equippe  8c 
met  fus  d’autres  nauires  pour  reti¬ 
rer  lès  gens  qui  eftoiét  demourez  en 
Fille, puis  vient  alsieger  la  ville  que 


les  Tartares 
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les  Tartarcs  auoient  prin/è  &  occupée, &  de  telle  di- 
ligéce  fàitffc  obier  uer  les  partages, deltroidz  &  entrées 
de  la  ville  qu’aucun  n’en  pouuoit  lortir  ou  entrer. 

Car  il  aduifà  que  fur  tout  il  conuenoir  donner  or¬ 
dre  &  prendre  fongneulèmét  garde  que  les  Tartares 
afsiegeznepculTentaduertir&certiorer  legrâd  Châ 
leur  Rigueur  de  ce  qui  eftoit  aduenu, autrement  que 
ceftoit  faid  q  de  luy  &  de  Ton  royaume.  A  celte  caufe 
les  Tartares  demeuret  encloz,  afsiegez  &  efermez  par 
fept  mois  entiers:  apres  lefquelz  fe  voyans  eltre  delti  - 
tuez  &  làns  elperance  d’aucun  lècours, rendent  lavil- 
le  au  Roy  de  Zipangri,  a  telle  condition  qu’ilz  fen  re 
tourneroiéten  leur  pays  leurs  vies,  &  bagues  fauues. 

Ce  qui  fut  faid  en  1  an  denoltrclàlut'mil  deux  cens 
quatre  vingtz  &neuf. 

De  l'idolâtrie  &  cruauité  des  habitans  de  Zi- 
pangri.  chap.  VI L 

Es  Zipangrois  adorent  diuerfes  for¬ 
mes  d’idoles  :  les  vns  ont  telle  de  J» 
beufrautres  dcporc,aucüsdechicn,  zdfAlT,u 
&  de  diuerlès  autres  beftes:aucuns  y 
à  qui  ont  quatre  vifaiges  en  vne  mef 
me  telle:autres  trois  teltes,l’vne  efle- 
née  fur  le  col, &  les  deux  autres  fur  les  efpaules .  Oui- 
tre  y  en  a  qui  ont  quatre  mains,  autres  vig^autrcs  cet  : 

&  ci  autat  qu’ilz  ont  plus  de  mains  font  reputez  auoir 
plus  de  puiflance  &  vertu. Et  quand  on  fenquiert  des 
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habitans  de  qui  ilz  retiennent  telles  ceremonies  &  tra 

dirions, relpondent  communément  qu’ilzenfuyuent 

en  cela  leurs  perest&qu’ilz  ne  doibuent  croire  ne  a- 

uoirfoy  linon  ace qu’ilz ont receu  &aprinsd’eulx. 

Semblablement  y  à  vne  coultume  deteftable  en  Zi- 

ciufltsme  pangri,  que  quand  ilz  prennentvn  homme  eftragcr» 
cruelle  cr  r-,  °  ‘ r  1  -P  i 

ïhumaine  peut  payer  rançon  &  le  rachepter  par  argent, ilz  le. 

lailïent  aller.finon  &  qu’il  n’ait  le  moyen  de  fe  rache¬ 
pter  ilz  le  tuent, le  font  cuire  &  le  mangent  en  vn  ban 
quet  qu’ilz  font  pour  celle  caulè ,  auquel  ilz  inuitent 
tous  leurs  parens  <$c  amys.  ; 


De  diuerjes  Ijles  de  ce  fie  contrée des fruiBz. 
quiy  prouiennent.  Chap.  VI 1 1, 

-«■  S  riuages  de  la  grand  mer  occeane  fur 
la  colle  ou  le  termine  vers  Orient  la 
prouince  de  Mangi ,  a  lentour  de 
î’ifle  de  Zipangri ,  iè  trouuent  plu- 
lieurs  autres  petites  iiles,que  les  pilot — 
tes  elliment  ellre  en  nombre  lèpt  mil 
quatre  cens  quarâtehuiél,  la  plufgrandc  part  de/quel 
les  eft  habitée  &  cultiuéer&n’y  en  à  aucune  ou  ne 
cefi Umt  croilfent  5e  viennent  grândz  arbres  ôcpetitz  bocages 
eft  appelle  fort  odoriferensraulsi  on  y  trouue  des  efpiceries  en 
'CZeT~  8ranc*e  abondance  :  toutesfois  les  marchandz  eltran- 
gers  n’y  fréquentent  point, finon  les  habitas  de  la  pro 
uinee  de  Mangi,  qui  en  hyuer  y  vont  trafFiquer,pui& 
f’en  retourner  en  eliércar  en  ce  dellroiét  y  à  lèulemét 
deux  ventz  lefquelz  foufflent  a  l’oppofite  l’vn  de  l’an 
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tre3a  Içauoir  l’vn  à  /on  cours  en  elle  &  l’autre  en  hy- 
uer.  Mais  pourceqien’ay  elle  es  ifles  delïulüides  ie 
n  ay  délibéré  d’en  parler  plus  auant,ains  retourneray 
auportdeZarten3pourdcla  tirer  en  autres  régions 
&prouinces. 

De  la  prouince  de  Ciamba.  Chap .  1 X , 

Euans  les  ancres  du  port  de  Zartcn, 

&  faifans  voile  fur  la  colle  de  Garbin, 
on  paraient  en  la  prouincc  appcllée 
Ciamba3qui  eftc/longnée  &di/lante 
du  port  delïuldid  de  cinq  cés  lieues. 

Celle  prouinceell  grande  &  lpaeieulè3abondante  en 
richellès,  &  de  laq  uellc  les  habitas  lont  idolatres3ayâs 
langaige  particulier  .En  l’an  de  l’incarnadon  deno- 
Rrelèigneur  mil  deux  cens  loixan  te  huid  ,  le  grand 
Cham  enuoya vn  de  lès  capitaines  &lieutenantgene 
ral3  nome  Sogatu  auec grolTe armée,  pour  fubiuguer  sogatu, 
&  réduire  a  Ion  empire  celle  prouince.Mais  quand  il 
fut  entré  quelque  peu  auant  dans  le  pais,  Screcogneu 
les  villes  ôcchalleaulx  d’icelle  auec  leurs  munitions, 
forterelfes  &  garmfons3il  les  iugea  imprenables  quel¬ 
que  violéee  ou  aflaultqu’ony  peultfaire.A  celle  eau 
le faduilà  de  galler  le  plat  pays3bruller  villages3coup  Brnjlemet 
per  les  bois,&  faire  fi  grandes  ruines3degallz  &  demo  t fldt 
*  itions  au  pays,que  le  Roy  n’oiant  fe  mettre  en  cam- 
paigne  &  aduanturer  (a  fortune  fe  rendit  voluntaire^ 
ment  tributaire  au  grand  Cham,  moyennant  que  ce 
capitaine  Sogatu  fc  departift  &  retirait  de  ion  pays.Et 
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furent  les  eonuëtions  de  paix  arre  liées, a  la  charge  de 
bailler  par  chacun  an  par  leRoydeCiambaaugrâd 
Cham  le  nombre  de  vingt  Elephans  beaux  3c  fin^u- 
liers  pour  tribut  annuel .  Et  moy  Marc  Paule  ay  elle 
en  celle  prouinee,  de  laquelle  le  Roy  auoitlors  fi  grâ 
de  quantité  de  femmes, qu’il  en  auoit  trois  cens  vingt 
fix  enfans  que  filz  que  filles, 6c  dont  y  en  auoit  défia 
cent  cinquante  qui  pouuoient  porter  armes.En  celle 
contrée  on  trouue  grande  quantité  d’elephans,  gran¬ 
de  abondance  de  bois  d’Aloes,  ôc  lèmblablement  des 
forellz  de  bois  d’ebeneo. 


De  l’ijlcde  laua. 


itre  X 


Vitre  la  prouinee  de  Ciamba  tirans 
encores  vers  le  Garbin  par  cinq 
cens  lieues, on  paruient  a  vne  gran¬ 
de  ifle,apj  Dellée laua, qui  contient 
en  circuit  enuiron  mille  lieues .  Le 
Roy' d’icelle  n’elt  tributaire  a  au¬ 


cun.  Il  y  a  grande  abondance  de  poyures,mulcadess 
gingembres  6c  autres  elpiceries  :  au  moyen  de  quoy 
les  marchans  y  frequétent  fort  pour  le  gaing  3c  prof- 
fit  qu’ilz  retirent  de  la  traffique  des  efpiceries  Les  ha¬ 
bitons  (ont  gradz  idolâtres,  &  n’ont  encores  a  prelent 
peu  ellre afiubieéliz  3c  renduz  tributaires  au  grand 
Cham, 
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De  la  prouince  de  Boeach.  Chap.  X  /. 
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Ailânt  voille  oultre  Tille  de  Iaua,on 
trouue  a  deux  cens  lieues  de  diftan- 
ce  deux  ifles  appellées  Sondur  & 
Condur:  Oultre lelquelles  en  tirant 
encorcs  vers  le  Garbin  Ce  defoouure 
la  prouince  de  Boeach ,  a  diftâee  de 
eent  cinquante  lieuëes,  qui  elt  grande  &  opulente  en 
richelfes.En  icelle  y  a  Roy  particulier, &:  langaige  di- 
Rinët&  feparé .  Ilz  font  grandz  idolâtres .  Les  ours  y 
font  priuez  &  domelliques,encorcs  qu’ilz  foient  gras 
comme  lyons .  On  trouue  au  pays  grande  quantité 
d’elephans,&  abondance  d’or.  Les  habitas  en  lieu  de 
mônoye  vient  de  certains  grains  d’or.  Il  y  a  bien  peu 
de  gens  ellrangers  qui  fréquentent  en  celle  prouin¬ 
ce, au  moyendelacruaulté  &  inhumanité  des  habi- 
tans  d’icelle.  „ 

De  iïjle  de  P  et  an.  Chap.  XI  h 

E  la  prouince  de  Boeach  tirant  vers 
leMidy,acent  cinquante  lieues  de 
diftanceon  dcfoouure  fille  de  Petâ, 
qui  fecon fille  la  plulpart  enforellz 
&bocages ,  dont  les  arbres  font  fort 
odorifcrcns,&  defquelz  on  tire  grâd 
prolfit. Entre  Boeach  &  Petan  on  trouue  vingt  lieues 
de  mer  lî  balle ,  que  les  nautonniersfont  contrainélz: 
retirer  &  leuer  les  gouuemaulx  :  car  on  y  trouue  le 
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gue  fi  apparët,que  là profondité  n’excedc  point  deux 
toyfes .  De  la  on  va  au  royaume  de  Maleteur ,  auquel 
y  a  grande  abôdance  d’elpiceries  &  drogues  aroma¬ 
tiques^  ont  les  habitans  cFiccluylagage  particulier. 
De  ïi/le  appell ee  I aua  la  mineur.  Chap .  XIII . 

Vitre  Fille  de  Petam,faifant  voile  lc- 
lon  le  cours  du  vent  Syroch,lè  reco- 
gnoillatrételieuëes  de  diftâcc  Fille 
de  Iaua ,  appcllée  la  mineur ,  qu’on 
eftime  auoir  de  tour  &  circuy  t  de  fix 
a  lept  cens  licuës.L’ifle  eft  diuifée  en 

wwwhj  t/»  -  ,  *•  # 

l’ijlede  /a  huicfc  royaumes ,  vfans  tou  tes  fois  d  vn  mefme  langa- 

ge.Elle  produill  diuerlès  fortes  d’elpiceries,qui  n’ont 

encores  efte  veuësny  cogneues  en  ces  pays  d’Occi- 
dent.Les  habitans  adorent  les  idoles.  Celle  ille  f  elled 
li  auant  vers  Midy,  que  Ion  n’y  recongnoill  point  le 
polartique,n’aucunesdes  effcoillcs  circumadiacëtes. 
Ce  que  moy  MarcPaule  puis  alïeurer  pour  auoir 
clbé  en  celle  ille,frequenté,circuy,  &fournoyé  les  lîx 
royaumes  d’icelle, alfauoir  Ferlech,Bafmam,Samara, 
Dragoian,Lambri,&  Fanfur.  Quant  aux  deux  autres 
royaumes, ie  n’y  ay  point  efté. 

Du  royaume  de  F erlech .  Chap .  X 1 1 1 1. 

Es  habitans  du  royaume  de  Ferlech 
pour  le  regard  de  ceulx  qui  le  reti¬ 
rent  &c  habitent  es  motaignes ,  n’ont 
aucuneloyne  ciuilité,  mais  viuent 
brutallement:&  adorent  la  première 
choie  qu’ilz  rëcontrent,  ôc  Ce  prefèn- 
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teaeulxlematin  .  Oultre  mangent  la  chair  de  toutes  GesaJtrZt 
fortes  de  belles  indifféremment,  (oient  des  belles  im- 
mundes  ôc (ailes, ou  autres:me(mes  mâgent  chair  hu-  <jutlz.rm 
inaine.  Et  au  regard  deceulx  qui  font  demeurans  fur 
les  riuages  de  la  mer,  ilz  tiennent  <3fc>bferuent  la  loy 
de  Mahumef,  laquelle  ilz  ont  apprinfo  des  marchans 
Sarrazins  qui  vont  trafiquer  en  ces  parties. 

Du  royaume  de  'Bafmam .  Chap ..  X  V. 

i 

V  royaume  de  Balman  le  langaige 
e(l  quelque  peu  different  des  autres: 
les  habitans  viuent  be(liaîlement,&: 
recognoiffent  le  grand  Cham  pour 
fouuerain  Seigneur  ,  toutesfois  ne 

luy  payent  aucuns  tributz,  (înô  que 
quelquesfoisilzluyfontprelènt  de  belles  (iuluages. 
OntrouueenleurpaysdcsElephansSc  Licornes  en  De. faiptiS 
grande  quantitédefquellés  licornes  font  quelque  peu  dn  Uc>r~ 
moindres  en  grandeur  que  les  elephans  telles  ont  le 
poil  comme  vn  buffle ,  &  les  piedz  comme  Felephât, 
la  telle  comme  vn  porc  (ànglier  :  aufsi  elles  fe  veaufo 
trent  voluntiers  dedans  les  fanges  &  autres  immûdi- 
ces  a  la  maniéré  des  porez:  Au  mylieu  du  front  elles 
portent  vne  corne,  affez  groffe  &  noire,  leur  lâgue  cil 
fort  rude  &  poignate ,  &  de  laquelle  ilz  blecent&  les 
hommes  &  les  belles .  Semblablement  on  trouueen 
cédé  contrée  diuerfos  clpeces  de  linges ,  de  grandz  &  singes. 
petitzfort retirans  a  la  lèmblance humaine.  Les  ve~ 
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ncurs  les  prennent  a  la  challe ,  &  leur  oftent  entière¬ 
ment  le  poil  de  defïus  le  corps ,  excepté  es  lieux  de  la 
barbe, &es  parties  hôteu les  :  cequ’ilz  font  de  propos 
singes  <fc/deliberé,pour  plus  amplement  les  faire  reprefenter  la 
urehumaine.Etles  ayant  ainfi  du  tout  nettoyez  de 
mes^  leur  poil  les  embafment  aucc  drogues  aromatiques, 
puis  les  font  dcfccher  au  foleil,&  les  vedent  aux  mar- 
ehandz  eftrangers,qui  les  tranlpcrtent  en  diuerfès  co 
trées& régions  du  monde,  perfuadans  &  faifans  a 
croire  que  ce  font  elpeces  de  petitz  hommes  qu’on 
trouue  es  ifles  de  la  mer. 

Du  royaume  de  Samara.  Chap.  X  V I. 

N  ce  royaume  de  Samara,  moy  Marc 
Paule  aucc  mes  copaignons  ay  lèiour 
né, non  (ans  grand  cnnuy  &  fafoherie 
)ar  l’elpace  de  cinq  moy  s, en  attendât 
e  temps  opportun  pour  fairevoile  en 
mer: car  les  habitans  d  u  pays  font  gens  beftiaux,viuâs 
fort  brutallement,  oultre  qu’ilz  font  cruelz  &  accou- 
Humez  a  manger  chair  humaine.  Au  moyen  dequoy 
pour  euiter  leur  frequétation  &  copagnie,  nous  drefo 
:!afmes  fur  la  colle  &  riuage  de  la  mer  quelques  loges 
fàiéles  de  bois  que  nous  fortiflfialmes  derempars& 
folfez  pour  no9  tenir  fur  noz  gardes  &c  en  foureté  des 
habitas.  En  ce  royaume  on  ne  veoit  point  l’ourlè  mi¬ 
neur  ne  la  maieur  qu’on  appelle  le  grad  chariot,  tant 
celle  ifle  ell  pendente  fur  le  Midy,&rcculee  de  lèpté- 

trion. 
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trion  .Les  habitans  Ibntidolatres.On  y  pelche  de  b5s 
poiffons,&:  en  grandequantite.il  n’y  prouientaucun 
froment, mais  ilz  font  leur  pain  aucc  la  lèméce  de  riz. 
Semblablemétilz  n’ont  aucunes  vignes,  mais  ilz  font 
leur  boyture  d’vne  liqueur  qu’ilz  extrayent  de  cer¬ 
tains  arbres  en  celle  maniere.Ccftcifleeft  peuplée  de  vin  tiré 
grande  quantité  deperitz  arbres  portans  chacun  qua  des  arbres. 
tre  brachesjefquelles  en  certaine  fkifon  dcl/an  ilz  m— 
cifent&en  reçoyuéten  quelque  vaifleau  vue  liqueur 
qui  en  decoulle  en  fi  grande  abondance, que  de  cha¬ 
cune  brancheen  moins  d’vn  iour  &  d’vne nuid  ilz 
en  recueillent  vn  plein  feau ,  lequel  ilz  vuidentou  en 
remettent  vn  autre,  Sc  conlècutiuement  l’cmplilîent 
par  tant  de  fois  iufques  a  ce  que  la  branche  celfe  de  di 
fliller,  voyla  leur  maniéré  de  vendanger.  Oultre  ilz 
prouoquent  les  arbres  à  rendre  &  difliller  celle  li¬ 
queur  en  plusgrande  abÔdance  en  les  arrofant  d’eau e 
fouuentcsfois,  laquelle  ilz  refpandcnt  au  pied  &  fur 
les  racines  de  l’arbre ,  quand  ilz  voyent  que  bien  peu 
&  lentement  il  dégoutté:  toutesfois  celle  liqueur  for¬ 
cée  n’elt pas  fi  fauoureufe,que  celle  qui  diftillc  natu¬ 
rellement  de  1  arbre.On  y  trouue  cncores en  celle co 
tree  des  noix  Indiques  en  grande  abondance. 

Du  royaume  de  Dragoiam.  Chap.  XV 1 1. 

*V  Royaume  de  Dragoiâ  habitent  ges 

brutaulx  &  làuluages  qui  adorent  les 
idoles ,  S^ont  leur  Roy  particulier^ 
le  langage  different  &  feparé.Ilz  ob- 
icruent vne couilume  <$c  vfànce,quc 
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quand  aucun  d’eulx  tumbe  en  grade  infirmité  de  ma 
ladie ,  (es  voifins  &  parentz  afïemblent  les  Magiciens 
&  enchanteurs,  &  fenquierent  d’eulx  fi  le  malade 
doibtrecouurer  guarilbn  :aquoy  ilz  relpondentcc 
qu’ilz  en  Içauentpar  la  fuggeftion  des  diables:  &  filz 
dient  que  le  malade  ne  peulc  venir  a  conualelcence, 
ains  qu’il  luy  conuient  mourir  de  telle  maladierinco- 
tinent  ilz  Rapprochent  du  malade ,  &  luy  ferment  la 
bouche ,  en  telle  forte  qu’il  ne  puilfe  refpirer ,  ainfi  le 
fuftoquent&  font  mourir  au  parauant  que  la  mala¬ 
die  l’ayt  grandement  atténué,  puis  le  diuilent  en  piè¬ 
ces  qu’ilz  font  cuyrc,  &  le  mangent  en  grande  foléni- 
té,y  affemblans  tous  les  voifins  &  prochains  parés  du 
defunét.Car  ilz  dient  q  fi  la  chair  eftoit  par  lôgue  ma 
ladie  reduiéle  a  putrefaélion ,  elle  le  conuertiroit  en 
vers,lelquelz  finablement  le  conliimeroient  &  mour 
roient  de  faim, dot  l’ame  d  u  defunét  Ibuffriroit  grief- 
ues  peines  &  tormens.Et  au  regard  des  os  du  defunél 
ilz  les  enlepuelilfent  &  enfermét  dedans  les  creux  des 
montaignes ,  ou  les  hommes  ne  belles  nepuilfentat- 
taindre.Et  fil  aduient  qu’ilz  prennent  quelque  home 
d’ellrange  nation, fil  n’a  la  puifiTance  de  payer  là  ran¬ 
çon  &  fc  rachepter  par  argent, ilz  le  tuent  &  mâgent. 

Du  royaume  de  Lâbri.  Cha.  XVI 1 1. 
Ly  a  en  celle  illc.vn  autre  royaume 
appelle  Lambri ,  auquel  prouient 
grâd  e  qu  an  tité  d’elpiceries:  mefm  e- 
ment  certaines  plantes  qu’ilz  appel¬ 
lent  Byrces  y  croillènt  en  grade  fer* 
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tîlitc  &  abondance  ,lelquelz  apres  qu’ilz  font  creuz, 
ilz  tranlplantcntSc  les  lai/Tent  par  trois  ans  en  terre, 
puis  les  arrachent  auec  leurs  racines.  De  cesbyrces 
rnoy  Marc  Pau  le  en  apportay  quelques  vns  en  Ita¬ 
lie, lefquclz  ie  feiz  lemer  foignculèment,  mais  a  faulte 
d’auoir  terre  propre  &  commode  félon  la  chaleur  de 
la  région ,  ilz  ne  peurent  croiftre .  Les  habitans  de  ce 
royaume  font  fèmblablement  idolâtres.  On  y  trouue 

aulsi  quelques  habitans  qui  ont  des  queues  corne  les  Uommei 

chiens  de  la  longueur  dvnc  paulme,  mais  ceulx  la  JS. 
h  habitent  point  en  ville,  ains  fo  retirent  es  montai- 
gnes. Sem Dlablemen  t  on  y  trouue  des  licornes, &  plu 
lieurs  autres  diuerlès  elpeces  de  belles  làuuages. 


Du  royaume  de  Fanfur.  Chap.  XIX . 

V  royaumede  Fanfur  eroill  le  Cam 

phre  fort  exquis  &  lingulier,telle- 
ment  qu’on  Tellimc  au  pris  de  for. 

Les  habitas  ne  font  leur  pain  que  de 
riz ,  par  ce  qu’ilz  ne  recueillent  au¬ 
cuns  bledz.  Ilz  extrayent  leur  boi- 
ture  des  arbres  en  la  forme  cy  delliis  deforipte.  On 
îrouue  en  celle  région  certains  gros  arbres  qui  ont 
1  elcorlè  tendre  &  deliee ,  foubz  icelle  le  trouue  vne 
farine  blanche  &  de  bon  goull  auec  laquelle  ilz  ap-  Farine ù- 
preltent  leurs  viandes  fort  délicatement,  &  moymef-  feda  4r 
mes  ay  quelquefois  prins  plaifir  a  en  manger ,  &  en  * 

îrouuoys  la  viande plus  làuoureulè. 
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De  l’ijle  de  Necuram .  Chapitre  XX. 

E  Tifle  de  Iaua a  cinquante  lieues  de 
diftance  on  defcouure  deux  ifles,a£ 
làuoirNecuram  &  Anganiam.Les 
païlànsdeNecuram  viuent  fort  bru 
tallcment .  Ilz  n’ont  aucun  Roy  ne 
gouuerneurfureulx .  Ilz  vont  tous 

Hommes  .  ,  ,  °  ,  r  ~ 

famstgts.  nuaz  tant  les  hommes  que  les  remmes,lanscouurir 
'  aucune  partie  de  leurs  corps .  On  trouue  en  cefte  ifle 
de  grades  foreflz  peuplées  d'arbres  de  fandaulx  rou¬ 
ges, noix  Indiques, 8c  doux  de  girofle:  aulsi  y  a  gran¬ 
de  abondance  de  byrces ,  8c  autres  diucrfes  e  épiceries 
aromatiques. 

De  l’ ifle  d’Anganiam.  Chapitre  X  X  f. 

Tflc  d’Anganiam  eft  de  grande  e- 
ftendue, peuplée  de  gés  fort  eruelz 
8c  lauuages,viuantz  en  grande  bru-  ' 
talité .  Ilz  adorent  les  idoles,  &  Ce 
nourriflét  de  riz,lai<5lages  &  chairs,, 
mcfmemet  humaines .  Ce  font  gens 
Cynoce -  difformes  &  hideux  a  veoir,  car  ilz  ont  la  telle  quafi 
f  haies,  formée  comme  celle  d’vn  chien, ayant  les  dentz  8c  les 
yeulx  entièrement  lèmblables  a  ceulx  d’vn  chien.  En 
cefte  ifle  y  a  merueilleufè  abondance  de  tou  tes  fortes 
defpiceries  aromatiques, &  diuerles  efpeces  d  arbrcss 
portantzfruidz  eftranges, & dontn’auons  co 
lance  es  pays  occidentaulz.. 
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De  la  grande  Ifle  de  Sejlam.  Chdp.  XXII, 

E  celle  ifle  tirant  félon  le  cours  du 
ventdeGarbin  ,iulquesalagrande 
iflede  Seylam,on  y  trouuedediftâ- 
ce  enuiron  trois  cens  quarâte  lieues. 
Laquelleifle de  Seylam  eR  eftimée 
l’vne  des  meilleures  Se  plus  fameu-  de 
fes  iües  du  m5de, ayant  de  tour  &  circuit  de  fix  a  fept  iyUm, 

cens  lieues,  encores  que  autresfois  elle  ayt  efté  plus 

gtande  Se  fpacieuflxcar  le  bruit  commun  efl  aupays 
que  au  temps  pafle  ellecontenoit  douze  cens  lieues 
de  circuit.mais  que  le  vent  lèptétnonal  par  plufieurs 
années  a  tellement  efmeu  la  mer  circonuoifine,que 
par /es  vndes  Se  flotz  impétueux,  elle  à  par  fucceision 
de  temps  miné  Se  retranché  les  riuaiges  de  Me, en  for 
te  que  roefmes  les  haultes  motaignes  ont  eAé  ruinées 
Se  précipitées  en  l’eaue,Sc  que  de  iour  a  autre  grande 
cfpace  de  terre  eft  abifmée  en  la  mer.Cefte  ifle  eft  gou 
uernée  par  vn  Roy  fort  riche  Se  opulent,  Se  qui  n’eft 
tributaire  ne  fùbieét  aaucun.Les  habitans  fontidola- 
tres,Se  vont  tous  nudz  comme  beftes,hors  mis  qufllz 
cou  urent  leurs  parties  honteufes  dVn  linge.Ilz  n’ont 
aucuns  bledzforsdu  riz  dont  ilz  font  leur  pain,  du¬ 
quel  viuentSede  laiélaiges.  Ilz  ontgrande  abondan¬ 
ce  de  graine  de  Sofyme  de  laquelle  ilz  font  de  Ehuil 
le.Et  au  regard  de  leur  vin  Se  boytures  ilz  l’extray  ent 
des  arbres  en  la  manière  cy  defliis  deferipte .  De  cefle  v,crresŸ~ 
ifle  pro  uiennétin  fin  les  pierres  prccieufcs,  comme  ru  "T^dSc*. 
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bis,{àphirs,topafes,  amethiftes  &  autres  pierres  exqui 
les  &  degrad  valeur.Le  Roy  du  pais  à  vn  ruby  qu’on 
-tjflk.  de  iugc  n’auoir  ion  pareil  en  pris  &  valeur  en  tout  le  mo 

Admirable  ^c:Gar  il  eft  grand  comme  la  paulme  de  la  main ,  &  à 
d’elpefleur  trois  doigtz,làns  aucune  tache  ne  macule, 
&  reluift  comme  vn  charbon  ardent.Le  grand  Cham 
luy  à  quelquefois  prefenté  pour  celle  noble  pierre 
vne  belle  &  grande  ville  de  fort  pays,  laquelle  toutef 
fois  il  àrefufée,  mcfmement  pourcc  qu’il  Fauoitcom 
me  par  droiél  luccelsif  de  lès  predccelTcurs.Les  habi- 
tans  de  Fille  ne  lont  pas  fort  aguerris  ne  adextres  aux 
armes:  mais  quand  il  leur  conuient  mener  guerre, ilz 
fbidoyent  gens  cftrangcrs  pour  ce  faire  :  mcfmement 
des  Sarrazins. 

Du  royaume  de  Aiaabar jttue  es  haut  tes  Indes. 

Chap.  XXI  IL 

Vitre  Seylam  a  vingt  lieues  de  diftâ- 
ce  eft  la  prource  de  Maabar,  qui  au¬ 
trement  eft  appellée  Inde  la  maieur, 
qui  eft  enterre  ferme  &  non  point 
ifle.  En  celle  prouîce  y  à  cinq  Roy  s, 
chacun  deiquelz  eft  riche  &  opulet. 
Au  premier  royaume  d’icelle,nommé  Var,eft  Roy  & 
gouuerneur  vn  nommé  Senderba:  en  ce  royaume  de 
Var  le  Roy  à  moyen  de  recouurer  quand  il  luy  plaift 
Ferles  en  grade  quâtité®^abodâce  de  perles,  car  en  celle  pro- 
j[(fC  ^  u^cc  paift  &  reflu c  entre  la  terre  ferme  &  vne  ifle  voy- 
fine  vn  petit  bras  de  mer,qui  fe  peut  qualî palfer  a  gué 
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car  la  plulgrande  profondité  d’iceluy  n’elt  q  de  cinq 
toiles,8c  ordinaircmét  n’a  qu’vne  toile  ou  toile  8c  de- 
nue38c  en  ces  endroidlz  on  pefche  les  perles .  Et  pour 
celle  caulè  les  marchandz  eltrangers  s’y  tranlportent 
&  fréquentent  louuent,&  en  grand  nombre, 8c  codui 
lent  leurs  nauires  8c  bafteaux  en  ce  deflroidl,  puis  co- 
uiennentauecdespailàns  qu’ilz  louent  8c  là larient 
moyennant  certain  pris,  8c  les  font  plonger  en  la  mer 
8c  pefeher  les  grandes huiltres,  dedans  lelquelles  ilz 

trouuentlesperles.Orcespefcheurs  apres  auoir  elle  Formel 
quelque  elpace  loubz  l’eaue  quand  ilz  ne  vcncomrc\.trmHer  u 
riens, 8c  nepeuuentplus  fo u  lien  ir  l’eaue  fans  prédre  uÙ. 
vent, retournent  fur  l’eaue  pour  reprendre  baleine, 
puis  derechef  fe  plongent  8c  précipitent  enmer, 8c  ce 

la  reiterét  par  plufieurs  fois  le  iour  iniques  a  ce  qu’ilz 
ayent  trouué  ce  qu’ilz  demandent .  Semblablemét  en 
celle  ille  de  merle  trouuét  de  grandz  poilfons  qui  fa¬ 
cilement  fubmergeroient  8c  tueraient  les  hommes, 
s’ilz  n’auoientl’indullrie  d’y  obuier  8c  euiter  le  péril 
en  celle  maniéré.  Les  marchâdz  qui  font  celle  pelche 
8c  tr  a  11  i  q  u  e  s’a  d  re  Ifent  a  certain  s  e  n  ch  âteu  r  s  q  u  ’il  z  ap 
oellent .  Abraiamin,&  moyennant  certain  pris  qu’ilz  zU- 
..eurs  donnent,par  leurs  enchantemens  8c  art  diabo- mn e”1h* 
lique  coniurent  ccs  poilfons ,  en  forte  qu’ilz  n’ont  la^J/L! 
puilfance  denuyrene  blelfer  aucune  perlbnne.Mais 

quand  la  nuiél  s’approche  8c  qu’on  remet  la  pefche* 

rie  au  lendemain ,  les  enchanteurs  relalchent  8c  font 
celîèr  lcurcomuration  pour  obuier  a  ce  quependant 
la  nuidne  viennent  aucuns  larrons  le  p  ongerdans.. 
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la  mer  fachans  le  péril  en  eltre  hors, Se  tranfporter  les 
huiftres  auee  leurs  perles  Se  en  fruftrer  les  marchadz. 
Et  d’auantaige  n’y  à  en  tout  le  pays  gens  qui  puilfent 
enchanter  ces  poiflons, ne  qui  fâchent  lesmotz  delà 
coniuration,  linon  les  magiciés  appeliez  Abraiamin. 
Tellepefoherienefefaidlpasen  toutes  les  làifonsde 
l’année, ains  foulemët  es  moys  d’Apuril  8e  May.Tou- 
tesfois  en  ce  peu  de  temps  on  en  retire  vne  infinité  de 
perles.Et  au  regard  des  marchandz  ilz  en  payent  au 
Roy  du  pays  dix  pour  cent, qui  eft  la  dixicfme  partie*, 
mais  aux  enchanteurs  ilz  en  baillët  la  vingtiefine  par¬ 
tie:  8eaux  pefcheursaufsien  baillët portio  raifônable. 
Or  depuis  la  myjmay  ne  le  trouuent  plus  en  ceft  en- 
ëroiétned’huiftresnedeperlesjmaisen certain  au¬ 
tre  lieu  qui  eft  a  diftance  de  cent  lieues  on  en  pelche 
es  moys  de  Septembre  Se  Oétobre.  Les  habitans  de  ce 
fte prouince cheminent  en  tout  temps  nudz, linon 
qu’ilzcouurent  de  quelque  linge  leurs  parties  hon- 
tculès.Le  Roy  mefmcs  va  tout  nud  comme  les  autres, 
ayâten  Ion  col  vne  chefnc  d’or  enrichie  deplufieurs 
laphirs  efmerauldes, rubis  Se  autres  pierres  precieu- 
fes.Oultre  apendu  a  Ion  col  le  nombre  de  cét  quatre 
grofiès  perles  enfilées  en  vn  cordon  de  foye ,  en  for¬ 
me  depatenoftresqaourl’aduertir  Seadmonnefter  de 
dire  par  chacun  iour  cent  quatre  oraifons  en  l’hon¬ 
neur  8e  reuerence  de  leurs  dieux ,  Se  les  barboter  tant 
au  matin  qu’au  foind’auantage  il  porte  en  fes  deux 
bras  Se  es  deux  cuiffes  des  bralfeletz  Se  cercles  d’or, 
efquelz  font  enchaflfez  plufieurs  Se  diucrles  pierres, 

precieulès 
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precieulès  &  de  grand  valeur.  Encores  es  doigtz  des 

mains  &  des  piedz  il  porte  plufieurs  anneaux  <8e 
loyaux dor  ,  garniz  &cnrichiz  depierres  exquifes 
&  de  grand  pris .  Il  a  enuiron  cinq  cens  femmes, mef- 
mes  dernieremet  il  ofta  &  rauit  la  femme  d’vn  de  fe  s 
freres  :  lequel  toutesfois  n’a  ofe  contredire,  mais  fur 
contrainâ;  dilsimulcr  i’iniure. 

Du  royaume  de  Vdr}  &  des  erreurs  des  hahitans 
d’iceluy.  Chapitre  XXI III. 
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tesfois  ilz  retiennent  en  leurs  mailonsimais  quand  les 
predres  8c  fier  locateurs  des  idoles  veulent  celebrer 
quelques  feftes  & làcrifices,ilz  y  appellét  les  filles  qui 
y  ont  elle  confacrées ,  8c  auec  elles  font  des  dan  (es  6c 
tripudiations  en  laprelèncedeleurs  idoles, chantans 
8c  crians  a  haulte  voix  fans  ordre  ne  mefurc .  D’auan- 
tage  ces  filles  portent  auec  elles  des  viandes ,  qu’elles 
drefîent  &  appreftent  fur  vne  table  deuant  leur  ido¬ 
le,  mefmemcntrefpandentdeuantluy  le  iuftôc  pota¬ 
ge  de  la  chair,  eftimâs  qu’en  cela  il  en  Toit  merueilleu 
fement  contenté  6c  refiouy.  Ces  ceremonies  parachc- 
uées  les  filles  retournent  en  la  maifbn  de  leurs  parés, 
&fèruenten  celle  maniéré  aux  teples  des  idoles  iuA 
ques  ace  qu’elles  foient  mariées  .Oultreefloblèruéc 
telle  couftumc  en  celle  prouince ,  que  quand  le  Roy 
cil  décédé, 6c  Ion  corps  porté  au  feu  pour  brullerfqui 
eftla  forme  de  leur  lèpulture)plulieurs  cheualierc 
ferjtition  Sui on!:  en  là  grâce ,  6c  delon  viuant  conuerfé  fa- 

esfumrdil  milieremennt  auec  luy ,  fe  ieélent  tous  vifz  apres  luy 
a  ursy.  dedans  lefeu,eftimans  querelle  amytié  le  continuera 
en  l’autre  monde  fans  aucune  lèparation  .Autant  en; 
font  les  femmes  quâd  on  brulîe  le  corps  de  leurs  ma- 
riz  d efun£lz,foubz  elpoir  qu’elles  ont  d’ellrc  encores, 
leurs  femmes  en  l’autre  monde  :  8c  celles  qui  ne  veu¬ 
lent  ce  faire  font  deieélées,  êc  en  nulle  ellime  8c  répu¬ 
tation  entre  eulx.Encores  y  a  vne  autre  couftumc  de- 
teftable  en  ce  pays  :  que  quand  aucun  pour  fauîtes8c. 
d.eliétz  par  luy  commis  eft  puni  (Table,  8c  en  voyc. 
condemne  a  mourir  publiquement  par  iulli- 
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ce,il  réputé  qu’on  luy  fait  grand  grâce  <$e  tnilèricor- 
de,  fi  le  Roy  luy  permet  de  fe  faire  mourir  en  Thon-  Gens  cjiû 
neur  de  quelqu’un  de  leurs  idoles.Et  fi  telle  grâce  lu  v  fitucnteK 

/In.1/1,  .  .  .  ..  &  ,  J  l'honneur 

clt  ottroyee  par  le  prince, incontinent  les  proches  pa  de  leurs 
rens  CalTemblent, viennent  au  criminel, &  luy  pédent 
aucoldixou  douze  coufteauxbien  aguz  &  acerez, 
puis  le  mettent  en  vnechaire,&lepourmenétcn  tous 
les  endroitz  de  la  ville  crians  a  haulte  voix  :  ceft  ho¬ 
me  icy, en  1  honneur  d  vn  tel,  ou  tel  dieu  le doibt au 
iourd’huy  faire  mourir:  puis  le  mènent  au  lieu  au¬ 
quel  fe  fai  <£l  la  iuftice  &  execution  des  malfaiteurs: 
auquel  arriuez ,  le  criminel  tenant  en  là  main  l’vn  de 
ces  coufteaux  dira  a  haulte  voix  :  Ceft  moy  qui  pour 
l’honneur  &  reuerencc  d’vn  tel  dieu  me  tue  prelèn- 
tement:  &  lors  fe  frappera  d’vn  couftcau  dedans  le 
corps ,  puis  en  prendra  vn  autre ,  duquel  femblable- 
ment  il  le  blecera,  &  conlècutiuement  le  donnera  tât 

-  de  coups, quefinablementiltumberamort:&faultq 

pour  chacun  coup  il  prenne  nouueau  coufteau,  làns 
îè  frapper  deux  coups  d’vn  mefme  couftcau.  Puis  les 
parens  prennent  le  corps  mort,ôc  en  grand  ioye  le 
bruflent&reduilènten  cendre. Oultre  les  habirans 
du  pays  font  fi  ordz  &  abominables  en  leurs  vilaines 
affetions  de  paiilardilè,  qu’ilz  nereputentapechc 
aucune  elpece  de  luxure. 
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De plufieurs  autres  coujl urnes  du  royaume  de  Var. 
Chapitre  XXV~. 

Vtre  couftumey  à  en  cefteprouin- 
ce  de  Var  quêtant  le  Roy  que  fès 
fubiedz  &  habitans  du  pays, Toit 
pour  eulx  repofèr ,  ou  prendre  leur 
rcfeââcn,  f afsiét  toujours  en  terre  : 
•Scfiladuiét  qu’on  les  en  repregne, 
ilz  diétôc  refpôdent  qu’ilz  Tôt  nez  de  la  terre, &  doib- 
tient  retourner  en  la  terre  :  pour  celle  raifon  veullent 
honorer  la  terre.  Hz  ne  font  aucunement  belliqueux 
ne  vfitez  aux  armes:  &  quand  ilz  vonj  a  la  gu  erre,  ilz 
ne  fè  couurent  d’aucunsveftemcns  ou  armeures,mais 
feu lem et  portent  fur  eulx  leurs  targes  &  iauelorz .  Ilz 
ne  veullent  tuer  aucunes  befles,mais  filz  veulletman 
ger  delà  chair  ilz  la  feront  tuer  par  quelque  autre  qui 
ne  fera  de  leur  nation  .Tant  les  hommes  que  les  fem¬ 
mes  felauent  le  corps  deux  fois  par  chacun  iour,& 
fterefie  fjlz  auoient  obmis  a  ce  faire, ilz  feroiéttenuz  &repu- 
lauerdeux  fez  pour  heretiques .  Ilzpunifientrigoreufèmcnrles 
jasletour  larrons  &  meurdriers .  L’vlàge  du  vin  leur  efl:  totale¬ 
ment  défendu. Et  fi  quclqu’vn  fc  treuueauoir  beu  du 
vin, cela  vérifié  on  le  repute.infamc,&  iamais  n’eftrc- 
eeu  a  porter  tcfmoignage  en  iuftice  .  Semblablement 
ilz  eftimët  reprochables  &  indignes  de  porter  tefmoi 
gnage  ceulx  qui  fefont  aduenturez  d’aller  en  n  au  ires 
fur  mer:car  ilzdient  que  ce  font  gens  defefperez,& 
qu’ilz  n  ont  1  efperit certain  ScafTeuré., 
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De  quelaues  autres  maniérés  de  faire  des  ha - 
bitans  du  royaume  de  Far. 

Chap.  XXVI. 
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^  f  E  royaume  de  Var  ne  produit  aucu- 
fefâÉ' nes  belles  cheualines:  au  moyen  dc- 

UnrJU,™ _ ^Ll. 


quoy  le  Roy  d’iceluy  comme  lèmbla 
blement  les  autres  quatre  Roy  s  delà 
prouincc  de  Maabar  cxpolènt  &c  em- 


ploiët  chacü  an  gros  denierspour  fournir  leurselcuy 
ries  de  cheuaulx.Car  ordinairement  par  chacune  an¬ 
née  ilz  acheptétenuirodix  mil  cheuaulx  qui  leur  fot 
admenez  par  les  marchandz  &  maquignons  des  pro- 
uinces  de  Curmos,Chifi,Durfar,Ser  &  Edon  qui  en 
retirent  d’eulx grand profifit  &  émolument.  Oultre 
que  par  chacunes  années  ilz  fontcontrainclz  ou  les 
châger  &  troquer,  ou  en  achepter  d’autres  :  car  en  ce¬ 
lle  contrée  les  cheuaulx  ny  peuucntviure longue¬ 
ment,  on  ne  le  ait  fi  cellpar  1  inclémence  de  l’air, ou 
faulte  de  ceulx  qui  les  trai&cnt  qui  n’entendent  le 
moy  en  de  leur  fubuen  ir  fiilz  tumbent  malades.  McC~ 
mes  il aduient  qu’aucunes iumens  facent  leurs poul 
lains  en  ce  pays, ou  elles  abortiuenr,ou  leur  poullain 
aui  a  les  piedz  tors, ou  quelque  autre  deffault  naturel, 
qui  le  redra  inhabille  a  cheuaucher.  Ioïdl  qu’en  celle 
prouincc  ne  croilt  aucune  cfpecc  de  bled, fors  du  riz, 
qui  caufe  qu’ilz  n'ont  le  moyéd’auoir  des  fourrages^, 
ne  de  pouuoir  nourrir  cheuaulxifino  qu’ilz  leur  pre- 
lèntet  de  lachair  cuitte  auecdu  riz .  En  cell  pays  laid! 
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merueilleulèmerit  chault,  pour  cefte  caufc  les  habitas 
cheminent  en  tout  temps  nudz,&’iamais  n’y  pleut, (I- 
non  es  moys  de  Iuing,Iuillet  &  Aouft.Mais  s’il  auoit 
eelfé  de  pieu  uoir  en  ces  trois  mois  a  ftiffire  pour  re- 
fraifehir  &  temperer  l’air ,  il  ne  s’y  trouueroit  aucun 
-homme  qui  peuft  y  viure  &  conuerfcr ,  a  caufe  de  la 
grande  Scextreme  chaleur.  On  y  trouue  grade  quan¬ 
tité  d’oyfèaulx,&  de  diuerfès  Ibrtes,qui  lontpar  deçà 
incongneuz. 

De  la  \>ille  en  laquelle  repofe  le  corps  de  fainEl 
Thomas  Apoflre.  Chap.  XXVI  J. 

N  la  prouince  de  Maabar  qui  eft  en 
la  haulte  Inde  eft  conftrué  curieule 
met  le  corps  de  laincl  Thomas  apo 
Ere, qui  peu  de  teps  apres  la  palsion 
denoftre  Seigneur  lefuschrifty  fut 
pour  le  Ibuftenemét  &  publication 
de  la  foy  martyrife:  le  corps  duquel  repofe  en  vnc  pe 
tite  ville, en  laquelle  y  à  grand  nombre  de  Chrcftiés, 
mefmesdes  Sarrazinsqui  obfèruét  le  corps  fàincft  en 
grand  honneur  &reuerëce:encores  qu’en  ce  lieu  peu 
demarchandz  y  fréquentent,  car  il  yàbienpeu  de 
traffiques  de  marchandifcs.Les  habitas  du  pays  dient 
qüc  ce  làinél  Apoftre  à  efté  vn  grâd  prophète, &  l’ap- 
s.rhmtu  pellent  Auariiam,c’eft  a  dire  home  ftinft.Et  les  Chre 

szppcuc  /T*  "*  ïi*  •  *  r* 

^cmri'ü.  Itiens  qui  viennent  de  loingtain  pays  viliter  en  peleri 
nage  le  corps  fain£t,emportët  auec  eulx  de  la  terre, en 
laquelle  on  dieft  le  benoift  apoftre  auoir  efté  occis,  & 
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d’icelle  font  certains  brcuuages  pour  les  bailler  aux 
malades3qu’ilz  croyent  par  ce  moyen  venir  a  côuale- 
Icence  &  eftredeliurez  de  leurs  iniirmitez.Oultre  ilz 
dient  qu’en  l’an  de  noftre  Seigneur  mil  deux  cés  qua¬ 
tre  vingtz&lèpt, ad uintfel  miracle  au  lieu  de  fa fe- 
pulrurerquelegouucrncurdu  pais  ayant  celle  année  l'egL/è 
recueilly  grande  quantité  de  riz ,  &  n’ayant  granges 
6c  lieux  fuflfifans  pour  le  retireront  &  occu  pa  les  mai  mM'- 
Ions  ôceglilè de làinél Thomas, elquelles  malgré  les 
mimUrcs  conlcruateurs  d’icelles3ii  en  fit  (errer  Se  re¬ 
tirer  grande  quantité.  Ad  uint  que  peu  de  temps  apres 
ce  gouuerneur  prenant  Ion  repos  de  nuict,  s’apparut 
aluy  le  benoift  Sain tenant  vue  fourche  Itère  en  fa 

main  qu’il preféntoitcontrelagorgedugouuerneur 

le  menaflant  de  le  fairemourir3luy  difant:  Si  tu  ne  vui 
des  incontinent  &  làns-dclay  mes  mations  que  tu  as1 
vfurpées  &  empefehées  tu  mourras  de  male  mort.Lc- 
quel  refueille  fiften  toute  diligéee  vuider&  nettoyer 
lefdiftes  maifons,  félon  l’admonitiô  &  aduertilfemét 
de  l’Apoftre .  Et  d’icelle  vifion  les  Chreftiés  aduertiz, 
en  grande  ioye  Sz  folennité  rendirent  grâces  a  Dieu* 
&aubenoiftlàin&.  * 

De  l  idolâtrie  des  payjdns  de  ce  royaume.  Cbap.  XXVI 1 1 . 

les  habitans delà prouince  de* 
Maabar,  tant  hommes  que  femmes, 

font  fort  noirs3aufsi  par  moyens  ar¬ 
tificiels  ils  içauen t  appliquer  celle 
couleur  noire  a  leur  corps  r car  là?  couleur 
couleur  de  noir  extreme  foit  en 
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me  ou  en  femme  leur  fèmble  extreme  bcaulté  .  Pour 
cefte  cau/c  ilz  oignent  leurs  petitz  enfans  trois  fois  la 
feptnaine  d’huille  de  /o  lime, qui  les  rend  noirs  perfai- 
<ftement:&d’autâtqu’vn  d’entre  eulx  eft  le  plus  noir, 
il  eft  eftimé  le  plus  beau  .  Au/si  les  idolâtres  d’entre 
eulx  pcingnent  leurs  images  les  plus  noires  qu’il  eft 
pofsible  :  &  dient  que  les  dieux  &  lâinétz  /ont  tous 
r^tnges  noirs.  Et  au  regard  des  diables  ilz  les  peignent  blâcz  : 
j>’rf,Cr  aftermans  que  les  mauuais  efperitz  font  fort  blancz. 
ÎLncz.  Et  quant  a  ceulx  qui  adorent  les  beufz,s’ilz  vont  d’ad 
uenture  a  la  guerre,ilz  porteront  fur  eulx  du  poil  de 
quelque  beuf  /àuuage,ou  l’attachent  aux  creins  de 
leurs  cheuaulx,fur  lefquelz  ilz  feront  montez:  <2\Jes 
gens  de  pied  les  attachent  a  leurs  targues  ou  a  leurs 
cheueulx,s’a/Teurans  par  ce  moyen  d’eftre  exemptz 
de  tout  péril  &  danger,  car  ilz  ont  le  beuf  /àuuage  en 
grande  reuerence,croyans  qu’en  luy  y  à  grande  fain- 
sfteté. 

Du  royaume  de  Adurjîl  auquel  on  trouue  les 
diamant z^.  Cbap.  XXIX. 

Vitre  leroyaume  de  Maabar,a  diftâ- 
ce  de  fo  ixâte  ou  quatrevingtz  lieues 
eft  le  royaume  de  Murfil ,  qui  n’eft 
fubiecft  ne  tributaire  a  aucun.  Les  ha 
bitans  d’iceluy  viuent  de  lauftaiges, 
chairs, &  riz,&  font  idolatres.En  au¬ 
cunes  montaignes  de  ce  royaume  on  trouue  des  dia- 
mantz  :  car  quand  il  à  pieu  les  pay/àns  viennent  aux 

•  -  lieux 
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lieux  des  ruifleaux  &  rauines  d’caues  qui  dcfccndcnt 
des  motaignes  ou  ilz  recueillent  dedans  l’arene  &  fa 
Lion  grande  quâtité  de  diamantz.  Mefmcs  en  eSté  ilz  müntj.* 
grimpctfurlcscrouppcs  &  Sbmmctz  des  motaignes, 
pour  chercher  les  diamantz  qu’ilz  trouuent  entre  les 
collynes  &  concauitez  des  courrâces  de  l’eaue,ce  qui 
ne  Se  faid  Sans  grande  difficulté  &  labeur ,  tant  pour 
î’extreme  chaleur  qui  lcs  moleSle,  que  pour  le  dâger 
ou  ilz  s’expoSènt  a  cauSè  des  gransSèrpensquiyre- 
pairent  en  grand  nobre.  Et  quelquefois  aduiet  qu’ilz 
y  recueillent  grande  quâtité  de  diamantz  en  celle  ma 
nieretll  y  à  certains  aigles  blancz  qui  Sè  retirer  &  font 
leurs  aires  en  ces  haultes  montaignes  inaccefsibles, 

&  fc  repaiSfent  des  Sèrpens  delTufdidz ,  Et  quand  les 
paifansqui  font  accoutumez  de  grimper  en  ces  mon 
taignesj^j-eehcrcher  les  fufdides  pierres,  rencotrét 
quelques  rochers  eminens,qui  les  empeSchét  de  pat 
fer  oultre  pour  paruenir  a  quelque  petite  bute  ou  col 
line, au  fond  de  laqlle  ilz  iugcnty  auoir  des  diamâtz, 
incontinent  prennent  vne  pièce  de  chair  frefehe  &  la 
gettéten  ceflendroidalaveuëdesaigles  qui  Sèruét 
incontinent  deSfus  &  la  tranfportét  :  ce  qui  ne  Sè  oeut 
taire  Sans  qu  il  y  ay  t  quelques  diamatz,ioindz  &  ad -retirer Us 
herens  a  la  chair: ce  que  les  paySàns  Sçauet  bien  pour-^4'”4f*~ 
fuiurercar  ilz  regarder  en  quel  endroid  l’aigle  porte- 
ra  la  pièce  de  chair, &  couret  apres  tcllcmet  qu’ilz  luy  ^e" 
font  iafeher  la  piece ,  autour  de  laqlle  ilz  trouuet  les 
pierres  adherétes .  Ou  bien  fi  l’aigle  mange  fur  le  lieu 
la  chair  ilz  aduiSèront  l’endroid  de  Son  giSlc&ou 
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elle  Ce  retirera  la  nuiét,  puis  recherchans  dedâs  Sa  Ban 
te,trouuent  les  diam  âtz,fi  aucuns  elle  a  mangez  auec 
la  chair.  Les  Roys  &  Princes  de  cefte  région  acheptér 
pour  eulx  les  plus  belles  &  excellentes  pierresrles  au¬ 
tres  ilz  permettent  eftre  transportées  par  les  marchas 
es  pays  eftranges.Ee  pays  eft  abondât  &  fertile  de  tou 
tes  fortes  de viures,mefinementyàdesmoutonsde 
telle  grandeur  que  ie  ne  penfc  en  tout  le  monde  y  en 
auoir  de  plus  grandz. 

D u  royaume  de  Lae.  Cbap.  XXX. 


Mciniere 
de  v  jure 
des  <ytbra 
iamins. 


N  tirât  de  la  prouince  de  Maabar  vers 
occidet,  Ce  prefentela prouïee  de Lae, 
en  laquelle  habitent  les  Abraiamins, 
qui  Sontgens  abhorrés  fur  toutleme- 
tir.  Ilz  n’efpouSènt  qu’vne  femme.  Ilz 
ont  en  grande  abomination  lesrauifTemens  &larre- 
cins .  Ilz  n’vSènt  de  vin  ne  de  chair,  &  ne  tuent  iamais 
belle.  Ce  font  grandz  idolaSlres,&  adonnez  aux  diui 
nations.Quand  ilz  veulent achepter  quelque. choSè, 
ilz  regardent  premièrement  leur  vmbre  au  Soleil, 6c 
lors  (félon  leur  folle  fuperSlitiô)ilz  paracheuent  leur 
marché. Ilz  mangent  peu,&  font  de  grandes  abSlinen 
ces.Encores  en  leurs  viandes  vSènt  de  certaine  herbe 
qui  cSl  fingulicre  pour  aduancer  ladigeftion.  Iamais 
ne  Se  font  tirer  Sang  des  veines .  Entre  eulx  y  a  cer¬ 
tains  idolâtres  qui  en  l’honneur  &  reuerence  de  leurs 
idoles  viueïit  fort  religieusement:  ilz  cheminent  tous 
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nudz,n’ayans  aucune  partie  de  leurs  corps  couuer- 
tc,dont  ilz  dient  n’auoir  hôte  poureequ’ilz  font  (ans 
tache  de  peché.Ilz  adorent  les  beufz,  &  en  grande  ce¬ 
remonie  &reuerence  frottent  leurs  corps  de  certain 
vnguét  q u’ilz  fôt  de  la  moelle  extraidc  des  os  broyez 
des  beufz. Quad  îlz  mâgentilz  n’ont  aucunes  efcuel- 
les,  maisilz  mettent  leurs  viandes  fur  des  fueilles  fei- 
ches  cueillies  de  certains  arbres  qui  portent  des  pom 
mes  de  paradis  ,  ou  fur  qlques  autres  fueilles  fèiches. 
Iamais  ne  mangent  fur  fueilles  frefehement  cueillies. 
Semblablement  ne  mangent  d'herbe  verde  ne  fruid 
recent:  car  ilz  diét  que  tout  cela  e fiant  encores  en  ver¬ 
dure, à  vie  ôcvne  ame,&  pour  celle  caufè  ne  les  veulét 
tuer  &  faire  mourir:  ce  qu'ilz  eflimeroient  a  grâd  pé¬ 
ché  &offenfè  s’ilz  auoientpriué  aucune  créature  de 
fà  vie.Ilz  repofènt  fur  la  plaine  terre  :  &  les  corps  des 
trefpafTez  ilz  les  font  brufler. 


Du  royaume  de  Coylum.  Chap.  XXXI. 


I  en  détaillant  la  prouince  deMaabar 
on  paffe oultre,fè  prefèntera  a  diflan- 
lcc  de  deux  cens  lieues  ouenuironle 
royaume  de  Coylum  ,  auquel  habi¬ 
tent  plufieurs  Chrefliens ,  Iuifz  & 

Pa  y  e  n  s  1  n  d  îîter  é  m  en  t.  Le  Roy  n  ’efl  tri  b  u  tai  re  n  e  fu  b- 
ied  a  aucun  fuperieur .  Semblablementont  les  habi- 
tans  du  pays  langage  propre  &  peculier:  &  y  croifl  le  J* 
poy  ure  en  grande  abondance,  car  les  foreflz  &  cam^  ?vunert' 
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paigncs  du  pays  {ont  pleines  de  poyuriers ,  dcfquelz 
ilz  recueillét  le  fruiél  es  moys  de  May,Iuin  &  Iuilletv 
Oultre  croift  en  ce  pays  vne  certaine  herbe,  de  laquel 
le  les  tainduriers  font  vne  couleur  qu’ilz  appellent 
Endice,qui  cft  merucilleufemenr  plailante  &  aggrca- 
ble,&  le  préparé  telle  herbe  en  celle  forme:  Première¬ 
ment  ilz  la  font  tremper  en  certains  vailïêaux  pleins 
d’eaue,puis  l’ayantfaid:  delccher  au  folcil,la  diuilènt 
bien  menu,&  rompét  en  petites  pièces ,  en  telle  forme 
qu’elle  eft  a  prelènt  tranlportée  es  pays  de  deçà.  Celle 
région  eft  tellement  molellée  de  grandes  &  intoléra¬ 
bles  chaleurs ,  qu’a  grade  difficulté  on  y  peult  viure: 
melmes  l’eaue  des  riuiercs  d’icelle  eltfichaulde,  que 
Ion  y  peult  faire  cuire  vn  œuf  en  petite  elpace  de  téps. 
Toutesfois  le  pays  cil  fort  frequente  de  marchans,& 
fy  fai ét  de  grandes  traffiq  ues,  pour  le  grand  gaing& 
proffitque  les  marchas  en  peu  uent  retirer  a  eau  le  des  . 

Ij/iltdx  elpicerics-Sernhlablemét  on  y  trouue  plulîeurs  &  di- 
'ranges.  uerlès  fortes  de  belles  totalement  ellranges ,  &  qui  en 
rien  ne  reffemblcnt  aux  autres  communes  es  autres 
pays:  car  on  y  trouue  des  lyons  en tieremét  noirs  :  des 
papegays  blancz ,  ayansles  piedz  &  le  bec  rouges  :  & 
des  poulies  totalement  diffemblables  aux  nollresda- 
quelle  différence &diucrlité  ilz  elliment  procéder  a; 
caulè  de  la  chaleur  extreme  qui  eft  au  pays.  La  ne 
croill  aucun  bled  fors  du  riz.Leur  boiture  en  lieu  de 
vin  eu  faidre  auec  fucresulz  ont  grand  nôbre  d’altro- 
logucs  &  médecins.  Ilz  vont  tous  nudz  tant  hommes 
que  femmes, excepté  les  parties  honteulès  qu’ilz  cou-- 
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Brcnt d’viï linge:  &  ncantmoins  (ont  oultre  mefurc 
adonnez  a  volupté  charnelle, a  caufe  de  la  grade  cha¬ 
leur  du  folcihllz  font  fort  noirs, laidz  &  difformes, ce 
que  toutesfois  riz  reputent  a  grande  beaulté .  Ilz  pre-  / 

nent  en  mariage  leurs  parentes  &  conlànguinesau 
troifielmc  dcgrc.Semblablemét  apres  la  mort  de  leur 
pere  elpoulènt  la  belle  mere ,  &  la  vefue  de  leur  frere,. 
âc  ainfi  obferuent  communément  par  toute  l’Inde. 

De  la  prouince  de  Comary  . 

Chap.  XXX  J  l. 

Omari  eft  vneprouîce  de  l’Inde  O- 
riétale:en  laquelle  on  pcult  encores 
veoir  &  defoouurir  le  pol  artique: 
toutesfois  depuis  l’ifle  de  Iaua  iûf- 
ques  en  cefte  prouîce,  on  ne  le  veoit 
aucunement,  car  toutes  les  régions 
qui  font  entre  deux, font  oultre  le  cercle  equinoélial. 

Toute  cefte  prouince  efl:  bocageufè  &  pleinc  defo- 
reftz.Aulsion  y  trou  uegrande  quantité  de  belles  di- 
uerfès  &  diffemblables  des  autres  regions:melmemét 
y  a  des  linges  qui  reprelèntent  merueilleulèmét  la  fi-  Sm£(t‘ 
gurehumaineroultrey  agrande  quantité  delyons  & 
leopardz,qui  dilcourent  toute  la  prouince. 
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Du  royaume  d’Ely.  Chap .  X  X  X I J  /. 


la  région  Occidentale, a  diflance  de 
|cent  lieues,  on  vientau  royaume  de 
Elyrauquel  y  a  Roy  particulier, &  la 
gaige  diflin<5l&  leparé .  Les  habitas 
dont  idolâtres .  Le  Roy  efl  fort  riche 
&  opulent ,  pour  les  grandes  richeiïes  &  trefors  qu’il 
a  feulement,  car  pourle  regard  de  fon  peuple  il  n’a 
pas  grande  p  u  ma  n  ce, en  cores  que  le  pays  foif  par  na¬ 
ture  allez  fortifié.  Il  y  croilt  grande  quantité  de  poy- 
urcs,  gingembres ,  &  autres  efpiccries  excellentes .  Si 
quelquesfois  vn  nauire  chargé  vient  furgir  (^pren¬ 
dre  port  en  celle  prouince, contre  le  vouloir  &  inten¬ 
tion  des  pilottes  &  gouuerneurs ,  comme  forcez  par 
l’oultrageulè  impetuofité  des  vëtz  ôc  tcmpefle,  ou  co¬ 
train  élz  par  autre  necefsité ,  incontinent  les  habitans 
pillage  du  pays  y  accourent  &  rauifTent  tout  ce  qu’ilz  trou- 

1 neriurtZ  ucnt  dedans  le  nauire  :  &  fi  les  gouuerneurs  &chefz 
pcrfttitH-  du  nauire  en  fontplainéles,ilz  leurs  refpôdent:  Vous 
fe'  auiez  déterminé  de  tirer  en  autre  prouince,  &  y  tranf 
porter  voz  marchandées ,  mais  noftre  dieu  &  la  for¬ 
tune  ne  l’ont  voulu  permettre,  &  vous  ont  icy  en  no- 
llrefaueur  conduiétz  &  enuoyez:  pour  celle  caufè 
nous  prenons  ce  que  noltrcdjeu  &la  fortune  nous 
enuoyent.En  celle  région  y  a  fèmblablement  grande 
quantité  de  lyonsôc  autres  belles  lauuages. 
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de  Melibar.  Chap.  X  X  X 1  /  /  / . 

Près  auoir  oultrepafsé  le  royaume  de 
Eli, on  entre  au  royaume  de  Melibar, 
quiefl  utué  en  l’Inde  maieur,furla* 
colle  Occidentale:  auquel  y  a  vn  Roy 
particulier  ne  recognoiffant  aucun  fu 
perieur ,  &  n’ellantaaucun  tributaire.  Les  habitantz 
adorent  les  idoles ,  8c  ont  langaige  propre  8c  particu¬ 
lier  .  On  trouue  en  Melibar, &  femblablemét  au  roy - 
aumedeGozurath(  qui  eft  proche  8e  voifin  ) grand 
nombre  de  courfàires  8c  efeumeurs  de  mer,  qui  tous  P;r4tes  i e 
les  ans  faffemblent  îufques  au  nombre  de  cent  naui-  mer  en 
.  res,  8c  font  plufieurs  courfes  fur  la  mer ,  pillans  8c  dc-f  attd  nt~ 
ftroulfans  lesmarchans  qu’ilz  rencontrent :ilz  me- 
nent  auec  eulx  leurs  femmes  8c  enfans ,  8c  tout  le  téps 
d  elle font  vogans  fur  la  mer,  attendans  les  marchans 
pour  leur  clorre  8c  fermer  les  paflages:  en  forte  qu’a 
grande  difficulté’ on  peultpafler  oultre  fans  tumber 
en  leurs  mains:  car  auec  vingt  nauires  ilz  occuperont 
en  trauerfantlamerenuiron  quaratelieuës  d’efpace: 
afsignas  a  chacun  nauire  pour  obferuer  les  paffages, 

d c ux  1  ieu ës  d’efpace:8c  q uâd  ilz  d efeou  urét  d  e  loin  g 
approcher  qlque  nauire  chargé  de  marchâdifè,ilz  en 
aduertiffent  les  prochains  nauires  auec  vn  liane  de  fu 
mee,  autât^en  fontles  autres  nauires  l’vn  a  1  autre  co- 
fecutiuemct ,  en  forte  qu’en  vn  inflât  tous  les  pilottes 

&  gouuerneursfôt  ad  uertiz  de  lad  uenemét  du  naui¬ 
re  de  marchadifè  preft  a  butiner: 8c  lors  accourent  au 
tatdenauiresqu  il  fera  befoing  8c  necefîàirepour  fpo 
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lier  8c  pillerle  nauire  qui  tube  en  leurs  mains.  Quant 
aux  marchans  8c  perfonnes  qu’ilztrouucntau  naui- 
rc,ilz  ne  leur  font  aucü  mal  ne  defplailïr,  mais  les  de¬ 
scendent  a  terre  en  leur  port, &  les  prient  d’aller  enco 
res  quérir  8c  amener  d’autres  marchandifcs ,  8c  palier 
par  leur  pays  8c  deftroi&z.En  celle  contrée  y  a  grade 
abôdance  depoyures,gingébres,&  noix  Indiques. 

Du  royaume  de  Gozftrath,  Ch  dp.  XXXV. 

Melibar  elt  voifin  &  limitrophe  vu 
autreroyaume  qu’ilz  appellent  Go- 
zurath  :  ayant  aulsi  Roy  8c  langaige 
p.articulier,mais  il  eft  lîtué  en  l’Inde 
mineur  vers  Occident  .Le  pol  arti- 
quey  apparoift  efleuéfurrorizon 
d’enuiro  vnc  brafle ,  qui  peult  eltre  lèpt  ou  huiélde- 
grez  du  cieLEn  celle  contrée  y  a  lèmblablement  plu- 
fieurs  pirates  8c  courlàires  de  mer,lelquelz  quand  ilz 
furprenent  quelques  marchans  fur  mer ,  incontinent 
les  cotraignent  a  boire  des  tamarins  auecdel’eauedc 
'F  '  la  mer,quilbubdainemét  leur  caulèvn  grand  flux  de 
ventre:  ce  qu’ilz  ne  font  lànscaulê:  car  les  marchans 
preuoyans  de  loing  approcher  les  Pirates  8c  elcu- 
meursdemer,ontdecoullumc  aualler  les  perles 8c 
pierres  plus  precieulès  qu’ilz  ont,affin  d’obuier  qu’el 
les  ne  leur  loiét  o liées  par  ces  courlàires:  lelquelz  tou- 
tesfoisnon  ignorans  telle  alluce,Ies  contraignent  a 
vuyder  8c  mettre  hors  par  le  moyen  de  ce  breuuage, 

les  perles 
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les  perles  qu’ilz  ont  englouties.En  ce  pays  on  trouue 

grande  quantité  d’endice,poyures&gingébrcs.Oul-' 

tre  y  a  certains  arbrcs,defquelz  on  retire  de  la  foye  en  uLfyêï 
grande  quâtité;Ces  arbres  croisent  iufques  a  la  haul- 
teur  de  trois  toyfes  feulcmét,  chacü  dcfquelz  produi 
ra  Ton  fruiét  par  vingt  ans  &  no  plus, mais  de  là  en  au¬ 
près  fancatift,&  ne  vault  plus  rien.  Oultre  en  ce  pays 
les  habitans  ont  1  induftrie  de  préparer  &  accouflrer 
certains  cuyrs  fi  excellens,  qu’a  grande  difficulté  fen 
pourroit  trouuer  de  meilleurs  en  tout  le  monde. 

Des  royaumes  de  Taua ,  Cambaeth  au¬ 

tres  prouinces  adiacentes. 

Chap.  XXX TL 

» 

E  la  on  va  par  mer  es  royaumes  de 
Taua,Cambaeth,Samena,&  Refina- 

corâ  qui  font  fituez  fur  la  cofte  d’Oc 
cident ,  cfquelz  s’exercent  plufieurs 
trafiques  de  marchandife.  Effehacu 

d’icculx  à  fon  Roy,  &  forme  de  par¬ 
ler  particulière:  mais  ie  n’ay  pas  déterminé  d’en  par¬ 
ler  plus  amplement,par  ce  qu’ilz  font  fituez  en  l’Inde 
maieur ,  laquelle  ie  n’ay  intétion  de defcrire,  fino  en 

toucher  quelque  chofe en  paffant,  &pour  le  regard 

des  portz  de  mer  d’icelle  ou  i’ay  paffé.  & 
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Des  deux  ifles  e/quelles  les  hommes  &  les fem¬ 
mes  Viuent  a  part  ftyfeparement, 

Chap.  XXX  Fl  I. 


ijles  des 
hommes 

feulz^. 

/fie  fémi¬ 
nins.  . 


V  Itre  le  roy au  me  d  e  Refm  acoram  ,tr 
rant  en  pleine  mer  vers  Midy  enui- 
ron  deux  cens  lieues,  le  defeouurét 
deux  ifles  voyfines  l’vne  de  l’autre, 
a  diftance  feulement  de  dix  lieues. 
Enl  ’vne  defquelles  habitent  les  h6r 
mes  fans  aucunes  femmes ,  pour  eefte  caufe  eft  appel- 
lée  Hfle  Virile  ou  Mafeuline .  En  l’autre  refldent  les 
femmes  fens  aucuns  hommes,  au  moyen  dequoy  eft 
aufti  appellée  l’ifle  Féminine  :  &  font  Chreftiens  ob- 
feruans  le  facremét  de  mariage:  toutesfois  les  femmes 
n’entrent  iamais  en  l’ifle  des  hommes ,  mais  les  hom¬ 
mes  von tvifiter  leurs  femmes &dcmeurét  auec  elles 
en  leur  ifle  par  trois  moy  s  entiers  &  continuelz  fe  reti 
rans  chacun  auec  fa  femme  &  en  fe  maifon  particulie 
re:  apres  lefquelz  trois  moy  s  paffez  les  homes  retour¬ 
nent  en  leur  ifle  ou  ilz  refldent  le  feirplus  de  l’année. 
Or  les  femmes  qui  conçoyuent  retiennent  auec  elles 
les  enfans  malles  iufques  a  l’aage  de  quatorze  ans ,  a- 
pres  lequel  aduenu ,  elles  les  enuoyent  vers  leurs  pè¬ 
res.  Les  femmes  n’ont  autre  foing  &  charge  que  de 
nourrir  &  entretenir  les  enfans, & recueillir  quelques 
frui&z  qui  prouiennent  naturellement  en  leur  ifle. 
Mais  les  hommes  trauaillent&ontle  foing  de  don er 
ordre  pour  les  alimcs&  nourriture  de  leurs  femmes 


LIVRE  TROISIESME.  „4 

&enfans. Ilz  s’adonnent  aux  pelchcries  &  prennent 
grande  quantité  de  poilîon, lequel  foit  fraiz,ou  frit  & 
deffeiché,ilz  vendent  aux  marchans  8c  en  retirer  grâd 
proffit&  émolument  :  ilz  viuentde  laiélages, chairs, 
poiffon  &  riz.La  code  de  celle  mer  eft  abondante  en 
balaines  &  autres  grandz  poiffons.Les  hommes  ne  re 
congnoidènt  aucü  Roy  ne  fuperieur, linon  leur  eucf-  ^rc<„tutf 
que  qui  cft  fubied  &  dépendant  de  l’archeuefché  de  chéiè 
Scoira. 


S  coira* 


De  l'ijle  de  Scoira.  Chap.  XXXV II  I. 

Allant  oultre  vers  Midy  par  autres 
deux  cés  lieues  ou  enuiron  lèprelcn- 
te  vne  autre  iflc,nomée  Scoirarles  ha- 
bitans  de  laquelle  font  Chrellicns,& 
ont  vn  archeuefq.En  celle  ifle  s’exer¬ 
cent  plulieurs  traffiques  &  négociations,  car  elle  eft 
abondante  de  foyes  & poiffons,  mefmement  les  pira¬ 
tes  &  courfaircs  de  mer  y  apportent  grande  quantité 
de  marchandées  qu’ilz  ont  pillées  &  rauics  pour  les 
y  vendre.Or  les  habitanslâchans  certainement  leldi- 
éles  marchandées  auoir  efté  o liées  &  rauies  aux  Sarra 
zins  &  idolâtres  &  non  aux  Chrelliens  ne  font  diffi¬ 
culté  ne  forupule  de  les  achepter.En  tre  les  Chrelliens 

fo  trcuuent  en  celle  ifle  plulieurs  enchanteurs  magi-  *»««<*- 
ciens,lelquelz  peuuent  félon  leur  vouloir  &plailir 
faire  aller  ou  retourner  vn  nauirc  en  pleine  mer  ou 
bon  leur  lêmble.  Encores  que  le  nauire  ayt  bon  vent 
enpouppe  ilz  font  par  leur  art  diabolique  efmou- 

FF  ij 
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noir  &  s’efleucr  vn  vent  contraire  qui  malgré  les  pilo 
tes  fera  retourner  le  nauire. 

De  la  grande  ijle  de  Madaigafcar.  Chap.  X  XX IX. 

L’iflue  de  l’ifle  de  Scoira  tirans  vers 
Midypar  trois  cens  cinquâte lieues, 
on  vient  en  rifle  de  Madaigafcar, qui 
eft  réputée  8c  nombrée  entre  les  plus 
grandes  &  plus  opulétes  iflcs  du  mon 
de:car  on  diét  qu’elle  codent  de  tour  6e  circuit  enuL 
ron  quinze  cens  iieuës.Les  habitans  d’icelle  font  Ma 
humetifteSjS^n'ont  aucun  Roy  particulier  :  mais  y  à 
quatre anciens  magiftratz  qui  gouuernent  8t  côman- 
’maçi-**  dent  ^ur  foute  l’ifle.En  icelle  Ce trouuc  tant  d’elephâs 
Jfrar^.  qu’on  n’eftime  contrée  du  monde  en  produire  d’auâ 
tage,au  moyen  dequoys’y  faiét  grande  traffique  de 
marchandiie  d’yuoire,  comme  femblablement  en  vne 
autre  ifle  voy  fine  appellée  Cuzibet.Et  par  le iugemét 
des  marchas  ne  le  retire  pas  du  refte  du  monde  fi  grâ- 
Tmiretn  de  quantité  dedentz  d’elephansfqui  eftle  vray  yuoi- 

Abenda.e  \  *  ,.  1  ,  v  J.  -,  T  .  /  •  j 

rejqueion  en  trouue  en  ces  deux  illes.  Les  habitas  ne 
mangent  point  d’autrechairque  de  chameau ,  parce 
qu’ilz  e  Aiment  qu’elle  leur  eft  pP  iaine  ôc  de  meilleur 
appétit, ioinél  qu’en  cefte  ifle  y  à  des  chameaux  (ans. 
nôbre.oultre  y  à  plu  fleurs  fore  ftz  de  iandaulx  rouges 
qui  font  caule  d’y  attrairc  plufieurs  marchas  ôc  y  faire 
dégradés  traftiques.  Etau  regarddelamer adiacente 
on  y  prend  plufieurs  grades  balaines  ,  delquelles  on 
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retire  l’ambre  précieux.  Oultrc y  à  dedans  l’iflc  grat 
nobre  de  lyos,leopardz,cerfz,dains,cheureux,5c  plu 
fleurs  autres  fortes  de  belles  Sc  oyfoaux  propres  pour 
la  chaffe  ôe  le  vol:  mefmes  on  y  trouue  pluficurs  efpe 
ces  d’oyfèaux  qui  fontincongneuz  es  pays  de  par  de 
ça. De  toutes  partzlcsmarchandz  affluent  5cs’aflem- 
blenten  celle  ifle, par  ce  que  lenauigage  y  eft  facile, 
5c  le  flot  de  la  mer  y  ayde  grandemet,  en  forte  que  de 
laprouincc  de  Maabar  en  moins  de  vingt  iours  on 
vient  en  1  îfle  de  Madaigafoar, moyennant  l’ayde  du 
flot  de  la  mer  qui  les  côci  ui<ft  :  mais  il  eft  difficile  d’en 
retourner  obftant  l’empefohement  des  vagues  côtrai- 
res  qu’a  peine  on  peult  formonter  en  trois  moys ,  car 
celle  mer  tire  5c  flue  de  grade  ïpctuofitévers  le  Midy . 


£)’>»  grand  oyfemy appelle  7{uc, 

Chap.  XL. 

Ly  à  encores  quelques  autres  ifles 
oultre  Madaigafoar  fur  la  cofte  de 
Midy  .mais  il  eft  difficile  d’y  aller 
pour  le  cours  de  la  mer  quienceft 
endroidl  eft  fort  roide  5c  impétueux. 
En  icelles  par  certaines  fàifos  de  l’an 

fodefoouure  vneraerueilleufoefpeced’oyfoau  qu’ilz 

appellent  Ruc,qui  retire  au  pourtrai<fl  Ôc  fomblance 
de  1  aigle ,  mais  il  eft  trop  plus  grand  fans  comparai- 
fon.Ceulx  qui  ont  veu  ceftoyfoau  dient  qu’ilz  ont 
en  leurs  ailles  pluficurs  plumes,  qui  contiennent 

FF  iij 
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TITruI  de  longueur  lix  toi  lès,  ay  as  la  gr  odeur  &  efpedeur  fé¬ 
lon  la  proportion  de  telle  longueur ,  &  conlèquem- 
mentlc  corps  correlpodat  a  celle  proportion  deplu- 
magc.Oultre  que  Foylèau  efl  de  relie  force  Sc  puidan 
ce  que  lèul  fans  aucun  ayde  prend  &  arrelle  vn  élé¬ 
phant,  lequel  il  efleue  en  l’air  puis  le  laide  tumber  en 
terre,alfin  que  l’ayat  froide  &  delfompu  delacheut- 
te il  le  puilfe  en  apres  repaidre  de  fa  chair .  Quant  a 
moy  Marc  Paule  du  premier  que  i’entendis  telz  pro¬ 
pos  de ceft  oylèau,  i’eflimay  que  ce  fuft  vn  griffon 
qu’on  didl  ellre  le  lèul  entre  les  belles  a  quatre  piedz 
qui  porte  ailles  &  plumes,  &  qui  de  tontes  pars  cil 
fèmblable  au  lyon,fors  qu'il  à  la  telle  lèmblable  a  l’ai 
gle:maisceulx  qui  auoiet  veu  cell  oylèau  m’afferme- 
rentalfeu remet  qu’il  ne  rapportoit  en  ries  aux  autres 
belles, mais  auoit  feulement  deux  piedz  corne  les  au¬ 
tres  oylèaux.De  mon  téps  le  grand  ChaCublai  auoit 
en  fa  court  vn  courrier  qui  en  ces  illes  auoit  elle  déte¬ 
nu  parlengtéps,&  iufques  aeequ’on  eu  11  payé  fa  râ- 
çon  , lequel  cllant  de  retour,recita  plufieurs  choies  ef 
merueillables  de  l’ellat  &  condition  de  ces  régions, 
&  des  diuerlès  elpeces  d’animaulx  qu’on  y  trouue. 

De  lifte  de  Zanzibar.  Cbap.  XLI • 

Emblablemcnt  le  trouue  en  celle  ré¬ 
gion  vne  autre  ille  appelléc  Zanzibar, 
qui  codent  de  circuy t  de  fept  a  huiél 
cens  lieues  t  les  habitans  de  laquelle 
ont  vn  Roy ,  &  lâgaige  propre  <5t  par- 
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ticulicr,  &  font  idolâtres .  Ce  font  gens  degroflè  cor¬ 
pulence  ,  mais  de  petite  ftature ,  laquelle  fi  elle  corre- 
fpondoit  a  lagroffeur ,  ce  fèroient  gcantz:  Ilz  font  fi 
fortz  &  robuftes,que  Tvn  d’entre  eulx  portera  plus  bufcT'” 
gros  fardeau, que  autres  quatre  homes  de  noftre  pais: 
aufsi  Tvn  d’eulx  mangera  autant  que  cinq  hommes. 

Hz  font  noirs  &  cheminent  tous  nudz,  ayans  feule¬ 
ment  les  parties  hoteufès  couuertes  &  cachées  :  leurs 
oheueulx  font  fi  efpcz  <Sc  crefpeluz ,  qu’a  grand  peine 
fe  peuuent  eftendre ,  qui  ne  les  laue  ou  trempe  dedâs 
l’eaue:Ilzont  la  bouche  fort  grade, & les  nareaux  ou- 
uers  &  efieuez  contremont.Semblablcmét  ont  les  au- 
reilles  grandes,  &  les  yeulx  efpouentables  :  me  fine-  . 
met  les  femmes  font  laides  &  difformes ,  a  caufe  qu’el 
les  ont  les  yeulx  fortans  de  la  tefte,la  bouche  grande,  formei • 
$dp  narines  grofTes  &larges .  Hz  viuét  de  lainages’ 
chairs, riz  ScdadHIesHlz  n’ontaucu  vin ,  mais  ilz  font 
certaine  boiture  auec  du  rizjfucrcôc  autres  efpicenes, 
qui  fo  trouue  fort  bonne  &  aggreable .  Grâd  nombre 
de  marehans  y  aborde,a  caufe  des  traffiques  d  ambre 
&  d’yuoire  :  car  on  y  trouue  infiniz  elephans,  &  dans 
la  mer  voifine  grande  quantité  debaleines.Les  hom¬ 
mes  du  pays  font  fortz  &  belliqueux:  &côbien  qu’iz 
n  ayent  aucuns  cheuaulx,toutesfois  ilz  marchent  en 
bataille  auec  leurs  elephans  &  chameaux:& chargent 
les  elephas  de  certains  chaftellctz  de  boys, de  telle  grâ 
deur,qu  en  chacun  d  icculx  peuuentaifèmcntréger 
&  combatre  quinze  ou  vingt  hommes  armez  :  Ilz  ba¬ 
taillent  ordinairement  auec  iauclotz ,  glaiues  &  piçr- 
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res  :8c  font  leurs  challelletz  faiélz  &  foncez  d’aysde 
boys .  Et  quand  ilz  veulent  partir  pour  dôner  batail¬ 
le,  ilz  font  boire  aux  elephans  certain  breuuagc,  dont 
eulx  mefmes  vient  en  lieu  de  vin,affin  de  les  rendre 
plus  promptz  8c  hardiz.En  celle  Ifle  y  a  grande  qua¬ 
lité  delyons,leopardz  8e  diuerlès  autres  belles iàuua- 
ges,  qui  ne  Ce  trouuent  es  autres  pays .  D’auantage  y  a 
vne  certaine  elpece  de  belle  qu’ilz  appellét  Grade,  ou 
-Girafes,  Giraffe,  qui  à  le  col  fort  long,  comme  de  toy  fe  8c  de- 

mye ,  de  laquelle  les  iatnbes  de  deuant  fon  beaucoup 
plus  longues, que  celles  de  derrière.  Elle  à  petite  telle, 
8c  de  diuerlès  couleurs, alfauoir  blanc  Sc  rouge,  8c  in- 
ünies  petites  taches  comme  rôles, dilperfes  par  tout  le 
corps .  Celle  belle  ell  fort  doulce  &  prince,  ne  faiiant 
mairie  delplailïr  a  aucun. 

Du  nombre  tnjîny  des  ijles  de  l’ Inde. 

Chapitre  XL  I  J. 

Vitre  les  illcs  deflulcliélz  y  en  à  en- 
cores  plufieurs  autres  es  parties  d’fn 
de ,  8c  toutesfois  fubieétes  6e  depen- 
dentes  des  principales  que  i’ay  cy 
delfus  delcriptes ,  le  nobre  delquel- 
les  ell  prelque  infiny  ,  6 c  ne  peult 
cfire  certainement alsigné  :  encores  que  les  nauton- 
niers  Sc  pilotes  qui  ont  long  temps  vogué  8e  frequen- 
V2 îl700  mcr  dient,  qu’il  y  en  a  douze  mil  lèpteens  en  no- 
,J *•  bre  certain,en  comptant  les  habitées  8e  non  habitées. 

De  U 
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Delà frouince d'Abafîe.  Cbap .  XLl 1 1. 

’Vlquesaprelèntnousauos  defcript 
ifommairemenr,&:  comme  en  paffant 
les  files  &  régions  de  l’vne&  l’autre 
Inde,aftàuoirla  maieur  &  mineur. 

'La  maieur  commence  des  la  prouin  Dmijion 
ce  de  Maabar,&  finift  au  royaume  f1?™* 
de  Rcfoomoran .  La  mineur  commence  au  royaume 
de  Ciamba,&  le  connue  îulques  au  royaume  de  Mur 
fil,  qui  Ton  tics  extremitez  d’icelles .  Or  maintenant 
nous  toucherons  aucunemet  celle  Inde  qui  eft  moy- 
doienneSc entre  les  deux,  laquelle  fappelle  Abafie, 
qui  eft  vn  pays  de  grande  &  fpacicufe  eftédue:  car  el¬ 
le  eft  diuifêeen  feptprouinces  &  royaumes,  en  cha- 
cü  defquelz  y  a  Roy  particulicndefquelz  y  en  à  qua¬ 
tre  qui  font  Chreftiens ,  les  autres  trois  font  Sarrazins 
Manumetiftes .  Les  Chreftiens  portent  au  mylieu  du  chreftfo 
front  vne  croix  d  orrau fsi  des  leu r  baptefmc le  chara-  sJLJj 
deredela  croix  leur  eft  imprimé  fur  lefrot.  Mais  les  lui^ 

Sarrazins  ont  vn  autre  ligne  imprimé, qui  commence 
des  le  front,iufques  a  la  moytié  du  nez .  Entre  eulx  fc 
trouue aufsi grad  nôbre de  Iuifz,lefquelz  font  autre- 
métmarqzxarilzportét  certain  ligne  en  leurs  iouës, 
q  ui  leur  ePc  imprime  auec  vn  1er  chauld.A  ccftc  rc^ùo 
eft loignate  &  côtigue  la  prouince  appellée  Aden ,  en  AcJtn* 
laquelle  le  benoift  S.Thomasprefohala  foy  de  Tefus 
Chnft^come  Ion  dit)&  y  conuertit  plulieurs  perfon- 
nes  a  la  foy.&  depuis  palïant  oultre  vint  au  royaume 
de  Maabar,ou  il  fouffrit  martyre  pour  Iefuschrift.  • 
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J/ifloired’vn  Euefjue  Chre/iien  que  le  Soûl  dan 
fîjl  par  force  'violence  circoncire. 

Cbap,  XL  l  JJ  J.. 


N  l’an  de  noftre  rcdêption  mil  deux 
cens  fèptante  huiâ:  rvndesprinci- 
paulx  roys  delà  prouince  d’Abafie, 
eutdeuotion  de  vifiteren  perfbnne 
les  fainétz  lieux  de  Hierufalem,mef 
memét  le  fain£L  Sepulchrede  lefus 
ch  rift:&  le  délibérant  d’en  faire  le  voyage, en  comma 
niqua  a  fes  confèillers  &  officiers  de  fa  court, lefquelz 
a  leur  pouoir  le  deRournët,<5ddiffuadent  dëntrcprë* 
dre  le  chemin, luy  remonflrans  les  perilz  &  dangers 
aufquelz  il  fè  fubmettoitrmefmëmët  qu’il  luy  côuien 
droit  paffier  par  plufieurs  contrées,  &  prouinces  des 
Sarrazins,qui  luy  pourroient  nuyre& faire  defplai- 
fir  :mais  luy  concilièrent  d’y  enuoyer  en  fon  lieu 
quelque  notable  Euefque,  qui  feroit  le  voyage  de  la 
terre  fain£te,&  porteroit  en  Hierufàlem  les  prefèns  Si 
oblations  du  Roy.  Ce  confcil  fut  trouué  bon  par  le 
Roy, lequel  fuy  uant  leur  ad  uis  bailla  incontinent  ce 
Rechargea  vn  Euefque, qu’il  fîftdefpefcher  &  partir 
auec  fes  oblations.  Or  ceR  Euefque  tenant  le  droiëfc 
chemin  pour  l’execution  de  fbn  voyage  vint  en  la 
prouince  d'Aden,qui  eR  habitée  par  Sarrazins  mahu 
metiRes,  lefquelz  haiflènt  mortellemet  les  ChreRics  : 
il  e fl  par  eulx  prins ,  & arrcRé,&  amenèdeuers  leur 
Souldandcqueî  apres  auoir  entendu  qu’il  eRoitfêa^ 
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lemcnt  melîager  d u  Roy  d’Abafie,&:par  luy  enuoyé 
en  la  terre  lainCte, s’efforça  l’induire  &  cotraindre  par 
menalTes,&  intimidations  de  renoncer  a  la  foy  Chre- 

itienne,& prendre  celle  de  Maliumer.Lors  rÉuefque 

perfeuerat  en  la  foy  de  Chrift,auec  vne  fermeté  &  co 
Rance  alîèurée  relpondit  mieulx  aymer  Ibutfrir  la 
mort,q  ue  de  laifièr  la  fb  y  Chreltiéne  pour  enfuyuir 
laprofelsion  de  Mahumet. Alors  le  Souldan  irrité, co 
manda  que  promptement  l’Euelque  fultcircocis,en 
defpit  de  fon  Chrift,&  du  Roy  d’Abafie.  Et  apres  Fa-^^^ 
uoir  ainfifaiCt  ignominieulement circoncire, le  ren- 
uoya  vers  Ion  Royfâs  paracheuer  le  voyage. Le  Roy 
d’Abafie  apres  auoir  côgneu  l’iniure  &  oultrage faiCt 
a  fonmelfager, fut  grandement  elmeu  &  aifeCtionné 
•de  prendre  vengeance,  &  mefmes  de  l’iniure  &fcan- 
dale  faiCt  contre  l’honneur  de  IefusChrilt.  A  celte 
caufe  faiCt  incontinent  grand  amas  de  gens  de  guer¬ 
re, tant  de  pied  que  de  cheual,  enlèmble  equipper  fes 
elephans  auec  leurs  chalteaux:  eniorte  qu’en  peu  de 
temps  il  drefia  vne  grolfe  armée,  qu’il  filt  marcher  co 
tre  le  Roy  d’Aden.Orle  Souldan  de  ce  aduerty,  ayat 
alfemblé  Ce  s  forces,  &  ioinCt  auec  luy  deux  autres 
Roys,fe  délibéra  venir  au  deuant  Sc  faire  vilàge  au 
Roy  d’Abafie:tellementqueles  deux  armées  ferencd 
trerent  en  vne  belle  campaignc,ou  ilz  commencèrent 
vne  cruelle  bataille,  en  laquelle  grand  nombre  de  gés 
de  la  part  du  Souldan  furent  tuez, renuerfèz  Semis  en 
routte,&  demoura  le  roy  d’Abafie  victorieux. Lequel  Pifain 
non  content  de  celle  victoire  fil!  marcher  Ion  armée  „ 
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plus  auant  dedans  le  pays  d’Aden,qu’il  commença  a 
gafter  &  ruiner, failànt  mettre  a  mort  &  palier  au  fil 
de  l’efpée,tous  les  Sarrazins  qu’ilz  rencontroient:  lef- 
quelz  lè  ralfembloient  quelques  fois  partrouppes& 
bandes  s’elforçans  refifter  &  faire  telle  au  Roy  d’Aba 
fie, mais  c’elloit  en  vain, car  Ibudainement  ilz  elloient 


rompuz  &  deffaiélz:  en  lorte  que  le  Roy  d’Abafie  fut 
par  vu  moys  entier  dedans  le  royaume  d’Aden  y  fai- 
fantplufieurs  degaftz  &  dommages,  &  finablement 
auec grand  honneur  &  louange  fc  retira  viélorieux 
en  fon  pays,  ellant  fort  aylè  d’auoir  vengé  l’iniure  du 
delloyalSouldan. 


Des  dtuerfes  bejtes  cpuon trouue en  la prou'ince 
d’zsébajïe.  Cbap.  XLV. 

Es  habitas  d’Abafie  viuent  de  chairs, 
lai&ages  ®*jûz ,  &  vfent  de  certain 
huillefaiéldelofime .  Enlaprouin- 
cey  a  grand  nombre  de  bonnes  vil¬ 
les  &  bourgades,  elquelles  onfàidl 
de  grandes  rraffiques  de  marchand! 
fe.On  y  trouue  de  fort  bon  bouchiran,  &  grande  abô 
dance  de  draps  de  loye .  Les  Abafiës  ont  grande  quâ~ 
tite  d’elephâs,encores  qu’ilz  ne prouiennent  en  leurs 
pays, mais  y  font  amenez  des  autres  regios,&  ifl'es  cir- 
conuoifines.O u ltre  y  a  grand  nombre  de  giraffes  be¬ 
lles  eftranges , cy  delïus  mentionnées,  enlèmble  de 
lyonSjleopardz, aines  làuuages,  Seinfiniz  oy  féaux  de 
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diuerlès  efpeces ,  &  dont  on  ne  trouue  point  ailleurs 
defemblables.D’auantagey  a  des  poulies  d’eftrange  P müeso» 
grandeur,  enlèmble  des  auftruches  grandes  comme 
afnes ,  &  plusieurs  autres  fortes  de  belles  &  oyfeaux,  dOu*”' 
tant  pour  lachalïe,quepourla  vollerie .  Oultre  y  a 
d  excellens  perroquetz  &  papegays,&des  chatz  de 
plulieurs&diuerleselpeces,melmementy  en  a  qui 
ont  la  telle  aucunemët  relfemblanta  laface  humaine,  ayans^aîe 

humaine . 

De  la  prouince  d’Aden.  Chap.  XLVL 

Elle  prouince  cft'regie  &  gouuernée 
ipar  vn  Roy  particulier,  qu’ilz  appellët 
.Souldan,  les  fubieétz  duquel  lont  Sar- 
yazins,qui  merueilîeulèmétonten  grâ 
ide  hayne  &  horreur  les  ChreEiens,  co 
me  cy  delfus  auons  touché .  En  celle  région  y  a  plu- 
lieurs  villes  &  challeaux:mefmes  y  a  vn  bon  port,  au¬ 
quel  arriue  grande  quantité  de  nauires,  chargées  d  e- 
ipiceries  venâs  des  Indes:  au  moyen  de  quoy  les  mar 
chans  d'Alexandrie  y  fréquentent  fort,  &c  y  viennent  ■ 
fouuent  pour  traffiq  uer  &  achepter-  leurs  drogues  & 
elpicerieSjlelq  uelles  ilz  fôt  charger  en  petitz  balteaux  'fUxan  ~ 

qu’ilz font defcendre le  long d’vn  certain  fleuuepar 

iept  tournées ,  puis  auec  des  chameaux  les  font  ap- 
porter  par  terre  par  trete  tournées  3  îufques  au  fleuue 
du  Nil,qui  delcend  en  Egypte  ,  fur  lequel  ilz  les  font 
derechef  charger  en  nauires  3  qui  les  conduifent  &  a- 
rnenent  en  Alexandrie:  &  n’y  a  point  de  chemin  plus 
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brief  ne  meilleure  adreffe  pour  aller  d’Alexandrie  es 
parties  orientales .  Or  ces  marchans  qui  veulent  aller 
aux  Indes  en  marchandilè, mener  ordinairemétauec 
eulx  plufieurs  cheuaulx:  mais  ce  Roy  d’Aden  reçoit 
d’culx  grâdz  tributz  &  exactions, qui  eft  caufè  de  l’en 
richir  fi  fort.  Quand  leSouldan  deBabyîonetenoit 
la  ville  d’Acre  alsiegée  pour  la  réduire  en  là puilfan- 
ce,alçauoiren  l’an  mil  deux  cens, ce  Souldan  d’Aden 
luy  enuoya  lècours  de  trente  mil  hommes  de  cheual 
&  quarante  mil  chameaux,  non  pas  pour  l’afïeélion 
qu’il  euft  de  fauorilèr  le  Souldan  de  Babylone  &  luy 
augmenter  Tes  forces  pour  le  rendre  plus  grand  & 
puilfant,  mais  pour  le  defir  qu’il  auoit  de  fupprimer 
&  exterminer  tous  les  Chreftiens.  Du  port  d’Aden  ti¬ 
rant  vers  Septentrion ,  a  diltance  de  douze  ou  quinze 
lieuës  eft  fituée  la  ville  d’Efcier,de  laquelle  dependët 
plufieurs  autres  villes  &chafleaux,lefqueîles  toutefi* 
fois  font  toutes  loubz  la  feigneurie  &puilîancedu 
Roy  d’Aden. Encores  près  de  celle  ville  y  à  fort  bon 
haure  par  lequel  on  trâlporte  infiniz  cheuaulx  es  In¬ 
des.  En  celle  région  croilt  grande  quantité  d’encens 
blanc  fort  bon  &c  fingulïcr,  lequel  dillille  de  certains 
petitz  arbres  qui  Ion  t  lèmblables  aux  lapins.  Les  habi 
tans  font  plufieurs  pertuis  &  incifions  dedâs  les  efcor 
ces  de  ces  arbres,affin  d’en  retirer  l’ences  en  plus  gra¬ 
de  abondance,encores  que  la  grande  chaleur  qui  eft 
au  pays  attraye  la  liqueur  des  arbres  en  alfez  grande 
quâtité. Semblablement  en  ce  pays  y  à  des  palmes  qui 
portent  les  dadiles,mais  la  terre  n’y  produiél  aucun 
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bled  autre  que  du  riz ,  toutesfois  on  y  transporte  du 
froment  d’ailleurs.  Il  y  à  grande  abondance  de  bons 
pomons ,  tnefinement  de  Tonnine  laquelle  y  cil  fort 

bonne.Ilz  n’ont  point  de  vin, mais  ilz  font  leurs  boy- 
tures  de  dadiles,riz  &fucrcs.Lesmoutos  qui  Ce  trou- MmUns 
uent  au  pays  font  petitz  &  n’ont  aucunes  aureilles  frlT 
mais  au  lieu  d icelles  ont  de  petites  cornes  -  Les  che- 
uaulx, beu  fz, chameaux  &  brebis  ne  viuet  que  de  poi 
Oiis,  ne  ont  repeuz  d  autre  chofe  par  cîiacü  iour:  Pol(fonsa^ 
car  _a  terre  a  caufe  des  chaleurs  extrêmes, eft  fi  fcichc 
qu  elle  ne  produift  aucune  herbe, bled  ne  froment.  * 
Or  leur  grande  pefche  le  fai  d  en  trois  moys  de  l’air 
a.çauoir Mars, Apuril  & May,e(queîz  on  préd  fi  <mâ- 
de  quantité  de  poilfon  qu’il  efi:  impofsibîe  de  l’expri¬ 
mer:  lequel  poifion  ilz  font  deffeicher  au foleil  &le 

gardât  poupkurprouifiondctoutcl-ann&.enfor-^ 

te  qu  ïlz  en  baillent  a  leurs  belles  en  lieu  defourrai- 
gestaufstlcbeftail  fcrepailtplus  voluntiers  de  poif- 
loiîs  fecz  que  de  recens  &  fraiz.  Oultrc  les  babitans 

fontdupam  bÆuttauce  des  pmlTons  en  celle  manie  f'fif 

re:Ilzd.u,fe„t  leurs  poilTons  feez  en  petites  pièces  Â  *"‘ 
puis  les  pilent  &broyent  menu  comme  fariner  en  a- 
près  les  deftrempent  &  paifoiffent  longuement  en 

forme  de pafte  broyée  :laq Ile  puis  apres  feduide  en 

pains  nz  font  deffeicher  au  foleil ,  &  en  viucnt  toute 

1  annee  eulx &leur  beftail. 
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D  \ne  contrée  en  lamelle  habitent  Tar  tares. 
Chapitre  X  L  VI I. 


Vfques  icy  i’ay  traiété  des  régions 
de  l’Inde  Orientale, déclinant  fur  la 
coftedeMidy:  maintenant  ieveulx 
defcripre  aucunes  autres,  qui  font 
firuées  es  parties  Septëtrionales ,  lefi- 
qlles  i’auois  obmifos  a  toucher  cy 


T art  ares. 


deflus  au  premier  liure ,  &  ce  que  i’en  ay  defeouuert. 
recongneu  &  appris ,  icy  apres  fommairement  le  de- 
claireray .  Or  en  ces  dernieres  parties  de  Septentrion 
habitent  plufieurs  Tartares ,  le  Roy  delquelz  efl:  de  la 
lignée  &  race  du  grand  Empereur  de  Tartarie:  &  ob- 
foruent  curieulèment  les  meurs  &couftumes  des  au¬ 
tres  Tartares.Ilz  font  tous  idolâtres, &  adorét  vn  dieu 

M 

duJfus  ’  Cîu’^z  appellent Natagai, lequel  ilz  eftiment  eftre  gou 
uerneur ,  &  auoir  la  foigneurie  de  toute  la  terre,  &  de 
tout  ce  qu’elle  produit.  Aulsi  ce  mot  Natagai  fignifie 
en  leur  langaige,dieu  de  la  terre .  En  l’honneur  de  ce 
dieu  ilz  font  plufieurs  images  &  figures. Les  habitans 
nedemeurentpointen  villes  ou  bourgades , mais  fo 
retirent  es  m5taignes&  lieux  champeftres  du  pays,& 
font  en  grand  nombre .  Ilz  n’ont  aucuns  bledz ,  mais 
viuent  de  lai<ftages&  chairs.  Cefontgens  qui  viuent 
paifiblement&en bon  accord  entre  eulx,obeifians 
d’vne  egalle  aifie&io  à  leur  Roy. Ilz  ont  des  cheuaulx, 
chameaux ,  beufz ,  brebis  &  autre  beftaii  en  nombre 
quafi  infiny .  Oultre  fo  trouue  au  pays  de  fort  grandz 

ours . 
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ours ,  5c  des  rcgnardz  finguliers  :  enfemble  y  a  des  af> 
nés fauuages en  grand  nombre.  Entre  les  petites  bc- 
fliolles  y  en  a  certaine  clpeee  excellente^  defquellcs 
la  peau  eft  fort  exquife  :  ce  font  martres  zebelines:en- 
cores  y  a  infinies  belles  fauuages ,  delà  venaifon  des¬ 
quelles  ilz  viuenten  partie. 


D’me  autre  contrée  qui  efi  de  difficile  accès ,  a  caufe 
des  fanges  &  de  la  glace.  Chap.  XLV1 1 1. 

Vitre  y  a  d  autres  régi  os  en  celle  co¬ 
lle  Septentrionale,  qui  tendent  plus 
auantlur  le  Nord,  que  la  première. 
L’vne  defquelles  efl  fort  motueufe, 
&le  pays  bolfu,ou  letrouuétdiuer- 
leslortes  d’animaulx,commerhon- 
des,hermelines,ceruiers,regnardz  noirs  5cautres,dot 

les  habirans  retirent  grade  quantité  de  peaulx  riches 
&  exquifes  pour  faire  fourrures  5c  paremens,qui  font 
trafporrées  parles  marchas  iufques  en  noz  quartiers. 
Et  au  regard  des  cheuaulx,  beufz,afnes,  chameaux  5c 

autres  belles  de  grofifecorpuléce, ilz  ne  peu  tient  élire 

menez  ne  conduidtz  en  ce  pays  tât  il  ell  marefeaoeux 
&  plein  de  bourbes  5c fondrières, fi  ce  n’elloirautéps 
d’hy  uer,q  ue  les  chenus  font  endurciz  par  la  rigueur 
du  frooi  5c  de  la  giace  .  Es  autres  temps  encores  c] u  il 
y  ay  t  de  la  g.acc, oc  qu  il  face  grand  froid, tourcsfois  la 
giace  ne  porte  pas ,  &  n’ell  point  fi  ferme  ne  affeurée, 
que  les  cheuaulx  chargez  5c  chariotz  y  puilfent  corn- 
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modémcntpaffer  :  mais  au  contraire  les  hommes  de 
pied  a  grade  difficulté  en  peuuent  fortir  ôc  pafler  oui 
tre,tant  la  terre  y  ell  embreuuee  &  enfondrée  d’eaues 
des  eflangs  &  mareftz .  Celle  région  à  d’ellendue  de- 
uers  le  Septentrion  treize journées, ou  Ion  trouue  gra 
de  abondance  des  belles  ddîufdiétes  qui  portent  ces 
belles  &  precieulès  peaulx,  par  le  moyen  &  trafique 
delquellesleshabitans  retirent  grad  gaing  &  profit: 
car  cela  y  attraiéllcs  marchans  de  toutes  partz,  pour 
lesachepter  &tranfporter  en  grande  quantité.  Mais 
la  maniéré  d’introd  uire  &  mener  les  marchans  dedâs 


Httnsa  ti 
rer 
tes , 


restes 


chiens  fer  ee  pays  ell  fort  ellrange .  Ilz  ont  des  chiens  qui  font 
charet  prelque  aulsi,grandz  qu’alhes,  qui  fontduiélz&ac- 
coullu  mez  a  tirer  la  charrettc.Or  leurs  chariotz  n’ont 
aucunes  roues, mais  font  faiélz  de  grâdz  aiz  larges  Sc 
plains,  &  peuuent  lèulemét  contenir  deux  homes, lef 
quelzaiz  font  liez& attachez  enlèmble  afin  que  leur 

fiedHXUH  fl  r*  \  r*  •  i  «t  •  ip 

lieu  de cha  largeur  empeiche  que  racilement  îiznepuillenten- 
fondrer  dedans  les  fanges  &  marellz .  Doncq  quand 
quelque  marchâd  arriue,  on  le  foiél  afieoir  fur  le  cha 
riot ,  auquel  apres  on  attache  fix  chiés  par  ordre  afin 
de  tirer  le  chariot,  lelquelz  le  coduilènt  la  part  ou  ilz 
font  guidez  par  le  chartier  qui  fcmblablement  ell  af- 
fis  fur  le  chariot  auec  le  marchandtainli  tirent  ce  cha¬ 
riot  ou  traifneau  par  tout,foit  dans  les  fanges,  les  ma¬ 
rellz, ou  dedans  l’eaue  a  gué.  Toutesfois  les  chiens  ne 
peuuentfoullenir  fi  grand  trauail  plus  d’vn  iour ,  car 
le  ledemain  il  en  fouit  predre  d’autres  tous  fraiz pour 
tirer  le  chariot  :  pour  celle  caulè  en  chacun  villalge 
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(dont  y  en  à  au  pays  grâd  nombre  de  proche  en  pro- 
che)on  nourrift  des  chiens  deftinez  &  vfitez  a  ccft  of 
nce:&parce  moyen  vn  marchand  peult  facilement 
entrer  auant  dedans  le  pays:  mais  on  ne  charge  pas 
beaucoup  ces  traifneaux,  caries  chiens  nepourroiët 
pas  tirer  de  ces  lieux  plus  grand  fardeau  que  le  mar- 
châtje  chartier,&  quelque  balle  de  peauxta  celle  eau 
foilfault  que  chacun  iour  vn  marchand  change  de 
chiés, de  chariot  &  chartier, iulques  a  ce  qu’il  paruien 
ne  aux  montaignes  ou  fo  faiét  la  traffique  des  pcaulx. 

De  U  région  tenebreufe .  Cbap .  X  LIX, 

Ly  à  en  cores  vne  autre  contrée,qui 
tire  bien  plus  auat  &  interieuremet 
dedans  le  Septentrion,  &  laquelle  a 
mon  iugement eft  la  derniere  con¬ 
trée  habitéevers  leNort,&l’appellét 
le  pays  d’obfourité,  par  ce  q  la  plus 
grand  partie  de  l’année  le  foleil  n’y  luiil,  &  ne  fi  appa 
roillaucunementt&lors  les  tenebres  y  font  lèulemét 
de  n  uiél, mais  de  plein  iour  :  l’air  y  eft  ténébreux  co¬ 
rne  15  voit  par  deçà  entre  chié  &  loup.Les  habitas  du 
pays  font  beaux  homes  gradz  &  corpulétz ,  mais  fort 
pâlies. Hz  n’ont  aucun  Roy  ou  feigneur,auql  ilzpre- 
Ilét  obeifiance, mais  viuét  comme  belles,  failànstout  •  - 

ce  qui  leur  vient  a  plailir,n’ayans  aucun  foing  ne  ob-  tejtîale- 
foruation  dcciuilitèou  honelleté.OrlesTartaresqui  ment* 
font  leurs  voyfins  fouuétesfois  vont  faire  des  courlès 
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&  rauages  dedans  ce  pays  tenebreux,  rauifïent  &  em¬ 
mènent  leur  bcftail  &  tout  ce  qu’ilz  trouuent,  &  leur 
font  plufieurs  autres  fafoheries  &  dommages:&  pour 
ce  qu’en  ce  failànt  la  nuiét  fouuent  les  furpréd  &  font 
en  danger  de  n’en  pouuoir  facilemét  fortir ,  ilz  vfont 
de  celle  cautelle. Quand  lesTartares  ont  délibéré  en¬ 
trer  dedâs  le  pays  pour  emmener  leur  proye, ilz  pre- 
%ufe  pour  ncnt  des  iumentz  qui  ont  des  poullains, ôt  lailTent  les 
fyvnpvs  poullainsarentréed'upaysjfoubzla  charge  &  garde 
ténébreux  de  quelques  vns  de  leur  compaignie,aifin  d’attendre 
leur  retour.puis  eulx  ayans  faiâ:  leurs  courtes  &  raua 
ges,  lî  la  nuiél  les  furpréd,  les  iumentz  qui  obftruent 
fongneutemét  les  chemins  pour  retourner  vers  leurs 
poullains,  ne  faillent  aucunement  a  les  y  conduyre 
fans  aucun  péril  ne  danger .  Aulsi  ilz  leurs  lafohent  la 
bride  fur  le  col ,  &  les  lailTent  librement  aller  ou  l’af* 
feélion  les  mene,&  lors  l’inflinft  naturel  les  con¬ 
duit  droiélement  au  lieu  ou  elles  ont  laide  leurs 


poullains:  ainfi  elles  rendent  leurs  hommes  qui  les 
eheuauchent  au  lieu  ou  eulxmefmesn’eulïentfoeii- 
retourner  a  caufo  des  grandes  tenebres  &obfourité„ 
Les  habitas  du  pays  ont  lémblablemcnt  diuerfos  be¬ 
lles  delqu elles  ilz  retirent  les  peaux  qui  font  eheres  & 
precieutes,  qu’ilz  trafportent  en  autres  régions,  dont 
ilz  tirent  grand  proffit&  émolument. 
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De  la  Prouincedes  'Rucbeniens . 
Chapitre  L. 


ï23 


Es  Rucheniens  habitent  vne  gran¬ 
de  prouince,  qui  feltcnd  prefquc 
iufques  au  pol  artique,  <3c  Ibnt  Chré¬ 
tien  s,  obieruas  les  reigles  &  ceremo 
nies  des  Gréez  en  leurs  lèruices  ec-  1 
clefiaftiques .  Ce  font  belles  gens  & 
blancz,  ayans  communément  tât  les  hommes  que  les 
femmes  les  cheueulx  iaulnes .  Ilz  font  fubie&z  &  tri¬ 
butaires  au  Roy  des  Tartares, auquel  fur  la  cofted’O- 
rient  ilz  font  voifins  &  limitrophes.  Ilz  ont  en  leur 
pays  grande  quatite  de  ces  peaulx  &  fourrures  tât  ex- 
quifes.  Oultrc  ont  des  mynieres  d’argent,  mais  Pair  y 
eft  merueillcufèment  froid,  car  le  pays  eft  ioignant  ôc 
contigu  a  la  mer  gelée .  T outesfois  en  la  mer  fufdiéle 
y  a  quelques  ifles,  elquelles  on  trouue  grande  quan¬ 
tité  de  faulcons&gerfaulx,  qui  de  la  font  tranfpor- 
îez  en  diuerfès  contrées  &  régions. 

FIN  DT  T2^0  ISIESME 

Lime. 
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au  Lecteur. 


\TT  ^  Eneme puis  perfùader  (  amy  leBeur  )  que  Ad. 
Paule  (  qui  fi  curieufemmtsa  defiript  ce  que  défi- 
fius  )fifoit  arreflc  en  fi  beau  chemin  ,fans  pajfier 
ü  oultre  a  continuer  le Jurplus  :  qui  me  fai  ci  a  croi¬ 
re  que  fon  œuure  efl  demeuré  imparfaict ,  comme  ie  te  laijfie  a 
conieElurer:me finement  en  ce  dernier  traicle,  chap.yj.  il  de - 
monfire  auoir  affection  de  défier ipre  les  parties  Septentriona¬ 
les  ^ qui  font  Voy fines  des  Tar tares  Je/quclles  il  auoit  cy  deuant 
obmifies  au  premier  Hure ,  auquel  il  ne  touche  rien  des  régions 
&  prouinces,que  tant fon  pere  Nicolas  Paule  en fon  premier 
Voyage  ptfi  retour, que  luy  au fiecod ,  ont  pafiées  trauerfiees , 

depuis  dArmenie  iufiques  a  Clemenfiu,  Ville  royaüe  de  la pro¬ 
vince  de  Cathay  ,finon  qu il  dici  que  leur  chemin  fut grande* 
ment  retarde, a  caufie  des  neiges  &  grades  inôdations  d’eaues, 


ce  qui  efl  facile  a  croire  que  ce  fut  en  pajfunt  les  régions  Septen 
trionales.,  Adaispour  le  prefient  ie  nentrouueautrechofede 
luy, que  ie  te puiffe  communiquer.  Toutes  fois  fi  tu  as  affection 
de  cognoifire  ces  régions  S epte  trionales,  tu  en  trouuer as  a  fuf- 
jire  pour  raffafier  ton  elfrit  en  la  grade  Cofinographie  de  Ad  il 
fieras ,  &  particulièrement  au  Hure  de  Adathias  Amichou , 
docteur  en  Adedicine,&chanoine  de  Cracouie, lequel  ïay  dé¬ 
libéré  de  brie  fi te  rendre  Francois,auec  le  Voyage  de  Loys  Nar 
t  oman, que  ie  tiens  prefi  pour féconder  le  prefient  autheur,  atté 
dant  toutesfois  de  quelle  grâce  ftj  faueur  il fera  par  toy  recett. 
Ce pendant  auras  fruition  de  mon  labeur, s' il  t’efi  agréable , 
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